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Traduction de la lettre écrite a l'Auteur 

AU NOM DU Souverain Pontife Léon XIII 

PAR LE Cardinal Rampolla 



Révérendissime Monsieur, 

Je me suis empressé de mettre entre les mains du Saint 
Père les deux volumes « Marie-Nicolas Foumier, Evéque 
de Montpellier » et « Histoire Religieuse du Département 
de VHérault pendant la Révolution » que vous m'avez fait 
tenir avec une lettre pour le Saint Père Lui-même. 

Sa Sainteté a bien voulu se montrer satisfaite de votre 
filial dévouement et m'a chargé de vous remercier pour 
le don et de vous encourager dans votre louable entre- 
prise, en vous accordant en même temps la Bénédiction 
Apostolique, que de tout cœur Elle vous a donnée. 

En suite de quoi, il m'est agréable devons offrir l'assu- 
rance des sentiments d'estime très distinguée, avec 
laquelle je suis, Révérendissime Monsieur, votre affec- 
tionné serviteur, 

Rome, 8 décembre 1894. 

M. Gard. Rampolla. 



Au Révérendissime Monsieur Ferdinand Saurel, 
Chanoine de la Cathédrale de Montpellier 



Lettre de Mb^ de Rovérié de Cabriërcs 

Curquï de ilanipi llUr 



Uonlpellier, 18 décemhre 1: 



MONSIEL'R LE CllANUlNE, 



Quand tous Tintes, il y a déjà de longues années, me 
demander de reprendre Tolre place dans le Clei^é de 
notre Diocèse, en dépîl des nombreux cl chei'S liens qui 
vous attachaient à la métropole d'Avignon, vous ne sun- 
giez probablement pas Tous-méme aux grande services 
que vous nous rendriez un Jour. 

La Providence, en vous su^ôrant la pensëe d'écrire la 
biograi'hje de Mgr de Villeneufve, vous mettait la plume 
à la main pour que vous devinssiez le laborieux et pieux 
annaliste de l'Eglise de Montpellier, d'abord pour raconter 
le fécond épiscopat de Mgr Fournier, puis pour remonter 
jusqu'au douloureux et glorieux inlervalle écoulé entre la 
chute de la royauté traditionnelle, en 1789, et la restau- 
ration de la société religieuse en France, au moment du 
Consulat. 

Grâce à vous, nous saurons tous maintenant, sans 
fatigue et même avec plaisir, ce qu'étaient nos cinq 
Diocèses è la fin du dix-huitième siècle; quelle était leur 
organisation, quel leur personnel, quelles leurs oauTres 



diverses. Vous aver. dépouillé tous les doi^siers, étudié tous 
les monuments, réveillé et tnlei-rogé tous len souvenirs. 
Le tableau, tracé par voua, est complet; il est animé; il est 
vivant! et nous devenons, en suivant vos récita, les 
contemporains de cette époque, dont les conséquences 
pèsent encore sur nous et se feront sentir mérae à nos 
successeurs. 

Si TOUS avez rencontré çt et là de fâcheux exemples de 
mollesse et de défaillance, vous avez trouvé l»ien plus 
souvent l'occasion d'admirer les hautes vertus d'un Clergé 
que la richesse n'avait pas gangrené, et que la pouvi-eté, 
la persécution, l'exil, la mort ne purent ni efirayer ni 
courber. Je vous remercie d'avoir redonné l'éclat et la vie 
ft nos Evéques, à nos Prêtres, a nos Communautés reli- 
gieuse», et de nous avoir fait comprendre â combien juste 
litre nous pouvions être fiers de nos aïeux. Nous appren- 
drons par là même â les imiter. 

Agréez, Monsieur le Chanoine, mes félicitations sin- 
cères, avec la vive oL respectueuse expression do 
gratitude en N. S. 





BnSLIOTECÀ 
APOSTOUCA VjLTICANA. 



BIONSIEOn LE CUANOINE, 



Je von» prie de vouloir bien agréer, de la pari de la 
fiibliolhèque Vaticane et de Son Emioence le Cardinal 
Bibliothécaire, les plus vifs renterciements , pour le 
cadeau superbe que vous veuez de nous Taire. Quant à 
moi, j'ai lu avec le plus grand intérêt ce premier volume 
de votre Histoire Religieuse du Département de VHérault 
pendant la Révolution, et je vous félicite de tout cœur du 
grand service que vous avez rendu à l'histoire de votre 
pays et de l'Eglise. L'abondance des renseignements, 
l'étude approfondie dos matériaux, l'ordre et le charme 
émouvant du récit rendront toujours précieux et recher- 
ché votre travail, dont nous attendons avec impatience 
.l'heureuse continuation. 
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CHAPITRE IV 



LE SERMENT CIVIQUE 

(iO novembre i790 - i3 féxrier i79i) 



SOMMAIRE. — I. Les députés de l'Hérault à TAssemblée nationale. 

— II. « Le Bureau ecclésiastique de l'Hérault, » — III. Décla- 
ration de M. de Nicolay ; son prône sur le serinent. — IV. Déli- 
bération dj5 l'Administration contre M. de Nicolay. — V. Procla- 
mation du département et de la municipalité de Montpellier. — 
VI. Nouveau décret sur le serment. — Vil. Journée mémorable du 
k janvier 1791. — VIII. « Instruction de l'Assemblée nationale sur 
la Constitution civile du Clergé. » — IX. La colonne de la Liberté 
et de la Concorde. — X. Le Clergé de Cette et de Montpellier. — 
XI. Attroupements. — XII. Perquisitions chez les imprimeurs. 

— XIII. L'abbé Verdier, secrétaire de M. de Malide. — XIV. Le 
Département envoie un rapport à l'Assemblée, à l'occasion du 
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refus du Hernient. — XV. Réponse aux administrateurs de 
l'Hcraull. — XVI, Musurcs contre les curés réfraelairea. — 
SVIl. Le Clergé de MoDipellier dénoncé. — XVIIl. L'flbhé Poujol, 
curé de Sainl-Pierre. — XIX. La muQicJpalité de Béziera refuse 
de recevoir la déclaration de son évétjue. — XX. H. de Nicolay 
écrit a ce Biijet une lettre doctrinnle. — XXI. u Les Amis de la 
Conslitiition h de Dwiers. — XXU. M. de Nicolay fait sienne la 
Dâdaratiuii de l'évéque de Langres. — XXIII. Fermeté du Clei^é 
du niérjull. 



I. — Les trois députés du Clergé de l'Hérault no suivi- 
rent point une marche uniforme à l'endroit du serment, 
M. de Malide le prêta ; mais il en excluait formellement la 
Constitution civile. Il crut devoir donner des explications 
publii^ues de sa conduite. En effet, le 21 novembre 1790, 
il Dl parvenir h son diocèse une lettre imprimée dans 
laquelle il disait adopter a dans tout son contenu n une 
Instruction pastorale de M, Asseline.évëiiue de Boulogne; 
document qu'il envoyait en même temps que sa lettre, 
recommaBdant aux curés Ue bien se pénéti-er des piin- 
cipes exposés dans cette Instruction, pour en faii'e, sui- 
vant le besoin, la base de l'enseignement à donner aux 
peuples conQés à leurs soins. 

tt ...Vous y verrez, ajoulalt-il, nos devoirs réciproques, 
les devoirs du Pasteur envers son Troupeau et du Trou- 
peau envers ses Pasteurs, développés avec cette noble et 
touchanlo simplicité des premiers aificles; vous y décou- 
vrirez enfin cette sage économie de la hiérai-clde sacrée, 
qui, prenant sa source dans .1ésu.s-Cliriat, lo Prince des 
Pasteurs, s'est perpétuée d'flge on ûgo depuis les apôtres 
Jusqu'à nous. Loin de nous, io plus léger soupçon, qu'en 
mettant sous vos yeux le langage de la sainio et vénérable 
antiquité sur l'autoritô spirituelle do l'église, nous cher- 
clUons à alloiblir votre respect et votre aoaraission pour 
la puissance civile. Nous no Irahirona pas h ce point l'en- 
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seignemenl sacré de noire DîTiE Maitre; nous ne cesse- 
rons de vous répôler avec lui, do rendre à César ce lui 
appartient à César, et nous aurons la cOQSoIatîOD de Tous 
voir justifier par votre conduite, celle vérité alloslée par 
l'expéi-ience do tous les siècles, quo la Pairie n'eût jamais 
d'enfans plus fidèles, de défenseurs plus zélés, iiue les 
chrétiens les plus fervens et les plus soumis a la loi de 
Dieu et à l'autorité de l'église. Nous renouvellerons, s'il 
osl nécessaire, pour votre édification, au milieu de vous, 
le serment que nous avons déjà prêté avec les Repréaen- 
tans de la Nation, d'être fidèles à la Nation, à la Loi, au 
Roi, de maintenir la Constttulion ; mais nous ne regarde- 
rons jamais comme partie de celle Constitution, purement 
temporelle, et comme l'objet de notre serment tout ce qui, 
sortant des bornes de la puissance civile, est uniquement 
du ressort de la juridiction spirituelle de l'Église. Par une 
suite {ie ces principes, nous ne pouvons participer h 
aucun des moyens qui seraient mis en usage poui- nous 
séparer du Troupeau que la divine Providence a daigné 
nous confier. Nous vous demeurerons, N. T. C. F., invio- 
lablement attaché, jusqu'à ce que la même autorité qui a 
formé nus liens nous fasse connoître que le bien de 1,1 
ItotîgioD, celui do la paix, le votre propre, exigent qu'ils 
soient déliés... n (1) Evidemment, cette fortnulo ne rem- 
plissait pas le but que s'était proposé l'Assemblée natio- 
nale. 

Le curé Gouttes ne fit pas lanl de difflcultés et jura sans 
restriction aucune (2). Quant à son coUôgue, l'abbé Martin, 



(1) Lettre pailorale de U. l'Evéque de Monlp., au Clergé Séculier 
et Régulier et aux Fidèles de son Diocèse, donnée â Paris, à l'Assem- 
blée intiiinale, te 2t novembre HUO. 

(2) Il (ut peuapréa récympensé de snii infidclili; et iiominL' ëvéqui^ 
dêparUinenUil à Autuii, à la place de Talleyrand. Il ji'en purla pas 
moins sa tête sur Tiicliafiiud (36 itiire 1791). 
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curé de Sainl-Aphi'odise. de Bézîei's, il eut lo courage de 
RO montrer tel qa'il élail el refusa le serment schismali- 
quo. Nous trouvons l'esiiosé de ses nobles sentiments ^ 
des motirs de son refus d'adh(?sioii dans une lettre qrf 
adressait à Camus, secrëtairo de l'Assemblôe nationale, j 

II. — A Montpellier, les adrainislraleurs du dépnrlemô] 
faisaient preuve d'une grande activité. Afin de se divis 
le travail, ils s'étaient groupés en commissions 
bureaux. Le bureau ecclMastùiue, composé de sept merij 
bres, avait dans ses altnbulifjns l'examen de tous I 
objets concernant la Constitution civile du Clergé, 
conservation des maisons religieuses et l'aliénalion ( 
domaines nationaux (1). Sur le rapport d'un de i 
membres, il fut délibéré que les Directoires des District 
procéderaient sans retard à la nouvelle formation ( 
circonscription des paroisses et que, à cet elfet, le Dirai 
toire du District do Béziers forait incessamment < 
sieur évéque » la déclaration verbale et par écrit qu'(J 
allait s'occuper de la formation et de la circonscriptid 
des paroisses et que faute par lui d'en venir h la concei 
tation pour laquelle il avait dr'jfl été requis, il y aeraj 
procédé parlesseulsDii'ectoîres de district, conforméi 
aux dispositions de l'Assemblée nationale. Les corami^ 
saires chargés de co travail devaient demander aux n 
cipalités tous les éclaircissements nécessaires touchant II 
convenance et l'utilité des suppi'essions el unions â fairj 
dans leur territoire el les environs. Ils avaient à vérifia 
l'étal des voies de communicaliun ; t indiquer les paroidj 
SOS, quartiers, villages et hameaux pouvant être réunn 
en une seule pai-oîsse, laissant une chapelle pour de! 
servir tout hameau éloigné de plus do trois quarts i 



(I) Procés-verbaiix, eLc-, - 15 noï<.'inl>ri 
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lieue ; et à pourvoir à ce nue la population d'une paroisse 
de campagne s'élève nu moins jusqu'au nombre de 
260 pei-sunnos (1). 

in. — M. de Nicolay répondit aux. délibérations du Conseil 
du Diîpartemenl et du Dislrict de Bëziers par cette décla- 
ration, noble et énergique : 

H Aymard-Claude de Nicolay, par la grâce de Dieu et 
l'aolorilé du Sainl-Siôgo apostolique, évoque de Réders, 

» Vu l'extrait du procès-t-erbal des séances du Conseil 
du département de l'Hérault, en date du 25 novembre 
dernier, dans lequel il est dit que les Directoires de 
District procéderont, dès ce moment, â la nouTelte for- 
mation et circonscription des paroisses, conformément 
au titre 1"' du décret du 12 juillet iiernîer, et qu'à cet 
effet le Directoire du District de Céziors nous fera inces- 
samment la déclaration verbale et par écrit que l'on a a 
s'occuper incessamment de la formation et circonscription 
des paroisses; el que, faute par Nous d'en venir & la 
concertation pour laquelle Nous avons été requis, il y 
sera procédé par les seuls Directoires do district, ot notam- 
ment par celui de Béziers, <t la formation cl circons- 
cription de l'église cathédrale ; l'extrait des registres du 
Directoire du District de Béziers, par lequel il constate 
que le Directoire a délibéré de mettre ladite commission 
â exécution, ce qu'il a réellement fait par l'organe de 
deux de ses membres qui nous ont notifié verbalement et 
remis par écrit, le premier de ce mois, lesdites délibé- 
rations, nous requérant d'avoir h nous y conformer, dans 
le délai de trois jours. 

» Après avoir invoqué le saint nom de Dieu et pris 
conseil de notre vénérable Presbytère, nous avons 



(1) l'rociS'Mrbaux, etc., - 25 n 
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déclaré el dtîclarons : Que, pleinemenl instruit del'étenduo 
des obligalions qiio l'épiscoiJal nous impose, nous ne 
refuserons jamais d'entrer dans les vues d'ulililé générale 
qui noua seront proposées pour le bien spirituel de4 
l'Eglise et le salut des fidèles confiés S nos soins; quejJ 
toutes les fois que la puissance temporelle so renferraerad 
dans les bornes que la tnain de Dieu a lui-même tracée^ 
nous regarderons son intervention aux lois canonique! 
comme le plus forme rempart des droits sacrés c 
l'Eglise; que l'union et l'accord du Sacerdoce et del'EtM 
pirp, et leur concours mutuel aux règlements exlérïf 
de discipline ecclésiastique nous ont toujours paru le bies'l 
le plus désirable, et ne cesseront un seul instant d'êtrel 
l'objet de nos vœux ; qu'en conséquence, nous ne sommes 1 
pas éloigné d'adhérer a la réquisition qui nous est faite, 
de nous concerter avec le corps administratif, pour une 
nouvelle formation et circonscription de paroisses ; mais 
que nous croyons devoir exposer, sur celte matière, les 
véritables principes el apposer â noire asquiescemenl les 
exceptions et les restrictioDs nécessaires; 

» Que, d'abord, pour ce qui concerne les paroisses 
situées dans le département de l'Hérault, mais hors les 
limites de noire diocèse de Béziei's, nous ne saurions pi'O- 
céder a leur union, division ou suppression que dans le 
cas où une mission canonique nous aurait légilimemenl 
investi de l'autorité épiscopale surlesdites paroisses; nous 
référant a cel efi'el, d notre déclaration du neuvième 
novembi'e dernier ; 

j) Qu'à l'égard des paroisses comprises dans l'étendue 
de notre diocèse de Béziers, il n'y a que nous qui, confor- 
mément aux lois de l'église, puissions pour des causes 
légitimes et raisonnables, les unir, diviser, supprimer ou 
en ériger de nouvelles. Que cependant, il ne nous est 
permis d'user de ce droit qu'après avoir observé les for- 
malités prescrites par le Concile général de Constance, 
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par le saint Concile de Trente, par les liberlés de l'église 
Gallicane et i)ar les lois du royaume ; 

B Que ces formalités consislenl [iriacipaleDieat en ce 
qu'il 3oil l'ait ane enquête pour consitalcr les avantages et 
les inconvénients qui pourraient résalter des nouvelles 
formations ou circunscripltons deniandées; en ce que les 
habitsnla respectifâ des paroisses et toutes auti-es person- 
nes intéressées soient appelés, eoleadus, et admis à 
déduire leurs molifs de refus ou d'adhésion aux change- 
ments qu'on propose; en ce que l'autorité temporelle in- 
teiTÎenne, et que non seulemenl les opérations préalables, 
mais le» actes eux-mêmes d'union, érection ou suppres- 
sion soient approuvés, antoriséâ et confinnés par la loi; 

11 Que nous ollrona de procéder incessamment, selon 
ces formes canon!i]ues et civiles, à toutes les érections, 
unions, divisions ou suppressions des paraisses, qu'eiigera 
la nécessité on la plus gi-ande utilité reconnue ; 

» Que néanmoins nous croyons devoir faire une excep- 
tion pour notre église cathédcale ; que, vu les circonstan- 
ces, il ne nous est pas permis de rien changer à son étal 
actuel; que, nous ne pourrions, dans ce moment, sans 
trahir nos devoirs, lui unir une paroisse, attendu que 
l'organisation du clergé, qu'on prétendait devoir en être 
la suite, se trouve en opposition avec la discipline géné- 
rale de l'église, qu'elle seule a rétablie, et qu'elle seule 
peut changer ; que, de ce nouvel ordre de clioses, il i-ésul- 
lerait un partage inouï de juridiction épiscopale entre 
nous et les curés des paroisses unies à l'égUse cathédrale, 
sans autre titre de leur part que ceux qu'ils auraient 
reçus de la puissance civile; que. celle organisation, 
eo nous désignant pasteur immédiat de l'église cathédrale, 
semblerait borner noire inspection pastorale à cette 
église unique; tandis qu'au contraire notre minislëre est 
la même dans toutes les paroisses de noire diocèse et que 
chacune a un droit égal à notre suneillance et à notre 
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soilicilude ; que de celte union de paroisses à l'âgli 
calhôdralo, on en conclui-ait l'existence d'un conseil épli 
copal tjue nous na saunons reconnoître. qui n'est poi 
avoué par l'iîglise et qui pendant la vacance du siège 
pourroil succéder h noti-e juridiction et remplacer 
Corps qui, même dans sa dispersion, en serait seul cai 
niquemenl investi; 

» Que, du reste, tant qu'il n'existera aucun déci 
d'union, division, dreclion ou suppression revêtu desditti 
formalitâs et rendu par nous ou nos successeurs \i 
times; les paroisses de notre diocèse conserveront 
limites et ne gagneront ni ne perdront rien de 
territoire ; que les cui'és no seront ni chargés ni décharj 
devant Dieu, par le seul effet des lois civiles, d'une 
ou moins grande portion du troupeau; que les drol 
qu'ils ont d'instruii-e les peuples qui leur sont confiés 
de leur administrer les sacrements de l'Église, ne rece' 
ni extension, ni restriction, ni anéantissement, et qu' 
demeureront circonscrits dans les bornes de leur juri-J 
diction actuelle; 

» Nous avons enOn déclaré et déclarons que, disposa' 
rendre n César ce qui appartient à César, â donner, li 
premiers, l'exemple de l'obéissance et de la soumission 
la loi dans tous les objets purement temporels, â faii 
mfime tous les sacrifices, à adopter tous les tempérament 
que la sainteté de noire miuistôro ne nous aurait pj 
interdits; nous rendrons â Dieu ce qui appartient à Diei 
nous soutiendrons avec courage, avec fermeté, lesintérél 
de l'Eglise, et n'écouterons jamais que la voix de li 
conscience, quand il s'agira du devoir. 

» A Béziers, ce troisième décembre mil sept cei 
quatre-vingt-dix. 

» f Atmaro, Kvéque de Béxiers, 

Lo jour mémo où M. de Nicolay envoyait sa déclaration 
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aux administi-aleurs du déparlement, il adressait â son 
Clei'gô uu imprimi! d'une quinzaine de pages, revêtu de 
sa signature et portant ce tilre : Prône d'un bon ntrê tur 
le serment civique e.viyé des Kiiéques et des Curéa^ des 
Prêtres en fonctions. Se posant en curé de son diocèse 
iiu'il administrait depuis 35 ans, il expliquait dans son 
vrai sens catholique le fameux texte : Rendex à César ce 
qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieii^ texte dont les 
pr^Vtres jureurs Srent un si grand abus. C'était en somme 
la réédition de sa déclaration aux corps adrainistralifs; 
les termes en étaient identiques, surtout dans les conclu- 
sions. Ce soi-disânt « Prôno d'un bon curé », Lien que 
daté et signé ne portail aucune indication du lieu ofi il 
avait été édité, ni du nom de l'imprimeui'. Il devait évi- 
demment servir de thème « aux curés et autres prêtres 
en fonctions d, appelés ù s'expliquer en chaire au sujet 
du serment constitutionnel. 

IV. — Fatigué de la résistance de M. de Nicolay, le Corps 
administratif du déparlement considéra sa déclaration 
comme une nouvelle infraction à la loi, portant tous les 
caractères d'une résistance réfléchie, tendant à soulever 
les peuples en leur donnant, pour ainsi dire, l'exemple 
d'une rébellion dangereuse aux décrets de l'Assemblée 
nationale. Il décida que cette déclaration serait dénoncée 
â celte Assemblée, pour qu'elle eût h prononcer sur les 
mesures à prendre afin de ne pas laisser plus longtemps 
le département <( sans pasteur immédiat u; et cependant 
qu'en exécution de la délibération du Conseil du 25 novem- 
bre, le Directoire du District de Béziers ferait procéder à 
la vérification de tous les baiimenls destinés û l'habitation 
de l'évêque, et autres contigus, S l'effet d'indiquer ce qu'il 
y aurait à faire pour établir le séminaire dans l'enceinte, 
ou aupiVis desdits bâlimenls; et enfin, que le Directoire 
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procéderail, sur le refus de l'évêque, à ia circonscriplion! 
des paroisses du District (1). 

V. — On était ai'rivé au 13 décembre 1790 ; !e lendemain 
était le jour fixé pour la clôture de la session annuelle du 
Corps adminislralif (2). Avant de se retirer, les adminis- 
trateurs adoptèrent un projet de proclamation, rédigé etfl 
lu par un de leurs collègues. C'était un chaleureux appel J 
à la concorde et â la paix fraternelle sur le ten'ain 1 
tant de la Constitutiun civile du clergé. Nous en cileron 
seulement ces quelques lignes : 

« ... Rappelez-vous que vos Administrateurs professeatJ 
la mémo religion que vous; qu'ils sonlpr(îtsà la défendrf 
au prix raiîme de leur sang ; mais que c'est à la religioa.9 
même qu'ils doivent leur attachement à la loi, et qu'ilsj 
n'ont pu croire qu'on voulût la détruire en faisant un e 
tage juste et légal des biens de l'église entre les ministre!^ 
des autels, en flxant les évêques dans leui-s diocèses, 
empêchant qu'ils ne soient désormais choisis au liazard eti 
que leurs richesses ne les détournent de l'esprit de leuis^ 
état. » 

Peu de jours après, imitant l'exemple que venait de id 
donner le Corps administratif de l'Hérault, le Consd 
généra] de la commune de Montpellier crut devoir expli-1 
quer à ses concitoyens « le vrai sens u de la Constitulioa^ 
civile du Clergé. Il fit une proclamation (24 décembre) où, 
« pour empêcher l'opinion de s'égarer », il disait : a Lai 
foi n'a pas reçu d'atteinte; la croyance de nos pères eAm 
dans son entier ; seulement deux points de formes ont été'l 
changés : le nombre des bénéRces et la manière d'y étraj 



(1) Procès-verèaitx; 
iî déœmbre 1790. 



île.,- 7 décembre noO; el sWe l.III, VI, 1 



(2) Du 13 iioïeinbre au U di-cembre ITJO, 
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appelé... Le dogme et la morale, voilà toute la Religion : 
le (iogme est tout ce que l'on doit croire; la morale tout 
ce que l'on doit pratiquer. Les décrets de l'Assemblée 
nationale n'ont attaqué ni la morale ni le dogme (1). 
L'Assemblée a pi-oscrit la pluralité des bénéflcoa, restitué 
aux fidèles le droit d'élire leurs pasteurs, supprimé des 
bénéfices sans fonctions, échangé contre un traitement la 
jouissance des fondations ecclésiastiques, afin de soulager 
les pnuvres en supprimant la dime, le plus monstrueux 
des impôts; et, en faisant cela, elle a mieux doté les 
curés, cette classe si respectable, et, au lieu d'attaquer la 
Religion, elle a fait le bien rie la Religion et celui de 
l'Etat (2). » 

VI. — Le décret de la Constitution civile du Clergé avait 
été voté, comme nous l'avons dit, le 12 juillet; mais les 
membres formant la majorité de l'Assemblée voyant que 
la presque 'totalité des évêques ainsi qu'un grand nombre 
de prêtres, refusaient de s'y sounietlro, voulurent les 
placer dans l'alternative d'obéir ou de se voir priver de 
leiu's fonctions. Tel fut l'objet d'un nouveau décret {25 no- 
vembre) imposant aux ecctésia-stiques l'obligation du 
serment. Quelques esprits iirévoyanls, tentèrent inutile- 
ment de faire prévaloir à cet égard une autre politique. 
Mirabeau lui-même voyait avec regret qu'on s'occupât 



(1) Malgré les preuves données Bt trouvent de l'opposition formelte 
de la Constitution dïile du Clergé à l'enseignement catholique, on 
a de noB jours répété les mêmes assertions; citons en particulier 
Mkbblet, Uist. de lu Réool. Franc. : « Ce serment ne touchait en 
rien la religion ni le caractère sacerdotal m (Liv. rr. Cli. mi, p. 350, 
édition de Paris, Rouff, in-i»); « Qu'ordonnait cette ConsliluLroii 
du Clergé? Rien de relatif au dogme; rien autre chose qu'une 
meilleure division des Diocèses et le rétablissement de l'élection 
dans l'Eglise; le rutour à la lorme antique n. (Liï, ¥, Cli. %u p. 5lfi.) 

(2) Reg. des Délib. - 21 déc. 1790. 
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aulant des prêtres. Il aurait voulu qu'on se iiornâl S pren^ 
<1ro des mesures efQcaces contre ceux qui troublera îootl 
la paix publique. « Déclarer, disail-ïl, pertobateurs du ' 
repos public les ecclésiastiques qui ne pr(''teront pas le 
serment, est une ebose inconstiLutionnelle et inique. » 
Malgré ces sages observations, la raajorilé, emportée par 
la passion, vota l'obligation du serment et jeta ainsi dans 
l'église de France le gerrao d'un schisme déplorable qui 
partagea les prôLros en assermentés el non-assermen- 
lés (1). 



VII. — Au jour fisé pour la prestation du serment des 
ecclésiastiques (4 janvier 1791}, l'Assombiée nationale 
offrit au monde un spectacle digne d'admii'ation et qui fut 
un grand triomphe pour notre église de France. Une émo- 
tion indescriptible qui se trahissait par un silence solennel, 
dans cette enceinte toujours retentissante de cris de colère 
et d'interruptions violentes. On allait exiger des ecclésias- 
tiques un serment rigoureux qui les mit dans la nécessité 
de so retirer, s'ils ne le prêtaient pas (2). 

Dès que la séance est ouverte, le secrétaire monte a la 
tribune pour faire l'appel nominal de chaque ecclésias- 
tique et l'inviter à prêter le serment de fidélité h la 
Constitution civile du Clergé. M. d'Usson de Bonnac, 
évéque d'Agen, figé et valétudinaire, d'un caractère faible, 
se lève et refuse. Après lui, un prêtre, curé dans le 



(2) Un de nos liisloriens qui n'était ni tendre, ni même juste à 
l'égard du Clergé, n'a pas craint de blâmer la couduila de la Coneli- 
luanle. « L'exigence dure et maladroiLe qu'on mit à demander lo 
serment aux députés ecclésiaatiijucs dans l'Assemblée même, fut une 
faHl« trfs grave. » (Micuei.et, llUl. de la Rùoolitt. frnw;.. livre tv, 
cil. ïH, p. 350.) 
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diocèse d'Agen, se lève et refuse. Un troisième, curé des , 
environs d'Alen(:on, se lève et refuse. Les députt^s, confus 
de ce magnifique spectacle qui rappelle le souvenir des 
premiers clir(?lîens devant les idoles el les pi-oconsuls, 
réclament à grands cris que l'on cesse l'appel nominal. 
L'appel nominal cesse; le président se contente d'inviter 
en masse ceux qoi voudraient prêter le serment. Tous les 
évéques, à l'exception de doux iGohel, évêquo de Lydda, 
et Taloyran, évêque d'Aulun) ppolestenl et refusent. Sur 
le grand nombre d'autres ecclésiastiques siégeant a 
r.\ssemlj|ée, 36 ont la faiblesse de jurer; mais, dès le 
lendemain, plus d'une vingtaine demandent à se rétrac- 
ter (1). Le protestant Barnave les renvoie aux munici- 
palités, où ils devaient, selon lui, non se rélracLer, mais 
donner leur démission. 

« Elle demeurera immortelle dans les fastes de la 
Religion, cette journée du 4 janvier l'791, signalée par le 
courage de nos pontifes. On n'oubliera jamais comment 
en présence d'une assemblée ennemie, au bruit des 
clameurs lesplus menaçantes qui retentissaient du dehors, 
le Clergé français, ayant à sa tête ses vénérables chefs, 
répondit par un refus calme et plein de dignité à la 
demande d'un serment que repoussait la conscience; 
quelques-uns de ces illustres pontifes reçurent plus lard 



ironne du martyre 

3 sublimes vertus (' 



mires honorèrent leur exil 



Vril. — Notre député de la sénéchaussée de lié^îers, 
Sbbé Gouttes, curé d'ArgelIiers, qui visait à l'épîscopat, 



[ (t) D'aprcii le Moniteur, w du t5 janvier 1791. le nombre des 

id^aiaatiques de l'Agaernblée qui jurérenl lut réduit â 50 ou 55. 
' (2j Lelt. Patt. de Mgr ThibauU, Ew'7. de Monlp., A roccaxion 
'lelqaei-unes des pius imparlanlei questions nctueUnmtnl 
)gUém dans t'Egl. de France, 1" mu! (815, p. 31. 
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eut le 11*1816 courage, afin de se débarrasser des évéqua 
et faii'e ainsi de la place, de demander qu'on fit exécute 
à leur égard In loi de la résidence (1). Mais se débaij 
rasser des prélats insermenlés n'était pas le tout; 
fallait convertir les fidèles ô la nouvelle église. L'AsI 
semblée nationale espéra cependant pouvoir en venir 1 
bout sans trop de diftlcullés par une Instruction lur fi 
Comtituiion civile du Clergé, composée par quelqaes-un^ 
de ses membres el envoyée à tous les départements, avec 
ordre aux évoques et aux curés de la publier (2). Celle 
proposition ayant été acceptée, on fit la molion da 
nommer un Comité ecclésiasUiiue de quatre membresJ 
chargé de rédiger l'ImCruction et de lui adjoindre Fretea J 
et Camus, jansénistes, el puis Uabaul et Bamave, prot€ 
lanls; excellents théologiens pour faire une instructio^ 
pastorale & un peuple catholique! L'abbé Gouttes, 
avait fait le serment de gaieté de cmiu", trouvait tout cela 
très bien, a Cette disposition, dit-il, me parait d'autanl 
plus convenable, que jusqu'ft présent le Clergé de France 
a toujours profité des lumières des Avocats du Clergé, u 
ces mots, quelques membres ne purent s'empêcher àé 
rire aux éclats; el, en elTel, lo ridicule était porté à soi| 
comble, lorsque l'orateur appelait ylwjraf* du Clergé Aoi 
hommes tels que Freteau, Camus, Itabaut et Baruava;! 
Gouttes reprit : « Je ne crois pas qu'on veuilie ridiculiser" 
une aussi auguste matière. On répand des maodcmenls, 
des lettres-circulaires pour égarer le peuple, et l'Assem- 
blée n'a encore rien fait pour l'éclairer. Quelques curéa j 
ont voulu donner des preuves de leur amour pour la ^ 
Iteligion el pour la paix de cet empire; mais c'est une 
goatle d'eau dans la mer. Il faut donc que l'Assemblée 



{!) MuniUur. téan<xs dm 9 et 6 janvier /"u/. 
(S) Moniteur, téttnce du 7 Janvier t7St. 
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fasse une proclamalioQ dans laquelle elle expliquera les 

vrais principes de la foi » (1). 

Un historien (2) fait remarquer à celle occasion que les 
préti'GS jureurs ôlaionl déjà les plus ardents à poursuivre 
les (iviîques et les prtîtres fidèles, dont les écrits et les 
exemples les faisaient rougir de leur coupable ambition 
Ou de leur honteuse faiblesse. « L'Eglise, dit-il, n'a jamais 
eu d'ennemis plus achai-nés quo les transfuges et les 
apostats. » Ce qui est très vrai. 

Quoi qu'il en soit, Mirabeau, désigné par ses collègues 
du Comité puni' rédiger l'Instruction, s'acquitta de ce tra- 
Tail ot en donna lecture d'abord devant le Comité et ' 
ensuite devant l'Assemblée (14 janvier). La rédaction en 
fut trouvée tellement insultante pour les évéques et les 
prêtres qu'un député en interrompit bmsquemenl la lec- 
ture : « On ne peut pas entendre cela, s'écria-t-il ; on a 
mis la des choses abominables, qu'on ne peut pas écoulei" 
de sang froid !.. Je demande l'ajournement et le renvoi au 
Comité... Il faut lever la séance !.... b el Mirabeau ne put 
pas achever sa lectui'e (3). Or, l'tnlerrupteur n'était autre 
que Camus, membre du parti do Mirabeau, et un de ceux 
qui avaient le plus contribué à l'établissement de l'église 
constitutionnelle. Le Comité ecclésiastique mît de côlé ce 
ll'avail et formula une nouvelle Instruecion, aussi impie 
ne la première, mais autrement aslucîeuse el dissimulée, 
iiias propre par conséquent à séduii-e les fidèles (4). Elle 
^rvit de modèle aux administrateurs de l'Hérault et aux 



l' (!) Moniteur, séance du 7 janvier. 
I (i)hatK, ltisl.de l'Ej/l. de fr., pend, lait 
l{Z) Uoniteur, séance du li janvier 1791. 
gji) Vlnslruction,dei'Assembl.nalionitle,W 
^ sanctionnée par le Roii le 26 du même mois. 
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ladite SocWlii. La cér(?myiiie a été faite par M. Tturand, 
maire, û In léle du Conseil général de la ComÊUuny, prié 
parla Société, en présence île MM. les Ad lainis Ira leurs 
du (lâpartemenl et du District, des Juges du Tribunal du 
District, des Eludiaats en médecine et en chirurgie, do 
nos frères de la Légion de Montpellior et du Régiment de 
Bourgogne, des membres de la Société et d'une foule de 
Citoyens libres et lieureus (1), » 

Bocal, rubans et cocarde, médaille et carLoa, feuilles 
de papier imprimées et parchemins manuscrits, contenant 
et conlenu, formant, si l'on veut, un tout fort précieus, 
mais pas cher, lien que porlé iiar un citoyen vêtu d'uno 
ftoul-âne et d'un manteau long. Kt quel est ce citoyen- 
pr(>tre ? L'ancien curé do Vendres, professeur au coUC-ge 
royal de Montpellier, chapelain de la confrérie des Péni- 
tents Blancs de la môme ville, l'orateur politico-religieux 
do l'Octave de la Penlecôlo, membre induent de la 
Société des Amis de la Constitution et de l'Egalité, l'abbé 
Pierre-Laurent Léger, sufflsammenl connu pour son dé- 
vouement au nouvel ordre de choses. 

Anivés à l'Esplanade, où so trouvent déjà rassemblés 
un grand nombre de cui-ieux, les membres du Conseil et 
les Commissaires descendent dans les fondations. Le 
maire Durand, ceint d'un tabUer de peau blanche, bordé 
et rattaché de rubans aux trois couleurs, sur lequel, dans 
une couronne civique, on lit ces trois mois sacrés : « La 
Nation, la Loi, le Roi », prend une truelle et met du 
ciment dans le lit destiné à recevoir la première pierre 
du monument. Tous les citoyens qui se U-ouvenl à portée, 
dans les fondations on mettent aui^si, et la cérémonie se 



(h SoiiLiuK, Recherches hist. cl chronol. pour 
Montpeliùr, t. i, p. 201. 

HUT. KlLIG. UE L'HilltUlT. — T. II. 
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reg^arfl me le Ht liienlOt eDt«ndre. LA, il nous suntma l'un 
iiprés l'au(i-e de lut dire si nous voulions faire le serment 
oa non. Michel, natif de Bonnîeox, au diocèse d'Âpl, ca 
Provence, répondit le premier, comme plus ancien, ipi'îl 
no roulait pas prononcer le serment. Je parlai après lui 
et dis la mf-me chose. Girard, jeune préti-e, ol natif de la 
même villude Coite, en St autant. Alors notre respectable 
cui'é, content de notre résolution, qui certainement 
n'avait pas éié concertée, nous dit : A'A bisn I mettons- 
Hout à genoux, et aprêi avoir fait un acte de contriiion, 
proteaions en la présence de Dieu que nous tommea dia- 
poaés à recevoir de sa main toutes les adeertiiésque le refua 
du serment va attirer sur naits. Cela fait, il nous consola 
par la lecture de la lelation de cette belle séance du 
4 janvier, séance à jamais mémorable, puisque le Clergé 
y montra cette fermeté et cette constance chi-éliennes 
que la seule vérité peut inspirer fi [a vue du péril, je veux 
dire par le refus formel de faii-e le serment. Je ne puis 
expiimer la consolation que portèrent dans mou cœm" 
tant la prière courte et secrète que la leclui-e de la 
séance du 4 janvier. Je crois que si, dès ce moment, je me 
suis trouvé plus fort que jamais, c'est à cet acte de i-ésî- 
gnation que je fis bien sincèrement, que je suis redevable 
du bonheur d'avoir partagé l'exil avec tant de saints ol 
illustres personnages (1). » 

A Montpellier, tous les cui'és delà ville et, avec eux, un 
gi-and nombre de prêtres exerçant le saint ministère, 



(I ) papiers de l'abbé Gourgon, consorvos à Cette et qu'où a bl<?ii 
voulu uiiue communiquer. — V. dans le journal l'Anjou, ii" dos ' 
et SI jnnvier 1893, duux article» tlu P. Ddbrel, iiililulL-s : Souvtntrx 
de t73l et le travail si remariiiiallp du m£mo auteur insL^n; duns lt>a 
Elude» religieuses des Pères de In C" de Jésus (l. tv, |ip. â, 2r)i i-l 
153), l't avant [lour liti'L' : Le Cleryë l'ranf^nis réfugié en Espiujne 
pendani la Révolutiun, 
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qu'on (lisait menacée; qu'elle voulait conserver son pape, 
ses évéqueg, ses curés et ne pas avoir de crois retournée 
ô son enteiTcineut. Une Iroiaîénie prévenue, la nommée 
Avignon, veuve Marioge, déclara qu'ayant entendu dire, 
le samedi au soir, que le lendemain un ol'ticior municipal 
devait se rendre S la pai-oisi^e, et montée en chaire pour 
forcer M. le Curé à prêter le serment, elle avait été chez 
plusieurs femmes de la rue tîe la Valftîre, pour les engager 
ti se rendre le lendemain à la messe en leur disant : 
« Vous avez mangé le pain bénit, venez dire le Pater >• ; 
Qu'en conséquence elle so rendît le lendemain â l'église 
jiour entendre la messe et le prône et que, au sortir, elle 
tut du nombre des femmes attroupées qui entourèrent le 
maire en lui demandant leur curé. Ces femmes — est-il 
besoin de le dire î — furent dénoncées h l'accusateur 
puilic(l). 

XII. — On disait, paraît-il, que l'évêque de Montpellier 
n'était pas étranger à tout ce mouvement, qu'il avait 
mémo chargé l'abbé Verdier, son secrétnii'e, de porter à 
l'imprimeur Martel un écrit destiné à paraître clandes- 
tinement et relatif au serment prescrit par la loi auï 
prêtres en fonctions. Dos recherches furent ordonnées 
chez l'imprimeur, avantaf^eusement connu pour son atta- 
Cbemenl à la Religion catholique. On trouva une partie 
(le la réimpression d'une Instruction pastorale de M. Asse- 
line, évéque de Boulogne, dont M. de Malide avait 
approuvé la doctrine sur le refus du serment constitu- 
tionnel. On revint peu de jours après [14 février) et tout- 
S-fait a l'improvisle. « Après un bris d^s portes (2), on 



(I) Arch. muiticip. 'le Monlp., fley. des Délib., ai janvîef 17111. 
p. OR. 

(i) u Le Corps mimicipal, m.'in(lntn le rciiiboursement Ui? I! livres 
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saisîl plusieurs écrits, notamment un manuscrit ajai 
pour litre : « Adretse fraternelle d'«»t citoyen gari 
national de Montpellier à ses amis u (];ue l'on attribuai 
l'abbé Bergeyron, aux fVaîs duquel il d(3Tail élreimprini 
Bergeyron, cela va sans dire, fut dénoncé à l'accusated 
public (1). On fouilla padout, dans tous les coins ol recoini 
sans oublier les... profondeurs des conduits de certai 
cabinets, pour y chercher les preuves écrites de contrd 
vention. On y trouva du papier... mais ce papier, a 
l'opprocber, sentoît je ne scay quel odeur auli-e que d 
pouldre à canon 1 (3) » Il fut impossible d'y toucher (Sl 

XIII. — Néanmoins, la contravenlion était manifeste ; 
l'abbé Vei'dier secrétaire « du ci-dDvant évoque, u avait 
bien remis à rimpnraeur Martel o un écrit clandestin » 
imprimé sous un nom supposé, lequel écrit avait évT^ 
réellement découvert. 

La municipalité fait copier les procès-verbaux de ! 
séances teuues les 8, 10 et 11 janvier et les adressée 
l'Assemilée nationale demandant contre l'abbé Verdiq 
un châtiment, un grand exemple capable d'imposer ^ 
public (4), Nous ignorons s'il fat donné suite à ce^ 
dénonciation. 

XÏV. — Les prêtres opposaient au pouvoU* civil ud 
résistance tellement énerpique et courageuse, que 1 



pour bris et etl'raction des portes du S' Martel, imprimeur, lors q 
la reclierche des ^ciits incendiaires n. (De Li Pii.tiiDLÈHB, p. 5i3a 
!•' juillet 1791.) 

(I) SovuEB, Mb, Les Loisirs, etc., t. i, p. 207 et 2(0, 

{1) Pantagruel, uvu. 

(3) SooLiER, ho. cit. 

(i) Arch. du di^piirl. de rUérauU, si:rit) l.lll VI, Ecrit de Ctti 
Veràier. 
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(lUtricts M le département lui-même avaienl besoin d'avî- 
sep, au moyen d'empÔcher l'interruption du service reli- 
gieux pour le miimenl où les (églises seraient livrées aux 
ministres assermentés. D;ms sou embarras, l'administra- 
tion du département eut recours û l'Assemblée nationale 
et fil parvenir à son Corailé ecclésiastique un rapport sur 
l'étal des esprits dans l'Hérault. Nous reproduisons ici 
dans son intégralité, cotte pièce dont nous respectons 
l'orlliograplio ; elle a pour notre fiîstoire religieuse une 
importance capitale. 

n Les Administrateurs du Département de l'Ilôrauit au 
Comité ecclésiastique de l'Assemblée Nationale, 

X. 28 janvier 1791. 
Il Le Directoire du département de l'Hérault a été 
secondé jusqu'icy par l'opinion du peuple ; avec ce puis- 
sant levier, il a surmonté tous les obstacles que des 
mal-intentionnés, des haines, des rivalités ont pu semer 
sur ses pas, et les administrateurs ont cette confiance 
d'eux-mêmes qu'ils ont fait aimer et respecler la CoQSti- 
tation sublime qui régénère cet empire; mais le serment 
exigé des fonctionnaires publics ecclésiatiques a opéré 
dans le district de Montpellier et notamment dans cette 
dernière ville, un changement subit qu'il est de notre 
devoir de vous faire connoîlre. Ne craignez pas, Messieurs, 
que la résistance dont on nous menace puisse nous 
effrayer; nous sommes dévoués & la chose publique et 
BOUS ferons noire devoir jusqu'à notre dernier soupir. 
Mais le courage n'exclul pas la prudence, et cetle dernière 
vertu, si nécessaire à des administrateurs, ne nous permet 
pas de vous taire notre situation actuelle. Il y a dans te 
district de Montpellier environ 180 fonctionnaires publics, 
et aujourd'huy, qu'expire la huitaine pour la déclaration 
de ceux qui sont dans l'intention do pretterle serment, il 
n'y en a que deux dans Montpellier, professeur.? de 
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collôge-, el d'api'èsles renseignements quo nous nous fl 
curons avec beaucoup de soins, il y a à peine 10 cl 
campagne qui a\'enl satisfait à la loy. Ce qu'il y a d 
affligeant, c'esl que dans plusieurs villages, les paisants" 
a'oposenl à la prestation du serment de leur curé, et que 
ceux-cy, soit pour ne pas perdre sans retour la confiance 
de leurs paroiasiens, soit pour éviter l'eflet des menaces 
hornbles qu'on s'est permis de leur faire dans quelques 
endroits, n'osent pas obéir. Il y eut dimanche dernier 
dans cette ville, une rumeui" qui pouvoit avoir des suites 
fâcheuses; mais la fermeté courageuse des corps adminis- 
tratifs apaisa cette agitation. Il est à craindre qu'elle ne 
se renouvelle, malgré toutes les mesures que nous avons 
prises. Dans ces circonstances, Messieurs, la municipalité 
do Montpellier a inslruil le Directoire que la plupart des 
curés ou vicaires ôloient résolus de quitter subitement 
leur paroisse, pour opérer par cette cessation presque 
totale du cuits une grande explosion. Klle nous a demanda 
si nous pensions que la loy du 15 décembre s'oposait â ce 
que les curés et ncaires continuassent leurs fonctions 
jusqu'à leur remplacement effectif. 

» Le Directoire, considérant la difllcullé de remplacer 
un aussi grand nombre de fonctionnaires publics dans un 
district oii plusieurs moines, faute d'ecclésiastiques, 
fescient fonctions de vicaires; que les délais nécessaires 
pour une pareille élection, et qu'enfin la presque certi- 
tude de pousser au désespoir un peuple fanatique, à qui 
l'on a persuadé que la l'eligion étoit détruite; qu'ils n'au- 
roient plus de temples, jilus de pasteurs ; ce qu'ils auroienl 
pu croire par la cessation totale du culte; a pensa qu'il 
devoit permollro que les ufliciers municipaux écrivissent 
aux curés pour lem- déclarer que la religion leur fesoit 
un devoir de continuer leurs fonctions jusqu'au rempla- 
cement eflectif et que la loy du 15 décembre ne s'y oppo- 
sûilp;is; et qu'elle ne détlareroit point perturbateur de 



i'orJre public que ceux qui voudroienl continuer leurs 
foDctions lorsqu'ils soruienl requis de les cesser ; et qu'il 
étoit plus prudent ei peut-être plus utile d'auloiiseï" une 
invitation muQÛ'ipale qui opérera le même effet, sans 
produire le même inconvénient. — Le Directoire in-ie le 
Comité ecclésiastique : 1^ de lui faire coanoitre si cette 
mesure est dans l'esprit de l'Assemblée nationale-, 2° De 
l'éclaii'ersur le mode et le taux du salaire qui doit être 
accordé aux fonctionnaires publics , réfractaires au 
décret, pour le tems qui s'tîcoulera jusqu'à leur rempla- 
cemenl efieclir. La détresse dans laquelle se trouvent 
plusieui-a curés, même de ceux qui n'osent braver le 
fanniisrae de leurs paroissiens, auroit fait penser au 
dii-ectoire qu'on pourroit acquitter le supplément de 
1790, qu'ils ont gagné, et leur traitement de 1791, mois 
par mois et par avances » (1). 

XV. — Après avoir pris connai^^sance de ce rapport, le 
Comité ecclésiastique de l'Assemblée répondit aux admi- 
nistrateurs du département parla lettre suivante consei-vée 
aux Archives de l'H^îrault. 



: Paris, 1 



3 février 17ai. 



CUBES RËrHACTAlKHS 

11 Le Comité ecclésiastique. Messieurs, ne peut qu'ap- 
plaudir ans mesures de prudence que vous avez cru 
devoir prendre pour maintenir l'ordre et la tranquillité 
publique dans le district de Montpellier. L'interprétation 
que vous avez donnée à la loi du 26 décembre dernier, 
relativement a la conlinualion des ecclésiastiques rôfrac- 
laires dans l'exerace de leurs fonctions, jusqu'à leur 



(l) Arcli. du d.'parl. île ril.T.iull, sùrie LUI, VI. 
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remplacement efTectif, est parfaitement conlorme il cell4 
(jue l'Assemblée nation Ble a donnée elle-raCme dans l'is»^ 
li'uction qu'elle a décrétée le mois deraier et qae vous 
devez avoir reçu. 

u Le comité pense, Messieurs, qu'un moyen de déjouer 
les complots et les manœuvres des ennemis du bien public, 
est de faire procéder immédiatement au remplacement (hs 
l'évétiue du département, si les délais sont expirés. 

» Le comité estime également, ainsi que vous, qu'il est 
juste de faire payer aux fonctionnaires publics, même 
réfractaires, le supplément de 1790 et leur traitement de 
la présente année, mois par mois, et pai- avance, jusqu'à ■ 
leur remplacement. 

■u L'Assemblée nationale vient d'accorder ce matin t 
secours annuel de 500 livres aux curés qui seront rem 
places pour avoir refusé de prêter le serment prescrit. 

w Au comité ecclésiastique de l'Assemilée nationale, 
B Gaesendy, ex-président, 
a Gerle, p.-secr. 
» Messieurs les Administrateurs du D^parlem. de l'fféra»ti 
à Montpellier. » (1) 

XVI. — Une autre mesure avait été prise par les 
cipalités, sur un ordre donné, le 28 janvier, par les adm^ 
nisLrateurs du département, le jour même de l'envoi â« 
son rapport au comité, et transmis par les districts 
C'était une signification aux curés, portant que • 
ecclésiastiques fonctionnaires publics continueraient leiu 
service jusqu'à leur remplacement effectif • et qu'ili 
auraient à délivrer un accusé de réception de celte signi^ 
ficalion (2). 



(1) Arcb. de l'Hérault, LIU, VI. 
(3) Arch, miinirip. lie Mintp., bWs P. 5, : 
lulimnaire,-i8iaay. nsi. 
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XVll. - Cetavisoffîcielrenflaitla position despasteurs 
excessivement précaire ol leur (lisait assez d« se tenii- 
lirais fl pai'lir. Leui-s pnines s'en ressentireul et ne furent 
plus que les deitiiôres recommaiida lions dos pores îi leurs 
enfants. On leur fit un crime de ces accents plaintifs 
arrachés à la douleur d'une cruelle et prochaine sépara- 
lion. Un lâche dénonciateur se cachant sous l'anonyme, 
adressait un mémoire au Conseil municipal de Montpel- 
lier, contre les curés de cette ville, sans cependant en 
nommer aucun. 11 demandait contre ces prvtres réfrac- 
taires, comme il les appelait d'après le style de répo(]ue, 
des mesures de rigueur. « Les curés et vicaires, y est-il 
dil, ont prêché une doctrine incendiaire, contraire aux 
lots, au bon ordre, & la tranquillité publique... D'après 
eux, leurs confrères qui ont prêté serment sont des hérê- 
tiarquesflj... Il ne faut pas craindre de répandre le sang 
humain, le sang des honnêtes citoyens, pour défendre 
celte même religion qu'ils feignent de croire en danger!... 
Ce langage, ils sont sur le point de le renouveler diman- 
che prochain 6 février » (1). 

L'Assemhlée nationale, nous l'avons déjk dit, exigeait 
que tous ses décrets fussent publiés au prône des messes 
paroissiales, et les évéques, pressés, sollicités a au nom 
d'un Dieu de paix » (locution dont on usait ijuand on vou- 
lait amener le Clergé à des sacrifices) le leur avaient 
ordonné. En général les curés obéirent malgré leur répu- 
gnance et tant qu'il ne fut question que d'avantages 
matériels & négliger, ou d'objets de pure discipline à 
modifier, malgré les caractères d'injustice et d'usurpation, 
la condescendance des ministres de la religion ne se lassa 
point; mais cette condescendance devait avoir un terme 
en face de la prévarication. 



(I] Ard). iiiuriicip. tlu Moiilp., P, 5, a. 
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Les curés pensèrent devoir juslifter cett« résoluUffl 
aux yeux de leurs paroissiens, et leur Taire coiinallr 
tout ce que cette mesure iniustement réclamée renfermid 
d'.itteiules dangereuses et morletles pour la foi et l 
Iteligion. 

XVIII. — L'abbé Poujol, curé de Saint-Pierre prit pour 
lexlo de son discours ces paroles du pro)ibële Jéréniie : 
« Voua jurerez,,, selon la vérité, le jugement et la 
justice » (1) et démontra combien le serinent constitu- 
tionnel serait illégitime et dangereux, puisi]ue la loi dont 
il devait assurer l'exécution était olle-méme attentatoic 

â la foi, à la discipline et à la constitution Iiidrarchiqué? 
de l'Eglise. Son ilme était oppressée par la pensée qi« 
sous peu de jours, son église devait être profanée par Ifl 
premier acte du schisme; c'est pourquoi il ne descend] 
pas de la chaire sans avoir maudit le sort réservé ais 
autels du Dieu vivant, empruntant dans son sublin 
langage les paroles môme du prophète, quand il vint d 
la part de Jéhovah, maudire l'autel sacrilège de l'infldâj 
Jérohoam. Une parole grave, une voix sonore, des ch^ 
veux blancs, une ligure patriarcale, la gravité i 
circonstances, un zèle apostolique plein de courage, I 
cela donne la mesure non seulement des impresaioQJ 
vives et profondes sur l'assistance entière, mais du rete 
tissement que cette brillante manifestation de principe 
obtint dans toute la cité et du grand émoi des auloril^ 
civiles {2). 

XIX. — Le clergé de Béziers montrait la même fermeté 
que celui de Montpellier, imitant en cela la conduite dâ 



(1) Jttmbù.,.in verilate et fudiào et justitia, J^r^mie, iv, ' 
(i) rie de M. Poujol, p. U-i7. 
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SOU évéqne Mgr de Nicolay. Dans les premiers jours du 
nioi<t de janvier 1791, on avait imprimé une broclnire 
ayant pour titre : Avis au peuple {!). Ce pamplilet était 
l'œun'O d'un membre du club patriotique ou « Société 
des Amis de la Constitution », et était dirigé contre les 
prêtres opposés au serment, el les rendait responsables 
de la division des esprits au point de vue religieux. 
L'auteur soutenait que la Constitution civile du Glertjé ne 
portait pas la moindre atleinlc h la religion, n Demandes- 
leur, dit l'écrivain anonyme, si l'on a attaqué l'unité de 
Dieu, la Irinité des personnes, la nécessité des sacrements, 
la présence réelle de Jésus-Christ dans un saint et redou- 
table mystère, l'existence du paradis, celle du purgatoii'e 
et de l'enferî Demandez-leur si l'on a contesté au pape 
sa suprématie, aux évoques leur caractère el même leui* 
Juridiction spirituelle; si l'on a touché, en un mol, à la 
foi de nos pères el aux articles constitutirs de la Religion 
catholique, apostolique et romaine I liem and ex-leur dans 
quel décret on a attaqué la sainteté de la morale évangé- 
ilque; si les chrétiens attachés S l'église sous la prési- 
dence du souverain-pontife ne pourront plus exercer 
librement et ouvertement les devoirs les plus sacrés de la 
religion ? « (2) 

Des écrits on en vint il l'action. A Déïiers, comme dans 
les autres communes, on avait ouvert un registre à 
rilôtel-de-Ville poui- recevoii" les déclarations des membres 
du clergé relativement au serment. M. Belpcl, promoteur 
de l'évéché se présenta pour remettre celle de son 
supérieur. Le corps municipal refui^a de la recevoir 
et décida « que le sieur Nicolay « serait tenu de se 



Et) Avis au Veuple, p. 5. 




rendre de sa personne au grefie de la mairie, à l'efiât ds] 
li-anscrire lui-même sa déclaralion sur le registre. 

XX. — Sommé par radministratioii municipale d'avoir 
à se conformer au décret de l'Assemblée il répondit par 
une lelli-e que nous devons nous borner ô analyser, vu 
son âleudue. Nous en reproduirons cependant quelques 
passages d'une haute importance. Voici son début : 

M Messieurs, comme c'est vous qui êtes chargés de faire 
exécuter le décret du 27 novembie dernier, relatif au 
serment qu'on exige des évoques, ries curés et des autres 
fonctionnaires publics; c'est à vous aussi que je crois 
devoir faire part des restrictions que j'entends mettre à 
cet acte religieux et sacré, ainsi que des motifs qui ont 
déterminé ma conduite. L'altachemenl înriolatle que j'ai 
toujours professé pour la Heligion catholique, apostolique 
et romaine, l'édification que je dois fi tous les fidèles de 
mon diocèse, l'exemple qu'attend de moi mon clergé, k qui 
jo suis obligé de servir de modèle, me prescrivent impô- 
rieusemenl la démarche importante que je fais aujour- 
d'hui; heureux, si je puis vous persuader, ainsi qu'au reste 
du troupeau dont la divine Providence m'a confié le soin, 
que ni t'a/Minatioii, ni te regret d'avoir perdu une partie 
de ma fortune, à laquvlle du reste je n'attachais de prix 
qu'à cause des facilités qu'elle me donnait de ioula/;cr 
rindigence; qu'enfin aucuns motifs temporels et indignes 
d'an ministre de Jésus-Christ, n'influent en rien sur la 
manifestation de mes sentiments ; que la voix seule de ma 
conscience me dicte la déclaration que je vous adresse en 
ce jour; et qu'en m'exposant aux persécutions qui seront 
peut-être la suite de ma persévérance & soutenir les droits 
de l'Église, je ne puis avoir d'autre but que de remplir 
mes devoirs et de me rendre digne du caractère auguste 
dont j'ai l'iionneur d'être revêtu. » 

Il proteste ensuite de sa soumission à. la puissance 




cÎTile. Un véi-ilahle chr^Uen, un prôtre, mais surtout nu 
évêque ne doit jamais perdre de vue qu'il est en même 
temps citoyen ; \<t prospérité et la gloire de sa patrie ne 
sauraient lui ôtre étrangères. Si le serment qu'on exige de 
lui D'arait pour objet que le patriotisme, la fidélité à la 
nation, à la loi, au Hoî et aux décrets politiques de 
l'Assemlilée nationale, il serait l'expression des sonlimenls 
qni ont toujours été au fond de son cœur. Mais ce serment 
renferme encore une adhésion foi'melle â la Constitution 
jir<?lendue cioile, mais véritablement ecclésiastique du 
Ctergé, et, sous ce point, il lui est impossible de le prôter, 
et comme chrétien et comme évoque. 

En effet, l'Église a reçu son autorité de Jésus-Christ; 
autorité qui lui donne le droit de se gouverner elle-même. 
Toute organisation différente de la sienne serait un plan 
destructif de l'unité catholîijue. Le Souverain Pontife en 
est le chef visible; il a de droit divin une primauté non 
seulement d'honneur mais de juridiction sur chaque 
évêque, sur chaque prêtre, sur chaque fidèle, sur chaque 
diocèse. L'Église seule a le droit d'instituer ses ministres 
et de leur donner la mission, suivant les règles qu'elle- 
même a prescrites et la discipline générale qu'elle a 
établie; la discipline actuelle réservant au Pape l'insti- 
tution des évoques. Les évéques sont les successeurs des 
Apôtres; c'est k eux et non aux laïques, ou même aux 
simples prêtres à prononcer sur les matières de dogme, 
de mCQurs ou de discipline. Les ôvêques sont, de droit 
divin, supérieui-s aux prêtres ; soumettre les décisions de 
l'ôyêque au jugement du synode, c'est admettre le prosby- 
l&isnisme*, si souvent condamné par les Conciles. 
L'élection des êvëques et des curés ne doit pas être 
abandonnée û une assemblée purement politique, dans 
laquelle peuvent dominer et prévaloir les ennemis les 
plus déclarés de notre sainte Religion, ceux même qui 
n'ont pas été régénérés par les eaux du baptême. En un 



U>ut changement tmpurlaitt a? doit être fsil dans 
|iiv^ que par l'Église elle-m^me. 
!kU»Dt ensoile allosida k la brocliare nouTOltoment 
par le Oub patriotique. CAmU mu Ptvpte, il 
bpriuw ainsi : 

J Je n'i^ore pas. Messieors, que depuis quelque lem[>3 

I r^(und arec profodon, dans le public, des écrits oit 

s'efforce de pronrer qoe la oonTelle doctrine n'a rien 

{contraire h la foi calliuliqne ; dans lesquels, poor 

«ix séduire le peuple confiant et crédule, on lui 

tonce que les vérités principales de cotre sainte Reli- 

ne sont point en danuer: qu'on ne conteste pas 

Ult5 de Dieu , la trinil^ des Personnes. la présence 

> de Jôsos-Chrisl dans I*EucJiarîslie, l'existence du 

ndis, les [teines de l'enfer; que le^ di>^:mes conlenna 

s la Symbole des Apûtres demeurent intacts et ne sont 

i combattus. Je sais que pour mieux décrier la Téri- 

Up tluctrine que pr^cbent aujourd'hui les ârt^quos, cm 

xlm h les avilir aux j'en! des tld^les. à leur supposa- 

k wiM lnl<^ress^es et des intentions mairsisantes, qu'on 

rèlo n\-oQ miilice les Taules dont la sainteté de leur 

»ct*ro «0 les a pas prései-vés quelquefois, tandis qu'on 

; mw. nfl'ectaUon les actes de %'ertu dont le plus 

bveiit lu ciiit donné l'exemple, s 

J tMili*o ensuite dans certains détails relatifs au dogme 

UioUipio, faisant i-fissortir celte rérité que le symbole 

; npAtres iio i-onforme p.is tous les articles de notre 

lyfliioe; et lormine ainsi cette longue et belle iléclara- 



I Pour iiio ritHumor, Messieurs, jo tous annonce que je 
I pri^t tVnliéir an décret do l'Assemblée nationale du 
inovembre lioriiiei-, dans tout ce qui nînléressera pas 
I conscience -, qu'eu conséquence, je pi-ôterai le ilttnan- 
I que vous Jutjorez Ji propos, dans mon église catlié- 
, & l'issue de la niosae, le serment de veiller avec 
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îl.t 



90ÎD SOT les fidMef dont Ix ronduil^ n'a M^ tni nt» sera 

Roi. cl (le aifiiiilenif tJp luul nKir " r qni i 

oui àe l'orrlre p.-lil.qj-:-, ,.-i .■ ■ ■ 

rAs»embl^D3li'.'nsl^i.'lssnc:ii.'iiî> ■ ■. --'j'Uint 1 

formel le ment 1^% objets qui dépendcn;! t--AseiiU:-llemo-Dt de | 

Vaaiurité «{'irtluelle. Hais, en finissant, j'at l'honneur 4e 

voua déclarer ijae si l'on regardait mon serment tMiniue 

insutiâSDl ; qoe £î, abasanl dn d^rel mente de rA!<9eiuM4H> ' 

nationale, en Coulant aax pieds les principes do la reliinnn 

et de la justice, on me croyait déchu et dépossède de moa i 

siège, qu'en conséquence on procédât à l'élection d'ua 

nouvel éréque des fidèles dont je suis chargé par l'Église, | 

je ne m'en reg^rderaû pas moins comme le premier 

pasteur du diocèse; que, vous. Messieurs, et louiez le* 

personnes comiirîses dans l'arrondissement do mon lerri- 

tfiîre actuel, n'en seriez pas moins obligés, sous peino 

d'élre scJusmaliques, de me reconnaitreponr votre évéquo 

et m'obéir comme à rutre père spiriluol, dans les olijots 

il regardent mon ministère ; que le nouvel élu no serait 

B'un intrus, un faux-pasleur sans mission, san,* pouvoir, 

^□s autorité et incapable de vous conduire dans le cho- 

ttin du salut. Je vous déclare que les persécutions aux- 

piellos je m'attends, à l'exemple de mon divin Mnitro, 

ft'étiranleront [loint ma constance; qu'avec la gnlco i\a 

len, je me sens le coui'age d'imiter la fermeté nposloll- 

^e, la vigueur sacerdotale de tant d'illustres pontifes, de 

Ot de pasteurs vertueux qui viennent de confesser si 

Èûrieusemenl la foi de Jésus-Christ et do faire rovlvro 

jlarmi nous les Chrysoslûmn, les Athanaso, lus llilaire »t 

S Ainbroise. Je vous déclare que prévoyiinl le cas oii 11 

I me serait pas permis d'exercer puLlIquomont moi 

JBcUons, j'ai pourvu autant qu'il a été en moi, au sulul 

s qui n'abandonneront pas le véritable horcall 

itœe roconnaitruntpour leur seul légltiruo pasteur; que 

I. RlLIO. LIE L'lliuUI.T. — T. H. 




j'ai donné b. cet effet â mes respectables coopérateurs des 
pouvoirs sufBsants pour le gouvernemenl spirituel dos 
paroisses. Je vous déclare enfin que, dans l'tiuraiUa- 
lion ou la gloii'o, dans l'abondance ou la pauvreté, dans 
la tempête ou le calrao, dans la prospérité ou l'infortune, 
je serai d'esprit et de cœur au miliou du troupeau chéri 
qui ra'a été confié; que je ne cesserai d'adresser au ciel 
mes vœux les plus ardents pour son bonheur temporel el 
de concourir par tous les moyens possibles à sa félicité 
éternelle. 

j) Je suis avec tout le respect qui est dû à des magistrats 
et l'affection que je conserverai toute ma vie pour mei 
Diocésains, etc. n (1). 

XXI. — Quatre jours après l'envoi de cette lettre à 
l'administration municipale, le Club patriotique de Béziers 
publia un écrit signé du pi-ésident et des quatre secré- 
taires de cette société et comptant une vingtaine do 
pages, avec ce titre : Réponse des Amis de la Constitution 
de Béziers, séant aux Jacobins, à lu lettre ^ue M. Nicolay^ 
éréque, vient ^adresser à MM. le Maire, Officiera muni' 
cipaux et Notables de ladite ville (2;. On lui reproche, 
après avoir refusé le serment exigé par la loi, de ne pas 
s'être démis de son siège, dont il est cependant déchu en 
vertu de cette même loi. Puis on entame une misérable 
discussion dont le vide est rendu manifeste par la compa- 
raison avec la savante déclaration de M. de Nicolay. La 
municipalité, de son calé, déclara inconstitutionnelle la 
lettre épiscopale et l'Assemblée administrative do l'Hé- 
rault ne larda pas ft se mettre en mesure de punir son 
autour par la destitution de son titre et de son siège. 



(1) Lattre de l'Evâque de Béziers. - ii janvier 1791, sans nom 
■l'imprimeur. 

(2) Béïierï, Fuîier, 18 janvier 1191. 
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XXn. — Mais le courageux iiontife, faisant sienne la dé- 
claration (le M. de La Luzerne, évêque de Langres, en 
adresse un extrait à ses chers diocésains. Il y disait : 

K .. Je Yous le déclaredonc, delà partde Dieu, quelque 

éTènement qu'il arrive, je sei"ai toujours votre évoque et 

Tolre seul évêque. Elevé canoniquement sur le siège de ' 

celle ville, je ne puis ëlre dépossédé que de deux 

manières, ou par la puissance qui m'y a placé, ou par ma 

propre démission volontaire et formelle, La puissance 

temporelle n'a donc le droit ni de me destituer, ni de me 

considérer comme démis. L'Église ne m'a point dépouillé 

de mon tilre, et je ne veux pas m'en démettre, parce que 

^e ne le dois pas. D'abord ma démission ne poun-ait êlro 

ralable qu'autant qu'elle serait acceptée par l'Egliss; I 

boBuite je ne pourrais la donner, si je n'étais sûr d'élre 

remplacé par un successeur qui aurait un titre légilime 

L valide; sans cela, jo courrais le risque de laisser le 

[océse sans pasteur véritable; ce serait alors moi qui 

^pondrais de la nullité de sa mission et de tous les actes 

[D'il ferait en conséquence. Je dois vous l'annoncer cette 

TJble vérité, pour empêcher que vos âmes ne se 

Mrdent et que leur perte ne retombe sur moi. Celui qui, 

fraprës une élection non autorisée par l'Église, osera 

renir s'établir parmi vous et s'asseoir sur mon siège sera 

kon-seuleinont un intrus, mais un schismatique : 11 divisera 

n usurpant la chaire qui m'appartient. N'entrant 

int dans le sanctuaire par la porte, qui est Jésua-Chri»t , 

I ne sera pas le pasteur, mais le uo/ewr et le larron. Ne 

wvant pas do l'Église le pouvoir d'enseigner, d'adml- 

îstrer les sacrements, do reraetlre les péchés, il n'aura 

tellement aucun pouvoir. Tous les actes de son miniM- 

tftre, frappés de nullité, ne seront d'aucune utilité pour 

fotr© salut; vous resterez toujours chargés des péchés i 

[tU Toua auront été remis par lui, ou en vertu du pouvoir 1 
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I. — Le 13 févriar 1791, les religieux Auguslins réfor- 
més, de Bézîers, célébraient dans leur église la fêle de 
S. Guillaume, un de leurs patrons, une grande fouie élail 
accourue pour assister è l'office du soir et entendre le 
sermon prêché par le P. Jean-François Vernhes, jeune 
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religieux, natif de Béaei-s, mais rf^sidant ît Perjugnan. 
L'andjloire stiivail avec intérêt les paroles de l'opaloup, 
lorsque tout à conp un murniuro éclate au (oai de l'église 
et un commencement d'agitation se produit. Ne pouvant I 
suj>pûrler ce qu'il considère c^mme des mensonges et des ' 
sposti-opbes injurieuses contre les décrets de l'Assemblée 
nationale, le citoyen Pouderous, juge au tribunal du 
district, interrompt brusquemment lo prédicateur el 
s'écrie ; « C'est une chose indigne ce que tous diles-lâ ». 
Des clameurs réitérées empécbent le P. Vernhes de 
terminer son discours qui touchait pourtant à la fin, et 
le Torcenl à descendre de chaire. Les interrupteui-s se 
portent vers la maison commune pour dénoncer le délit 
et demander l'arrestation du coupable. Le P. Venibes 
traduit devant le maire et les officiers municipaux, est 
convaincu d'avoir pi-ononcé dans la péroraison de son 
sermon « des phi'ases suspectes et critiques pour les 
circonstances actuelles. Il aurait insinué que le temple où 
ii prêchait allait, ainsi que bien d'autres, élre employé â 
des usages profanes; que la religion était sacrifiée ft la 
politique, les ministres du Seigneur dépouillés de leurs 
, livrés au mépris, ne sachant bienlLit où reposer 
■ tête... » 11 est condamné au blâme et on lui fait 

Fense de l'écidiver sous peine d'être puni suivant les 
Hgueurs des lois. 

Or, voici la péroraison textuelle donnée par le manus- 
crit du prédicateur : « S. Grégoire de Nazianze, parlant 
pour la dernière fois devant les fidèles de Constantinople, 
exprimait en ces termes les sentiments de son cœur : 
Vale, o magnum hoc templum. Je ne paraîtrai plus dans 
ce temple auguste où Dieu habile d'une manière ineifable, 
où e'oflre tous les jours le sacrifice de la paix, où les 
louanges de l'Eternel retentissent lour à tour pour l'édi- 
fication d'un peup]e chrétien: Deponicummeum eiisCodite. 
Garde?, fidèlement le dépôt de la foi et de l'Evangile; el, 
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aHn que voire Qdâlilâ eoil cOQslanle, je souhaite que la 
grôce de Noire Seigneur J.-C. soit avec rous Loua : Oratia 
Domini nostrt J.-C. .ti't cum omnibus vobis. Tel fut le 
langage d'un grand saint, la lunuère et l'ornement rio 
l'Église. Qu'il me soU permis de terminer par les raf^mes 
sentiments le discimrs que je viens de vous adresser. 
l'aie, magnnin, hoc temiihim. Je cesse de parler dans cet 
asile de la religion, dans celle arche sainte où le Dieu 
d'Israol avait mis comme en dépûUe trésor de son amour; 
dans ce lemple auguste où le Dieu dos chrt^Uens aimail à 
répandre ses bienfaits; où les fidèles venaient puiser à 
chaque inslanl de nouvelles bénédictions. Hélas ! cet 
auguste monument de la piété de nos ancêtres est prêt à 
servir a des usages profanes ; mais, vous au moins, peuple 
clii-étien, toujours attaché aux principes de vos pères, à , 
la Religion de vos ancêtres, soyez âdèles à garder le 
dépôt de la saine doctrine : Dvjiositinn meum custodite, a 
Le prédicateur, interrompu à ces derniers mots, n'avait 
plus îi prononcer que celle phrase de son manuscrit : 
n Pour nous, toujours soumis à la main qui frappe, pleins 
de respect pour celle iiui permet, nous n'implorons que 
celle qui soutient. Le Dieu magnifique qui règne dans le 
ciel se souviendra de tous les sacrifices que nous avons 
faits pour lui plaire, il comptera tous nos soupirs, il cou- 
ronnera toutes nos vertus et sa grâce demeurera loujoui-s 
en nous. Gratin Domini nostri J.-C. sU cum omnibus foUs. 
A^iten a (1). 

n. — L'Assemblée nationale voulait que les ecclésiasti- 
ques pi'édicaleurs fussent considérés comme fonctionnai- 
res publics et en celte qualité obligés de prêter le serment 
civil. Ou le savait h la municipalité de Monlpellier et on 



(I) A. SooCAiiLE, lUat moiiast. de Bézien. p, 252-25*. 
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s'en préoccapail. -i II seroil possible, disait-on en séance, 
qne lea ppôlres engagés par les curés des paroisses do Is 
comoiune pour pr^^cher la slation du capémo se refuans- 
sent à In prestation de ce serment, Tû que ces mémos 
cQrés ne l'onl pas encore prêté; que, dans cette circons- 
lauce. n'étant pas prudent de s'exposer à manquer do 
prédicateurs pendant le cai-éme, le maire propose de faire 
des tlémarches convenables pour s'assurer des prédlca* 
leurs, tels que la loi le désire. 11 a ajouté qu'il était indis- 
p«n8able de se procurer cinq prédicaleure, savoir : un 
pour chaque paroisse de la vilio et un pour l'hôpilal 
général. Le Conseil adoptant les vues du maire, renvoie 
au bureau municipal afin de se procurer cinq prédicateurs 
pour le carême prochain, avec pouvoir de convenir de 
leur Iraileraenl aux meilleures conditions possibles; 
pourvu toutefois que l'enlière dépense n'excède pas la 
somme de 0,000 livres (l). 

A une des séances suivantes, Cambon donne leclufo 
d'un projet de lettre-circulaire qu'il a rédigée â l'ollel de 
se procurer des prédicateurs iiour le carême. Co pi-ojel 
de lettre est adopté en son entier. La circulaire sera 
adressée aux municipalités des villes voisines aux 8ns do 
s© procurer des prédicateurs (2). Les autres municipalités, 
sans se donner tant de peine pour trouver des prédica- 
teurs assermentés, avaient pris des arrêtés dans ce sens 
et les signifièrent aux cm'ês des paroisses. L'arrêté do 
l'administration de Montpellier portait la date du 9 mars. 
En alLendant, les recherches, pour la plupart, demeurent 
infhictueuses et l'on reçoit, en réponse â la lettre-circu- 
laire, des épîtres dans le genre do celle-ci, datée du 
!•>■ mars, écrite de Perpignan. 



Hl) Arch. munie, lieg. des Délib., 1701, p. 14,1. 
p)ioc.ct*(.,2i février 1791. 
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« Il TOUS est impossible de trouver des prédicateurs do 
carâme; nous en serons peut-être privés aussi, car celui 
qui s*est engagé à prêcher à la cathédrale fait des diffi- 
cultés aujourd'hui, pai- rapport au serment; mais ce qui 
nous console, c'est que ces prédicateurs de carême jie 
sont que le supplément des curés et que, lorsque ceux-ci 
ne peuvent s'acquitter de ce devoir, ils sont tenus à le 
faire u (1). 

« Le conseil i^tait bon et Tacile à goûter » 
cependant, on n'en tint pas compte et l'on voulut quand 
môme des prédicateurs-jureurs. Le citoyen Auhert, prêtre, 
ci-devanl Augustin, domicilié à Fontvioille, en Provence, 
paraissait aux administrateurs de la ville de Montpellier, 
devoir être un modèle du genre. On l'avait invité, pressé, 
avec prière de donner le carême à la paroisse Sainte- 
Anne; le citoyen -prêtre se faisait tirer l'oreille- Allons 
donc eï-pôre Augustin ! un peu de courage I... 

« Vous n'avez aucun danger ù courir, lui écrit le pro- 
cureur de la commune; la ti-èa grande majorité des 
citoyens est très bien intentionnée; et nos soins, notre 
surveillance particulière seront plus que suffisants pour 
maintenir le peu de femmes du peuple qui ont mai'quô 
quelque éloignement. Les sentimens vraiment religieux! 
et civiques que vous avez manifesté contribueront d'ail-j 
leurs beaucoup & dissiper d'injustes préventions; noasa^ 
vous verrons donc arriver avec plaisir et nous vous] 
ofirons entière garantie. Il est inutile de vous dire quaV 
TOUS devez nous porter le certificat de votre sermenH 
civique, ou bien que vous serez dans l'obligation de lejT 
prêter devant nous. Le décret sur les prédicateurs esta 



()) Arcli, mun. de Perpignan, D, Hb, dans Vfliil. du Clergé 

dans le Dép' des Pyrénées-Orientntes pendant lu lli'vul. fmni-., 
p. 3IN. 
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obligatoire dès nujourdTiiiy, pai-ce que co n'a pas été an 
noureau décret, mais seulement une explication du pre- 
mier, en ce qu'il décide que les prédicateurs étant fonc- 
lionuaires pulilîcs, ils sont compris en cettP qualité dans 
le décret ordonnant le serment » (1). 

On écrit encore à un certain aLLé Jehan, à Saint-Remy ; 
an P. Chryeostôme, ex-capucin île Pézenas; aux abbés 
Roux et Truchement, S Avignon; à l'abbé Beaumel, ft 
Lacoste, près de ClermonUrHérauIt; au supérieur de la 
maison de l'Oratoire, rue Saint-Honoré, à Paris, et à 
d'autres encore, tous recommandés par les municipalités 
de leur résidence ou par des citoyens tels que Cambon (2). 

Mais, dira-t-on, ces représentants de l'autorité civile, 
qui n'étaient dans l'église que de simples laïques, ne 
sortaient-ils point de leurs attributions en s'occupant de 
choisir eux-mêmes les ministres de la parole évangélîque 
el ne mettaient-ils point, comme on dit, la main â l'encen- 
soir? Loin délai 'foules les vieilios dispositions du ci- 
devant droit canon avaient été soigneusement supprimées 
et remplacées par de nouvelles règles ! On était revenu 
aux temps de la primitive église, et puisque les laïques 
élisaient eux-mêmes les évêques et les curés, ne pou- 
vaient-ils point leur l'aire sentir la férule et était-ce trop 
que de leur imposer les prédicateurs du caj'éme? 

III. — Aussitôt, grand désappointement dans toutes les 
églises paroissiales et autres, dont la plupart se virent 
privées de prédicateurs plus ou moins en renom, retenus 



(1) Arclj. mun. de Mnnlpellier, D. : 
Com. a Aubert, prêtre à Fotttvieille, d 

(3) Arch. inun. de Moatpelliei', P. 5. a. Un paquet de lettres 
adressées au procureur fit à la municipalité, et noUmment celles du 
P. Marcellin, de Serviiin (9 mars) et celle de l'abbii Aigiiesvivea, de 
P^jcnae (4 in;irs}. 
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d'avance pour la station quadragésitnale. Toutes en effet 
ne comptaient pas, et ne pouvaient pas raisonnablement 
compter des hommes en étal de fournir, sanspi-éparation 
préalable, une camôre si longue et ai pénible. 

A Saint-Denis, de Montpellier, les sermons devaient 
iîlre donnés par un ecclésiaslifiue de mérite, l'abbé Oli- 
vier, aumônier de l'hôpital. Ce prédicateur fut remplacé 
par l'abbé Couslou, vicaire de la paroisse et, comme nous 
l'avons dit, neveu de l'alibé Manen, curé dont le nom est 
reste si populaire. 

La municipalité fui informée de celte mesure par la 
lettre suivante : 

« Ce 29 mars 1791. 

» Messieurs, Quoique les circonstances actuelles ne 
m'ayent point permis de me procurer l'honoraire du 
Prédicateur du carême dans mon église, ainsi que je le 
faisois les années précédentes, je m'élois néanmoins 
assuré d'un sujet pour remplir celte station, et ce sujet, 
c'est M. Coustou, mon cher neveu, vicaire de ma paroisse. 

» Vous devez être persuadés. Messieurs, que tant qu'il 
plaira au Seigneur do me permettre que je demeure 
attaché au troupeau qu'il a confié â mes soins, je ne 
négligeray aucun des moyens qui seront en mon pouvoir 
pour sa sanctification. 

u J'ai l'honneur d'être avec respect. Monsieur, votre 
liumble et très obéissant serviteur. 

» Maken, curé de Saint-Denis » (1). 

Pendant toute la durée de la station quadragésimale, le 
concours des auditeurs fut immense, et le succès dépassa 
toutes les prévisions. Mais, sans l'heureuse présence de 
M. Couslou, la chaii'6 de SaiiiUDenis aurait l)ien pu rester 
muette. 
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Dnns les autres paroisses, nioiiis peut-être les succès 
urnloires, le clergé local paya de sa personne, plulûLque 
(l'appeler des prêtres assermonl(5s, ou de recevoir ceux 
qui lui élaieul ollerts et presque imposés par l'autorilé 
•civile. Qu'on juge de la vérilii du fait, par les deux lettres 
Buivantes, adressées le 9 mars aux membres du corps 
municipal, par l'abbé Castan.curé de Nolro-Darae : 

o Messieurs, M. Serre, officier municipal se donna la 
peine de venir hier chés raoy, avec un prêtre qui me dit 
avoir été nommé pour prêcher le carême dans ma par- 
ït qui m'en demanda la permission. Je lui répondis 

e je n'en avais pas le pouvoii-, et vous conviendrés avec 

ny, Messieui's, qu'ayant pris des engagemens avec un 
^PÔtre approuvé dans le diocèze et qui est disposé à com- 
mencer ce soir la station, je ne peus être délié de mes 
obligalions avec luy, encore moins confier ma chaire & 
nn prêtre qui se présente sans mission, sans approbation 
QCClésiastique, qui peut avoir d'ailleurs un grand mérite, 
mais qui m'est inconnu. — L'assistance d'un de vous, 
Messieurs, m'empêcha de lui représenter combien j'élois 
étonné de ce procédé, et je vous prie de prendre pour 
votre compte mes égards e.t mon silence; mais vous con- 
noissés les devoirs d'un curé, et dèi^-lors vous approuverés 
ma conduite, J'ay donc l'honneur de vous prévenir. Mes- 
sieurs, que j'ai un prédicateur pour lo carême et qu'il doit 
prêcher ce soir. — Au surplus, je dois vous instruire, 
Messieurs, que mon prédicateur a traité avec MM. les 

trguilliers et que son engagement ne peut être rompu 

ma les exposer. 

» J'ai l'honneur d'être avec respect, 
[-» Votre très humble et très obéissant serviteur, 

» Castan, curé dv Notre-Dame s (1). 



■16 



l'assemblée constituante 



a Ce 29 mars 1791. 
» Messieurs, le prédicateur qui doit occuper la chaire 
de ma paroisse pendaul ce carême se iiomiue M. Belle- 
ville. Il doit commencer ce soii", et si par des érèDemens 
que je ne puis prévoir, il ne pouvoit remplir sa mission, 
je prôcherois moy-même, 

a J'ai l'honneur d'être avec respect, 

» Voire très humble et très obéiasanl serviteur. 

u Castan, curé de Notre-Dame » (1), 

IV. — Ni Belleville, ni les trois prédicateurs sur cÏDiîfl 
que le corps municipal était parvenu à racoler n'eureul 
point ft mouler en chaire; le pain de la parole de Dieu 
fut encore rompu cette année aux fidèles jiar les pasteurs 
légitimes ou leurs vicaires. Mais tout n'était pas fini ; 
restait à régler avec tes prédicateurs assermentés. Et 
voici ce que nous lisons à ce sujet au Reg:istre des Délibé- 
rations : 

« Quoique les prédicateurs n'aient pas pu prêcher les 
stations, parce que les curés des paroisses ont trouvé S 
propos d'occuper les chaires; il n'est pas cependant 
possible de se refuser au payement de ces mêmes prédi- 
cateurs qui se sont rendus en ville sur la foi des lettres 
écrites par le corps municipal et qui n'ont pu prêcher le 
carême dans d'autres villes. Le Bureau a fait de son mieux 
pour diminuer le payement qui dovroil leur être fait. 
D'abord, sur le nombre de cinq, on a trouvé le moyen de 
se dégager vis-à-vis de deux; que quant aux trois autres, 
il n'est pas possible de les renvoyer sans les indemniser, 
savoir: Truchement, 300 livres; Iclian, 240; Aiguesvi- 
ves, 120. B Puis, après quatre jours de réflexions, « on 
délibère de demander au département le remboursement 



(IJ Lac, cil. 
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comme dépense nationale, des sommes paydes aux prédi- 
calears » (1). 

V. — Tout en s'occupant des prédicateurs de la station 
guadragésimalo, on ne perdait pas de vue l'exécution du 
décret du 27 novembre et de la loi du 26 décembre 1790, 
Déjà, dans différentes localités, les prêtres avaient eu 
occasion de manifester leura dispositions et avaient 
répondu généralement par un refus formel à la demande 
de serment. Les administrateurs de l'Hérault, dès la récep- 
tion des feuilles relatives à la loi sur l'Instruction- de 
l'Assemblée nationnle aur la Constitution civile du Clergé, 
en transmirent des exemplaires aux directoires des 
districts et les procureurs-syndics les expédièrent à leur 
tom* aux municipalités de leur ressort. Celles-ci les 
envoyèrent aux curés des paroisses tant urbaines que 
rurales, avec ordre d'en faire la lecture le dimanche 
13 février, S l'issue de la messe paroissiale, par eux- 
mêmes ou par leurs vicaii-es. La loi ordonnait qu'à défaut 
des cui'és ou vicaires, le maire ou le premier officier 
municipal serait tenu de faire celte lecture. A Montpellier, 
la municipalité ne pouvant prévoir, s'il y aurait quelque 
empêchement de la part du clergé des paroisses, arrêta 
que les curés seraient tenus de lui assurer par une 
i-éponse écrite, et remise le même jour, qu'ils feraient ou 
fei'UÏent faire par leurs vicaires, chacun dans leur église 
paroissiale, la lecture demandée; leur déclarant que leur 
silence à cet égard serait pris pour un refus ou tout au 
moins pour un empêchement. Ces communications demeu- 
rèrent sans réponses. Le lendemain, 13 février, diman- 
che, dès 6 heures du malin, le corps municipal était déjà 
réuni. Il décida qu'il y avait lieu de se transporter aux 



(I) Arch. munidp. de Montpellier, Iteg. des DiHb., 15 et 19 b' 
1791, Prédicatears de Carême. 



églises paroissiales, pour y faire la lecture aux issues des 
messes, et se mit en marche avec une escorte de la garde 
nationale, composiie de sept hommes de cliaque compa- 
gnie. Le maii-e Ot successivement dans les diverses églises 
la lecture ordonnée (1). 



VI. — Poui" en finir avec la preslalion de ce rameux 
serment, si peu sympathique S la population et au clerg6 
(le Montpellier, le Conseil gf^néral do la commune, dans 
sa séance du 17 février, après la lecture faite de la loi du 
2G décembre précédent, arrêta que la cérémonie, ordon- 
née par cette loi, aurait lieu le dimanche 20 ftWrier, à 
l'issue de la grand'messe, dans l'église paroissiale Notre- 
Damo et que les prêtres disjtensés du serment (commo 
n'étant pas fonctionnaii-es publics) mais » jaloux de 
donner celte preuve de patriotisme; seraient invités à sa 
rendre à la maison commune » au jour et ft l'Iieure indî- . 
qué8(2). J 

u Le dimanche, 20 février, à 11 h. iivanl midy, le^ 
Conseil général assemblé, M. le Maire a dit qu'en consé- 
quence de l'arrêté pris par le Conseil le 17 de ce mois, la 
présente assemblée avait été convoquée pour procéder à 
la cérémonie do la prestation du serment ordonné par la 
loi du 2G décembre dernier ; qu'à cet eifot plusieurs ecclé- 
siastiques, au nombre de dix, s'éloient rendus dans la 
présente assemblée pom- se transporter avec le Conseil 
dans l'église paroissiale de Notre-Dame des Tables et y 
prêter le serment civique; que la garde nationale requise 
pour escorter le Conseil s'éloit rendue et étoit prête à 
marcher. Alors les membres du Conseil général, au milieu 
desquels étoient MM. les Ecclésiastiques, se sont rendus 



(1) Arch. municip., lieg. des Délib,, 13 TL-vrier t 

(2) lley. des Délih., - 17 février 1701. 
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dans réîriîae paro îisîale -ie Notre-Dame «ies T^LIe-?^ 
escortés i'un. détachement de La -jrarde nali-jnale :''jrni4 de 
TolkHLtaires de -rha'fie oomia^^e. et ^tar.i r.jrren^f -Ijc^ 
le S2iL«rtTxaire de lal. éçLîse eu s^ir Ie< xar':het> -Ii -iric-i 
autii M3L I*iia-:e-FraiL';oL?-XiT:er FéTr'e:-, ^.r«^:re. .1- 
deTasC relirieux 2raiii -rarxe : PLîl:^.ie-^S'J->p.ir»i bj-i.-i'r, 
oraSii>riâi: Amaid, i-rê'ire- 'jra;.>r:eL: Jean-Bj^iîsie t«.*- 
gÇî?, pr4fire. iJ>j'essezr ce rL4j-ri.que a. •:i.llêj*e :e 
lIoot;^«ekiS^ : Pl^rre-Ls':::!-^:."* I>r:^?r, ir4îre e; ir.-^î+rrr 
4e pfi£j«ôÇ'h:e 2 - même m llr^e : Ar.:.>ire-R5 jn: : ri M . ::f- 
senin. f.r*-"^^, ir^i-:e:L:- :-il::: ^^-n-l-ijl-r.^ îiîus. 
prèîre, G-içrsr; c:!T::r.:r::sii:. Ber^ir: 1:1^. ::-irrTyr-. 
béoéScS^ da rLsiîi:^ S5îii>P5:L de N=-::».riir. ?;i:::r- 
professeur 2:1 ccHè^e r-cjsl de S.'i-vze. N::-.l5.s-ir:-r>.-i; 
ReiDézr. ecdfei£<L:7::e, e: Pierre I?:-*^^?. z^r'i:^. .i- 
derant ccTdelîer : ozi\ ç-cce^siremeiL;, l'un £-rè? l?.v.'.2v. 
et chacca en pardr^ilier j r^it^ sericei:! en pi^î^e^i^e iv. 
Conseil généra] ce la •X'Ujm-iie et ce« ::df^lle5 !Tss^ -j..": >? 
dans ladite é^'lis^. ce rem;]!:- leur? ''.'îi;'J-.ii« st^c ex:- >*":-:- 
tnde, d'être f delle? a I? Nsii./a, à 1?: L-.»: et ?'u Ko: ei -io 
mamtenir de t.'Ui ^e'ir ]-juvo::- la Cl-hsL:::!*.'!: dfCîvire 
l«ar ]*Assemi»i^e nationgje et ? c..e].'tée ^rj- j? R'j:. A:'1v> 
quoi le Conseil ^éDérsI s'est rend:; avec MM. les eLCiësins- 
liqaes dans le même ordre et ave-: ]? Tiiêuie t*^L■orie h lc\ 
maison commuLe et la séance a été lexée > 1 . 

Tel fut, ô Montiiellier. le i*0 février, le :j::i'îîiid ti'iomx'iit* 
de la Constitution cirile. Aucun membre du clei-g-é sécu- 
lier, aj-ipailenani à la ville même <ju i!U diocèse ne st* 
souilla, en ce jour solennel, du serment schismalique. Ou 
parle bien de dix i»rétres; mais, un de ces jureui-s, liemé.;*y 
était simple ecclésiastique el non prêtre : i-este i»our V*. 
Monsservin et IcLé étaient étranjrers : reste ]»our 7. Il ne 



(1) La Plahuilee, vjj. vit, y. 4tiT-4*i^. 
Hisi. E&L1U. VL L'hujiin. — Tu. 
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Caul plus mellre en ligne de compte que deus professeui-s 
au collage royal. Quant aux autres cinfi, ils appartenaient 
a diverses maisons religieuses ; 2 oraloriens, 1 domini- 
cain, 1 cordelîer el 1 grand carme; et encore ceux-ci 
n'étaient pas la flne Heur de leur communauté et n'étaient 
point en odeur de sainteté dans la ville. On peut en Juger 
par le fait suivant. 



Vil. — Au sortir de l'église Notre-Dame, où il venait 
d'accomplir l'acte sacrilôge de la prestation du serment» 
\'ex-Père Février, ci'devant grand carme, avait voulu 
dire sa messe, à 11 heures et demie, dans l'église Sainle- 
Anoe. Les fidèles qui l'avaient vu mêlé au cortège offlciel, 
s'attroupèrent tumultueusement et voulurent l'empêcher 
de célébrer, comme indigne d'un pai-eil honneur. Il s'en 
suivit du scandale et une bagarre, plusieurs citoyens 
partisans des idées nouvelles s'élant armés à la hâte pour 
protéger le P. Février. La municipalité, efltayée des pro- 
portions toujours grandissantes du désordre, jugea 
prudent de remplacer la garde nationale pai- la troupe de 
ligne et de renforcer les postes et les patrouilles. 

Par le fait, le Corps municipal était fort perplexe de 
voir que les nouveaux décrets rencontraient si peu de 
partisans parmi le peuple. Nous on trouvons la preuve 
dans les registres officiels de la maison commune, à la 
date du 21 février 1791, c'esl-îi-dire, au lendemain de la 
pauvre cérémonie de la prestation du serment. Nous y 
voyons les minutes de deux lettres adressées par la 
municipalité, l'une au citoyen Portai, ministre de la 
guerre, l'autre au Comité de Constitution, 6 Paris, Comme 
elles sont conçues toutes deux dans le même sens et dans 
les mêmes termes, à peu de cliose près, nous nous con- 
tentons de reproduire la première. 

n Le refus de totis nos nirés et vicaires de delïéi'er à l& 
la lui du serment; le respect du peuple pour ses curés 
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irreprvcfiables jusqu'à ce Jour, les contrariétés d'opinions 
ijui résullent de leur conduite et qui portent la division 
jusque dans le aein de noire garde nationale, les facilités 
yue les maiveillants y trouvent pour l'ompre cette unité 
qai faisoit sa force et la notre, tant de préjugés, tant de 
souvenirs qui nourrissent et enveniment le fanatisme, 
tout nous rendoit indispensable un nouveau renfort de 
troupes de ligne. Cependant le bruit s'est répandu, il y a 
quelques jours que le bataillon de Bourgogne allait pai-tii'. 
Le désaveu de M. Monlaigu a rassuré les citoyens et le 
régiment est resté ; mais il pareil certain que le dépari a 
été ordonné et que les préparatifs ont été faits. 

» Nous vous prions d'abord, Messieurs, de donner vos 
ordres pour qu'aucune partie de nos troupes de ligne ne 
puisse nous être enlevée, sans la réquisition ou le consen- 
loment dos Corps administratifs... » (1) 

VIII. — Au collège royal, la plupart des professeurs, 
pour ne pas dire tous, étaient ecclésiastiques, ayant à 
leur tête l'abbé Louis Thôrou, né à Montpellier (12 jan- 
vier 1739), ancien jésuite. A la suppression de l'ordre 
(1762), jeun© encore et n'ayant pas re^u l'onclion sacer- 
dotale, il revint dans son pays uatal, fut ordonné prêtre 
par M. de Villeneufve et placé en qualité de vicaire à la 
paroisse Saint-Denis, dans la ville épiscopale; plus tard, 
envoyé comme curé a Aniane, par M. de Durforl et placé 
enfin à la tête du collège de Montpellier, par M. de Ma- 
lide. Parvenu à la force de l'âge, mûri par l'expérience, 
sage et ferme, l'abbé Théron justifia largement la 
confiance et l'eslime dont l'avaient honoré trois évêques. 
Il trouva dans la fidélité de ses collabora leurs un puissant 
dédommagement à ses peines. La loi du 26 décembre 1790 
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TOulait que les fonctionnaires (mblics qui n'auraient jias 
prêté le serment àans It-s délais déterminés fassent 
réputés aroir renoncé à leur ofSce el remplacés sans le 
moindre retard. Or, huit des pi-ufesseurs do collège, 
y compris le principal n'araient pas voulu se soumettre k 
l'acte schismatique qu'on leur demandait. C'étaient : 
Théroa, pmcipal ; les abbés Baysse et liessiôre, prores- 
seurs de théologie ; Laquerbe, professeur de philosophie ; 
Martel, professeur d'humanités ; Bacalon, régent deS«; 
Félix, régent de 4»; Binet, régent de 5*. 

On était pressé à la mairie de se débarrasser de ces 
réfractaires pour soustraire au plus vite a leur influence 
les élèves qu'ils avaient déjà séduits par leur conduite. En 
eJTet, les plus âgés, ceux qui étudiaieni la théologie, leur 
avaient adressé une lettre commune, les félicitant de leur 
courageuse résistance et leur témoignant un atïeelueui 
attachement (1). Des lettres, au norahi-e de huit, débar- 
rassèrent l'administration urbaine du principal, des pro- 
fesseurs et des régents du collège. Nous copions dans le 
Itegialre des Délibérations : 

o 24 février 1701. — Lettre de la municipalité à 
MM. Théron, pi-étre, ci-devant principal du collège; 
Bessières, cî-devanl professeur de théologie; Baisse, id. ; 
Laquerbe, philosophie; Martel, humanités; Bacalon, troi- 
sième ; l'tùUs, quatrième, et Binet, cinquième. 

« Monsieur, le Conseil général de la commune, chargé 
par la loi de remplacer ceux de MM. les Professeurs qui, 
n'ayant pas prêté le serment civique, sont censés avoir 
donné leur démission, a procédé hier ii ce remplacement; 
vous êtes. Monsieur, au nombre des professeui's déi 
i-emplacés, — Le Conseil désirerait vous donner plut 
temps pour effectuer votre retraite; mais la nécessité que 
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l'eiiseignemenL public ne soit pas inlerrompn et le main- 
lien (lu bon ordre exigent que ce délay ne soit que de 
trois jours. — En conséquence, le Conseil général a déli- 
béré et TOUS prie de faire remettre dimanche matin, à la 
maison commune, les clefs de votre appartement; il vous 
en sera donné décharge » (1). 

Mais, comme en n'avait pas sous la main tout un nou- 
veau personnel complet, on ri5umtsur un même individu, 
le Père, ou comme on disait l'ex-Pôre Arnaud, de l'Ora- 
loire, la direction générale de la maison et les deux 
chaires de théologie. On confia la philosophie à Gourdin; 
la régence de la troisième â Bernard Iché; celle de la qua- 
trième à Nicolas-Benoit Remésy et celle de la cinquième 
â un nommé Guillaume; la classe d'humanités demeura 
provisoirement vacante, faute de sujet convenable pour 
la présider. Trois des nouveaux titulaires s'étaient acquis 
les bonnes grâces de la municipalité par la prestation 
solennelle du serment, le 20 du même mois ; Ils furent tous 
installés le 28 suivant et ne firent pas de difdculté de 
réitérer leur serment (2). 

Peu apri^s {22 mars] le principal du collège demanda 
l'autorisation de créer un pensionnat dans la maison 
même du collège; on l'y autorisa, sans exiger de lui 
aucune rétribution, afin de pouvoir le remercier plus 
facilement au besoin (3). 

IX. — Quant k Gourdin, qui devait a la simple élection 
sa chaire de pliilosophie, il voulut donner à l'administra- 
tion si bienveillante pour lui des preuves de sa gratitude 
et en môme temps un gage de ses sentiments patriotiques. 



(l)Archîv. municip, de Montpellier. 

(2) De la Puardièhe, Cont. de l'IIiil. de Montpellier, p. iC&-i70. 

(3)/rf. rtiif. p. 175 et fley. (/M C^/iô-, p. 171. 




Il publia nne brochtire(l) sous forme constamment dia] 
guée, dans laquelle, après avoir fnit jouer à un prtîtendll' 
a bon calholiqufi, apostolique et romain », Tis-ft-vis du 
paslôur de sa paroisse, le rôle ridicule de Gros-Jean qui 
en remontre à son curé, il tira ces concluKioEs, suivies de 
plusieurs autres de mémo nature : « Que les nouveaux 
prêtres et les nouveaux évoques, en prêtant le serment 
civique, ne sont pas sortis du sein do la vërilabie i^jrlise, 
dont le pape est le chef visible. Ils exercent les fonctions 
ecclésiastiques d'une maniera très régulière et très cano- 
nique... Ce serment est un acte patriotique qui ne rend ni 
schismatique, ni hérétique... Donc la religUm et la rai; 
condamnent les prêtres tjui refusent le serment civique. 

X. — Dans la plupart des localités du district de Moi 
pellîer, il en fut à peu de chose près, pour la prestal 
du serment comme dans le chef-lieu. On eut beaucoup Ai 
peine à l'obtenir de quelques prêtres, dont ptusiei 
ouvrant plus tard les yeux à la vérité, se rétractèrani 
avec courage, bravant la persécution et la misère. Dans 
certaines paroisses, les fidèles étaient les première à 
maintenir les prêtres dans le devoir. A Lunel, ils saisirent 
toutes les affiches qui prescrivaient le serment et en 
firent un feu de joie sur la place publique (2). 




(1) Entretiens patriotiques mr la Coniiitution civile du Clergé, 
où ta religion et la raison vengent des outrages de l'ignorance et 
du fanatisme les prêtres et les eitoyeni qui ont juré ou qui jureront 
dans la suite la Constilulton Françoise; démontrent l'inittlulion 
vraiment canonique dus nouviaux évéques et des nouveaux eurét; 
les faux principes et les faux raisonnemens de /'Instructioti pasto- 
rale de l'évéque de Boulogne, et de rikposilion des Principes, etc., 
par les évéques députés à f Assemblée nationale ; rendus pufilicspar 
les amis de la vérité et de la Religion catholique, apostolique et 
romaine; — Monlpellier, Toumel, 1791, in-8" de 104 pagea. 

(2) AuniBEAU, mémoires pour servir à l'Histoire de ta persécution 





B Citoyens, pendant que nous remplissons ledevoir que 
la loi nous impose de vous choisir des pasteurs, les 
ennemis de la Constitution, plus hardis que Jamais, 
tentent de vous sCduire et de vous égarer. Parmi les 
minisli'es de l'Église qui ont refusé leur assentiment û la 
loi, il en est mainlenanl qui annoncent l'intenlluD de lui 
résialer et de la combattre. Ceux qui présument assez de 
leur influence sur la faiblesse et la crédulité du peuple 
osent faire retentir la chaire des déclamations les plus 
incendiaires; ceux qui n'ont pas ce dangereux empii'e 
exhalent dans des écrits clandestins leur rage fanatique... 
Quelle paix, quelle charité fiouvez-vous attendre de ceux 
qui sont assez cruels pour oser vous annoncer que vous 
êtes (sans le savoir et contre votre volonté) infidèles à la 
loi de l'Évangile, séparés de l'Église de Jésus-Christ, et 
plongés dans la plus damnable des hérésiesî 

a Nous , schismaliques et hérétiques 1 et pourquoi ï 
Parce que nous reconnaissons une loi de l'Etal qui veut 
que les chefs des églises soient honorés par le peuple. 

M ... Regardons avec horreur, et fermons l'oreille aux 
cris de ceux qui veulent nous faire, malgré nous-mêmes, 
schismaliques et hérétiques; qui nous traînent par celle 
abominable doctrine à une guen-e civile, et semblent ne 
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promettre le Ciel qu'à ceux qui auront dt^hiré lean | 
fcôres *ar la terre « ( 1). 



xn. — Les curas de Béziei's avaient refusé de lire e 
cliaire l'inslmcUon dôcrôKîe par l'autorité cirile en faveai 
de la Constitution et du sei-ment. L'abbé Cab»ne], curé der^ 
SiUnt-Nnznire, comm« ses fidèles collègues. Tut déposséda 
et quitta l'église d'où s'étaient déjà tus expulser les meiQ'^l 
biTfS du chapitre calhédral. 

Si nous on jugeons par le mobile grossier auquel céda 
le curé de Sauvian, près Béziers, le serment coastUu- 
Uonnel n'enleva pas sa clergé sa fine fleur ! Ce malhea-> 
reux qui portait déjà l'apostasie dans son cœur, se rendait 1 
de sa paroisse au chef-lieu du district. Chemin faisant, i 
fil la rencontre de M. d'Orsènes, propriôtaii-e du domaïi» 
de SaioL-Martin, situé entre Sauvian et Béziers. Ce ferveatj 
chrétien, informé du motif pour lequel cet ecclésiastiquK 
se rendait à la ville, chercha par une argumentatioRi 
pressante à le détourner de son sinistre projet. Pour toute 
réponse, celui-ci lui dit qu'il fallait manger! et il le dit eftfl 
termes vulgaires et humiliants (2). 

XIII. — Heureusement que d'autres, dans le district de 
Béziers, et ils furent nombreux, s'élevèrent au-dessus de 
ces instincts grossiers et eurent le courage de s'esposer 
à la misère et & la persécution. Nous citerons en particu- 
lier les chanoines de la collégiale de Capestang, qui, tous, 
demeurèrent fidèles au diclamen de leur conscience. 

Kn parlant du clergé du district de Béziers. nous ne 
devons pas oublier celui de l'ancien diocèse d' Agde ; celle 




s PRETRES DE L*H 



ULT EN FACE DU SERMENT 57 



cii-conscriplion ecclésiastique appartcnanl désormais au 
2* district de rHérauUd). Malgré les grands exemples 
donnés par M. de Sainl-Simon, et par les pp(>lre9 de son 
entourage, il y eut quelques défections dans le clei^é 
séculier et dans le clergé régulier. Celui de tous ces ecclé- 
siastiques dont la chute scandaleuse lit le plus de mal, fut 
celle de Payen, étranger par sa naissance au diocèse, mais 
occupant un poste qui le meltail en vue. Il s'empressa de 
jurer, afin de pouvoir conserver son bénéfice et le traite- 
ment que la nation promettait aux lâches déserteurs de la 
Toi catliolique. Il entraîna dans sa chiite plusieurs de ses 
paroissiens et quelques chanoines ou hénéficiers faisant 
partie du has-chœur. 11 y eut également des défections 
parmi les 15 ou 16 ecclésiastiques du clergé collégial et 
paroissial de Pézenas, séduits par la pour, la faiblesse 
ou rintérôt(2). Nous reviendrons dans la suite sur ce 
IJriste sujet, dans l'intention bien arrêtée de mentionner 
les faits religieux, tombés dans le domaine de l'his- 
, dignes de louange ou de blâme. Mais, en attendant, 

it voudra bien ne pas oublier la conduite vraiment sacer- 
lale du clergé de Celte, ville qui appartenait à l'ancien 

(0Cè96d*Agdc{3). 

IXlV. — A Lodève, les partisans des idées nouvelles ne 
B contentèrent point de la cérémonie dans laquelle les 
Membres du clergé du district devaient prendre des enga- 
Qoents solennels vis-à-vis de la Constitution civile. Ils 



K{1) Son histoire <1 été Inn;;uetnent <ïori(e par le chanoine de Gohin, 
^£ien vicaire général des deux derniers éï^ques, M. de CliarleTal et 
L de Saint-Simon ; le gmnd séminaire de Montpellier possède une 
inde partie des manuscrils de M. de Gohin. 

j) Hb du chanoine de Oûjtih, Etat du clergé técutier et régulier 
modis d'Agde, passtm. 

5 Voir au cii, iv dii présent Livre. 
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organisèrent pour le 26 avril 1791 une grande fêle 
politico-peligieuse, dans l'église paroissiale de Clepmont- 
l'HiSrault. Le discours officiel fui donné par Pierre Boi^ 
cur(^ de Puécliabon, ancien dominicain de la maison àe 
Monlpellier et qui deux ans plus lard apostasia. Il élsit 
membre des Sociétés îles Amis de la Constitution de Clei*- 
moTit, de Lodf^ve et de Pézenas. L'orateop parlait en 
présence de la municipalité de Ciermont, du procureur- 
syndic et des administrateurs du dtslrict de Lodève. de la 
Société des Ami^ de la Constitution, de la Garde nationale 
et des juges des Iribunaui de paix et de commerce. 

Nous avons sous les yeux ce discours imprimé avMj| 
l'épigraphe que voici : n Un cri d'émotion m'annonce I 
tenue des Etats-générnux ; j'étois mort esclave, je ressof 
cite libre et j'adresse mes vœux au Génie tulélaire de I 
France. » 

Le texte : Digîtui Dciest lue (Exod. Yin, 19) est traduit' 
par cette amplification purement idéale : « C'est dans le 
chef-d'œuvre de notre Régénération que nous devons re- 
connoitre le doigt de Dieu... — Dieu des Français, c'est vos 
bienfaits que je célfibre ; l'ouvi-age de notre régénération 
est entre vos mains... Frappez ces anciens IjTans; exter- 
minez ces Pharaons superbes I ou, plutôt. Père commun, 
éclairez nos ennemis qui sont aussi les vôtres... Assurez & 
la Constîtulfon sur des bases solides, inébranlables, el 
rendez ainsi la contre-révolution impossible. La Constitu- 
tion , 4 millions de gardes nationales, 83 départements qui 
80 touchent de la Méditerranée A l'Océan, la majestueuse 
Assemblée nationale qui représente el réunît en un seul 
point toutes les volontés de l'empire... les municij)alilé3, 
les districts, les Sociétés généreuses de ciloyens instruits 
et patriotes... telles sont nos forces; c'est la plus grande 
force qui ail Jamais existé sur la terre. Mais il faut que la 
Constitution soit assise sur les mœurs. La Religion me 
t'apprend; l'expérience de tous les âges readjg^lo véril 



CgMOifiniii Se eaans «^ •&»mr ï yos wàrâtt 4»» 
111.^1 I M nmi' ir~i'i[ii «f raiïewa vt'tepaarwtBRM»... 
JvfM rAre fAMcs & î» \i6att. t Ea Us M M IbVK. «( >In> 
III ■■ m ■ I 4e fcwrl «olrg pofair fci t-uwtiW fai é tc t^ » 
pv n 1 1 bM^i BatâBaiB et Koa^W» par 1» K«i. «k I» 
Dtoa 4e* Fnm^iÊt. la DîN 4e ta Pitn»« nws >r9 IftemM^ 
lalilé J.I.. 

Vae Bol0 i f c ia é e A ta suie de cell» Kmai^:*» i^wta 
que ( 1^900 aDdde«r&. p6iAr«s d'an saIbI «*lb>ttÀ«9«j#t 
préUr^at le serment ciTii|iie, à l'exompl* d» MU. tWi 
Maniclp3ax(2). On aorait roata dans le noiul» iMluniHi»^ 
tralif que loulos les cliaiivs catholiques fu«$«Dl tOHMtni 
occupées par de pareils orateurs, suiHotit pour I» Alatkm 
da caréine. Ce n'était pas pour rien que la iiouT«lle M 
civile considérait les prédicateurs winnie ft)ncUi>nn»ltwi 
poblics. 

XV. — A Saint-Pons le cliapitre cntMdrnl s'dtfllt iTluni, 
pom- la dernière lois, le 8 ftîvrior 17iU, h root-iMlitii de 
l'acquit d'une fondation, et, depuis lora, la (.'riiiidi» ilullue 
n'était plus desservie que par le clergô pnnilKsIsl. dont lu 
chef, l'ablié Dominique Poudoruus, figtf do 70 nns, oomii- 
tail déjà 35 ans d'exercice comme ourt». 11 était nH U VUUh 
neuve de Béziers (22 juin 1721) et, a raison du lliiu de in 
naissance. apparteDail à l'ancien diocftse de IJézIni'». M. de 
Ntcolay laissa Yolonliera partir ce Jeune pr/*trfi, iiinlKi*d 
les obserrations de son entoui-atfû. a || u, »am lUiul", i!u 
talent, leur dit-il; c'est même un flujnl tiMingaiS, «t 



(1) DUcûun tur ta CûmtituHon fran^alit, prtmweé U Sfl nvrit 
i7»t. fan II dt la LiburU. dans fisl. par. da dormant d» 
ra&nll: - P^ioni. Bow, 1781, in. 12. 

fSj Luc. cit.. [I. £9. 



néaomoim je le vois avec plaisir s'éloigner de nous;, 
n'ai pas confiance dans sa vertu » (1). M. de NicoiayJ" 
donné un dingnoslic dont les événements démonlr 
Vexaclilude. 

Ce malheureux cui-tf, avait cependant des mœurs p 
et sévères, à ce qu'assurent diverses correxpondâ] 
iaé«)tles de cette époque ; mais l'orgueil et l'ambitioi 
firent accepter sans trop de dilDcullé la Coasiîl 
civile du clergé, avec ses désastreuses consëquencf 
avait déjà prélé le premier serment exigé par l'Asseni 
nationale, lorsqu'il annonça d'une façon très posiliv 
intention de le renouveler, le 20 février, dans son i 
|>»roisatale, en présence de son peuple- 
Son neveu, pi"étre el cui"é do Vonoi-gue, da 
de Toulouse (.2) infoi-nié de ses dispositions, vint le ti 
pour le dissuader de ratifier son serment cirt4[ne, ij 
qui voulait l'entendre ■ qu'il fallait être coquin et c 
pour préler un pareil serment • ; mais, U le ] 
m^me. le lendemain, entraîné par les discours ( 
l'exemple de son oncle (3). .Val^ les supplicatioas ^ 
grand nombre do ses ouailles, demeurés Bdèles i. )' 
catholique, le curé prêta le serment, après on d 
dans leqiel so heurtent le faux et le vrai. 

-. Pourquoi, demaude-t>tl, pourquoi donc tant d'é 
t cl d'eUeiTesrttnce, tant de murmures etdeplai 
ne dans quelques-nn? d'eatre vous T qoand il ii 
B de ooaflrmer na engngnaeDt d4yà pri»... De q 
«A nttrdwte-Touft, ai tMigé par moa or 



(1) D*ain«li tvani» par h« X. le daiwiM Dimiliii» i 
«laie im «x4m d'AI 




place de voas prêcher la soumission au Souverain, je tous 
doDBoîs aujourd'hui l'eiemple de la révolteî.. Et de quoi 
s'agît-îl en ce momenl ? de se soumeltre, avec serment, à 
la Nation, dont je suis membre; à la Loi qui m'assujettit 
si légitimement comme citoyen; au Roi qui est mon chef 
suprême, dans les mains duquel réside le souverain pou- 
voir exécutif; et à la Constitution, qui est l'ouvrage de la 
double puissance législative e( exécutrice, laquelle retran- 
che tant d'abus, et présente pour l'avenir tant de biens ! 
Et n'est-ce pas ce que j'ai déjà juré parmi vous et avec 
TOUS, soit dans les assemblées primaiies, auxquelles vous 
m'avez appelé, soit dans la maison commune, où vous 
m'aviez donné place parmi vos notables, soit à l'autel do 
la Patrie, le jour de la Fédération, à laquelle, invité par 
vous, je me ûs un devoir d'assislert 

» ... Je sais que mes premiers sermens, tout comme 
celui qui est exif^é de moi dans ce moment, ne sauroient 
ôlre le lien de l'iniquité, et renfermer rien d'illicite et de 
contraire à la Religion sainte que je professe et que je n'ai 
cessé d'enseigner et de prêcher depuis près d'un demi- 
siècle, ayant déjà passé parmi voua 35 ans, qui sont la 
plus grande partie de cette longue carrière, aussi hono- 
rable que pénible. Mais y a-l-il dans les décrets rien de 
contraire k la foi, aux dogmes, à la morale, el même à 
l'antique et essentielle discipline, dont on y voit au con- 
traire un désirable rapprochement f Portent-ils, ces 
décrets, la moindre atteinte à l'autorité spirituelle de 
l'Eglise 1 1ls se bornent à une organisation civile et poUti- 
que du Clergé, sans loucher à l'enseignement et à la 
propagation de la doctrine, ni à l'administration des 
sacremens. 

» ... C'est donc une grande erreur dans plusieurs, 
d'imaginer et d'oser avancer que les Prôti-es, qui se mon- 
ti'eront soumis à la loi du serment, vont devenir schisma- 
tiques el même hérétiques.,. Et u'est-co point pour 
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préyenir ce malheur, et pour instruire plus efficacemO! 
les fldëles commis h nos soins, que la Loi obli^ 
tous ceux qui sont charges de l'enaeignemenl et tous l 
pasteurs des âmes, en un mot, tout ce qui est foncti 
naire dans le ministère sacré, ô jurer qu'ils rempUroJ 
avec zèle et courage les augustes fonctions dont ils sont7 
ou dont ils seront chargés pour l'instruction el la sancti- 
QcatioQ des âdëles confiés A leurs soins. Serment aussi 
glorieux pour des vrais pasteurs que consolant pour I 
peuple chrétien... Combien serais-je donc coupable 4 
vous refuser ma vigilance, mes soins, mes travaux et tod 
les secours d'un zùle pastoral, le plus actif, le plus pers 
vérant qu'il me sera possible J C'est â quoi je œ'ublig 
devant mon Dieu pour (oui le temps que sa providead 
me retiendra parmi vous. Je m'oblige encore par le mëcd 
tien sacré, à être fidèle à la Nation, à la Loi et au Roi, 
â maintenir de tout mon pouvoii' la Constitution décret^ 
par l'Assemblée nationale et acceptée par le Roi... » (1)1 

XVI. — L'exemple du curé Pouderous fut suivi, le 
même jour, dans la même église, el dans la même chaii'e, 
par l'abbé Alexandre-Victor Rouanet. Cet ecclésiastique 
était né le 13 septembre 1747, à la Bastide-Rouairou^^ 
petite paroisse du diocèse de Saini-Pons, comprise an 
jourd'hui dans le diocèse d'AJbi. A l'époque de la Rôv< 
lution, il comptait vingt ans de ministère, dont ti'ois t 
qualité do vicaii-e et dix-sept comme professeur de phi 
Sophie au séminaire de Saint-Pons. Il n'avait jama] 
possédé de bénéfice, ni fait la moindre démarche pon 
s'en procurer. C'est lui-môme qui l'affirme dans un mq 



(1) Discourt prononcé le 30 février lïUI, duiu l'UgliK par, à 
Saint'Potis, par .V. Pouderous, curé; - Montpellier, Picot, 179^ 
ÎO-i" de 7 p>ge5. 
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moire, publié l'an vi d© l'ère républicaine; et dont nous 
aurons occasion de parler (1). 

Avant de prêter le serment, il expliqua les motifs de 
celle démarche dans un discours, vérilable apologie de la 
Constitution civile du Clergé (2). Son point de départ 
ôtail ce passage de la première épître catholique de 
Saint-Pierre (3) : « Ayez soin seulement de sanctifier dans 
vos Meurs le Soigneur Jésus-Christ par la pureté de votre 
foi et la sainteté de votre vie. Soyez toujoui-s prêts à 
répondre pour votre défense â tous ceux qui vous deman- 
dent raison de l'espérance que vous avez; le faisant 
(oulefois avec douceur et modestie, et conservant en tout 
une conscience pui-e ; afin que ceux qui décrient la vie 
que vous menez en J. C. rougissent de vous diffamer, 
comme ils le font sans aucun sujet. » 

Disons tout d'abord un mot nécessaire à rintelligence 
de ce texte qui est détourné de son sens naturel et primi- 
tif. Le prince des apôtres parle de ceux qui souffrent pour 
la justice et les félicite : a Si vous souffrez pour la justice, 
écrit-il, vous serez bien heureux I ne craignez donc 
point, » etc. (4) Le prôlre jureur, qui n'était nullement 
persécuté pour Injustice, laisse de côté la pensée fonda- 



(1) Réponse d' Aie xandre- Victor Houanet, prêtre et vicaire épis* 
topai dti diocèse rie l'Hérault, à la lettre datée d'Alcobaça en 
Portugal, â lui adressée, et signée Jean-Marc de Robert, éoéque de 
Castres; p. 10; - Biîîiei-s, Fuzier, an vi, in-12. 

(2) Discours prononcé par M. Rouanel, professeur de théologie 
de ta ville île Saint-Pons; imprimé par ordre du Directoire du 
Département. Montpellier, Picot, niH, in-i*. 

(3) I. Petr. m, 15 : Dominum Chrislum sanctificate in cordibus 
vestris; parali semper ad satiafactionem omni poscenti vos ratio- 
nem de ea quœ in vobis eai spe ; sed curn modeslia et timoré cont- 
cientiam habtnles bonam, ut in eo quod deirakiint itobis confan- 
danturqui calumniantur veatrarnÔonam in Christo conversatioaem. 

{i) m quid patimini propter jttstiHa/n, beati, ai, !i. 
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mentale de S. Pien-e, tronque I 
ses développera enls. 

n ... C'est pour me conforme!" h la leçon du prince des 
apôtres que je viens aujourd'hui, M. T. C. F., vous rendre 
raison de ma foi et de la démarche que je vais Caire en 
prêtant le serment civique. — Je me suis d'abord bien 
convaincu que la Constitution civique du Clergé, qui 
excite tant de réclamations, ne renferme rien de contraire 
El la foi... Il ne s'agit ici que de la discipline ecclésiastique 
que bien des personnes soutiennent être blessée par la 
nouvelle Constitution, tandis que beaucoup d'autres le 
nient... Je vois deux pasteurs dans un môme troupeau; 
l'ancien qui résiste et le nouveau que la loi y établit. De là, 
deux partis... 

K Non ; ce ne sont point des considérations humaine!; qui 
m'ont déterminé dans une circonstance aussi importante. 
Après avoir lu, réfléchi, consulté, prié, j'ai pris ma déter- 
mination sur les bords de la tombe qui va bientôt me rece- 
voir, au pied du tribunal du souverain Juge, ft qui je dois 
rendre compte de ma démarche ; c'est là que l'imiiérieuse 
loi de la charité est venue se joindre à l'oracle de l'Iivan- 
gile : Rende* à César ce qui est à César ; pour me prescrire 
l'obéissance à la Loi civile ; et c'est d'après l'intime convic- 
tion où je suis que le bien de la Religion exige de moi ce 
.serment, que je me réunis à mes collègues pour le prêter. 
Jô; jure oONi;, etc. » 

En finissant, il cherche à réfuter celte parole qui lui 
revenait de tous les côlôs : « La lidigion ett perdue •>. 
Puis il prie pour l'Église de France, pour « l'auguste 
Diète de l'Empire b, pour les administrations civiles, pour 
les défenseurs de la Patrie et pour les prêtres. 

XVII. — Hélas 1 ces prêtres en avaient bien besoin et 
le district de Saint-Pons se trouvait dans un fâcheux étall 
L'évëque diocésain M. de Druyères de Chalabre, dout on 
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supprimait le siège, avait fui devant la tempête, confiant 
son troupeau a la sollicitude de M. de Nicolay. Le Chapitre 
cathedra!, supprimt^ lui aussi, était dispersé. Les person- 
nages les plus inHuonts demeurés en place étaient le 
cur<5 de la ville et le professeur de philosophie du sémi- 
naire. On ne pouvait pas compter sur le professeur de 
théologie pour retenir les esprits faibles sur la pente de 
Ja tentation; l'enseignement étant donné d'après la 
lliôologie janséniste d'Habert. De toutes ces cause» 
réunies, résulta pour l'ancien diocèse de Sain^Pons un 
grand malheur, et ceux qui tenaient la léte du mouve- 
ment furent bientôt suivis par un nombre asse?, con- 
sidérable de prâtres du district, appartenant pour la 
plupart aux cantons de Saint-Pons, d'Olargues et de 
Saint-Chinian. Nous citerons en particulier les curés ou 
chapelains des paroisses et annexes suivantes : Cblom- 
blères-la-Gaillarde, Mens, Pfémian, Saint- Vincent, Ces- 
sera.'!, Sainte-Magdeleine de Monis, Babeau, La Liriniôre 
et Pardallhan. 



CHAPITRE VI 

L'ËVÊQUE CONSTITUTIONNEL 
DU DÉPARTEMENT DE L'HÉRAULT ' 

(3ff février. - 17 ovrfJ f70l) 



SOMMAiBE. — I. PK-paratifa de l'L^lecliun. ~ II. ProdxnaUon i| 
Directoire du départemenl. — III. Opâralioiis êlectonlea. 3 
IV. OoroiDique Pouderous, curé de Saint-PonB, esl élu évéquei 
l'Hérault. — V. Arn^lé du Département. — VI. Acceptation I 
riWêque-élii, — vu. It est complimenté. — VIH. Sa réponse, T 
IX. Cérémonie de la protlaj nation. — X. Un cmi' monlagnardj 
jureur. — XI. Supplique de h municipalité de Bcziers i H. de ]^ 
colay. — XII. Celui-ci dunne une Ordonnance et préside 
procession. — XIII. Poudereus se rend à Paris pour se tkû 
sacrer. — Te Deum et mesaes conBliluLionnelles. — XIV. Profaf 
talions du clergé de Bil'daricux. — XV. Sacre de Poudaroql 
Burnnrrimé VEvéque des Baïonnetles. — XVI. Sa prise de poa 
sion. — Il est pendu en erilgie, à Montpellier. — XVII. Goutt«s À 
uunimé évéque de Sa il ne- et- Loire : — Comment il esl regu dans* 
rli'parlHmenl. — XVIII. Deut brefs de Pie VI. — XIX. Le p 
testant Camus et le curé Martin. — XX. M. de Malide adaji 
Vlnstruciion de l'événue de I.angres et donne un Mandemântfl 
celle occasion. — XXL M. de Malide est condamné par le Tiff 
bnnal du districl de Montpellier. — XXII. M. de Nicola; est aafl 
poursuivi, pour avoir Boiiacril Vlntlrticlion. — Il i[uîlle furtivif 
ment Bé/iers, où il eal nimeiié : son départ déQnilil'. 



I. — De par la Constitution civile du Clergâ et sans li 
concours du Chef de l'Eglise catholique, les sièges épis 
copaux de Montpellier, d'Agdo, doBéziers. de Lod^ve cl d 
Sainl-Puns étaient supprimés et reiuplaci^s par un seuJ 
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élaùli à Béziers. La nouvelle circooscriplion prenait le 
nom de Dioc^.se du département de VHérauU, compiis lui- 
même dan3 la raéli'opole des CMes de la Méditerranée, 
dont le chel-Iieu était flxC à Aix-ea-Provence. Pour 
revenir, disait-on, aux mœurs des pretnlers siècles du 
chrialianisme, l'iSlection du nouvel évoque devait être 
l'oeuvre du peuple. Quand le moment fut venu, le procu- 
reur général syndic du département, Dupin, écrivit au 
nom de l'administration à l'abbé Poujol, curé de la 
paroisse Saint-Pierre, de Montpellier, l'invitant à faire 
préparer son église pour le 28 février afin qu'on put 
commencer ce jour-là les opérations prescrites par la loi, 
pour le choix de l'évèque constitutionnel. L'abbé Poujoi 
répondit ti celte invitation par la lettre suivante, dont 
i'oriyinal est conservé Èi nos Archives municipa!es(l). 
« Montpellier, 26 février. 
« Messieurs, les préparatifs dont vous me parlés dans 
la laltre que vous m'avés fait l'honneur de m'éci-ii-e, ne 
me regardent pas; c'est l'affaire du Bedeau, loueur de 
etifiises; vous pouvés lui donner vos ordres. — Je suis 
assés occupé de ma douleur, et je gérais profondément 
devant Dieu de ce que vous allés faire demain ! Quand je 
lis l'histoiro ecclésiastique, j'y trouve qu'on n'a jamais 
procédé a l'élection d'un nouvel Evêque qu'après la mort, 
ou la démission, ou la déijosilion canonique de l'ancien, 
suivant les formes proscrite'; par les canons. Ici, c'est une 
voie de fail. Les Evéques ne sont pas morts, ils ne se sont 
pas démis, el ce sont des prélats catholiques dont le mérite 
est connu, unis au SaintrSiège et à tout le corps épiscopal 
de tout lo mondo chrétien; et vous vous proposés de les 
destituer de leur place et d'en nommer un autro pour le 
département I 
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» Pei'meltés-moi de vous demander : qu'oat-ils f'aïtî 
Quel est leur AéVdt ~ Ils ne Tculent pas prfiler le 
serment I — Mais si leur conscience le leur défend !.. Un 
serment que le corps des Evêques de France condamne, 
que le Souverain Pontife réprouve! (Si vous en doutés, 
attendes au moins que sa décision vous soit connue). 
Douteriés-vous du sentiment des auti-es Evoques du monde 
entier? S'ils sont étrangers à la nation, ils ne le sont pas 
à la foi. Chargés de l'enseignement louchant le dogme, la 
morale et la discipline, ils forment par leur unanimité 
morale et leur union avec le Saint-Siège, le jugement dô 
l'Eglise, que vous devés écouter sous peine d'être regarda 
comme païen et publicain, aux termes de l'Evangile. Voua 
avés fait imprimer une liste des curés ou autres ecclésias- 
tiques qui ont prêté le serment ; mais, quand même le 
jugement des Evéques, seuls juges de la foi, ne suffirait 
pas, n'eal-U pas de notoriété publique que le plus grand 
nombre s'y est constamment refusé !■ 

» Au surplus, Messieui's, quels maux ne produii-a pas 
celte élection, soil dans l'ordre de la religion, soit dans 
celui de la société! Vous allez introduire un schisme qui, 
au sentiment des saints Pères, est le plus grand de tous 
les crimes, dont les suites sont les plus terribles; troubler 
les consciences : absolutions invahdes par défaut de juri- 
diction; nullité du sacrement du mariage, jiar défaut da 
présence du propre pasteur, selon la doctrine du concile 
de Trente. Que d'ames vont être privées des grâces du 
salut! Combien y en aura-t-il qui périront! 

» Je considère ces malheurs avec les yeux de la foi et 
J'en frémis. Et vous. Messieurs, quand les préjugés se 
seront dissipés et ijuo vous examinerés toutes choses 
dans le calme et la tranquillité de votre ûmc, n'écoutant 
que la voix de la raison et de ta religion, voudrés-vous 
vous adresser à dos intru'' dont les pouvoirs vous paroî- 
tront alors tout au moins bien douteux. Vous en auréa 



lies regrets les plus rif? et les plus amei"». Us oraiiolï»»- 
nernnl vos jours, tous tourmenteront ft l'Iieuro tlt» viilli» 
mort et tous suirronl au jugement «In Uiou. Net ni» 
saches point mauvais gré. Messieurs, si Je vous pnrio nvi*p 
cette liberté pastorale. C'est le zèle le plus pur (|ul in« 
l'inspire et ma qualité de pasteur m'en fait un clovulr. Jo 
voudrais bien faire entendre ma voix tt toutr-x mon 
ouailles, surtout à celles qui s'éloiguent do mol dans rtillu 
occasion. Je leur Tairais voir les dangers où elloa rotit 
s'exposer. Je les porte toutes dans mon cœur, ot mon 
zèle pour le salut de leur Sme, qui n'est ni nvouyln, ni 
précipité, mais sage et dirigé par la religion, no nnlni 
qn'avec ma vie. Au reste, Messieurs, Jo dois Touii pro- 
venir que nous sommes oblig(!a de publier à lii tnentiti 
paroissiale les bans du mariage et qu'on ent dan» l'UKa^fi 
de lire l'Évangile. Le peuple se lève alors pour trtmdltfnw 
sa vénération profonde aux paroles sacrrtos do Noirft 
Soigneur Jésus^Ihml, notre divin Maltro ol souvnrAlii 
législateur; votre religion vous inspirera Ian tnAriinii 
sentimeos. 

» Je suis très respectueusement, moMiQurv, votrn trAii 
bomlile et très obéissant servilcar. 

■ PotrjOL, curé fie Saint-f'ltrr*. • 

Celte lettre n'empêcha pas l'élection di M falrn Mil 
Ueu, au Jour et & l'heure indiqués, te vole fut nnriun'tA au 
public par ose prodamation da Directoire, Au\An dii 
26 février 1731. 



• Citoy*»iis,rétectfc«d«r'iv.- .t,l, 

avoir lieu deausn 27. dan- '. 

l'issue de \a ncMe paroÏMi;)!'' o' 

les mesures les plos «Alcao» ^ '^ «■'ii'M'' t^i i* i» «li^itlIA du 
Corpi fieebval; sba ne^. impan^tt-t ffir» «m MkPVMfli 



auprès de lui pendant loul le tems de ses séances. Les 
gardes nationales, la troupe de ligne, la maréchaussée 
assureront les opérations de l'Assemblée, maintiendront 
la tranquillité publique que des factieux tenteraient vai- 
nement de troubler (1). Reposez-vous avec confiance sur 
la sollicitude du Directoire, sur le zèle et la vigilance de 
la municipalité chargée dans cette occasion des fonctions 
intéressantes que le Directoire lui a déléguées. Tout est 
prévu pour protéger les représentans du peuple, que lui- 
môme a revêtus du droit honorable d'élire en son nom le 
premier pasteur du département. — Citoyens, jusqu'à 
présent nous n'avons pas eu â gémir sur des malheurs 
semblables a ceux qui ont affligé plusieurs départemens 
et l'intérêt de la chose publique n'a pas été compromis. 
Votre patriotisme no se démentira pas. N'écoutant que la 
voix de VhonneuT, vous repousserez avec indignation ces in- 
sinuations perfides; vous fermerez l'oreille à ces déclama- 
tions que l'hypocrisie a suggérées ou que le fanatisme a 
produites. Vous vous défierez de ces citations hazai-dées, 
de ces assertions scandaleuses, que des ministres d'un Dieu 
de paix osent débiter jusque dans la chaire de vérité. Nous 
les aurions dénoncés à la justice, ces réfractaii'es ; nous 
aurions livré à la sévérité des lois ces rebelles qui cher- 
chent à troubler les consciences en abusant de la crédu- 
lité des peuples, si votre civisme ne nous était un sûr 
garant de votre attachement fi la Constitution. Les enne- 
mis du bien public se flattent en vain que le refus de 
serment de quelque* fonctionnaires publics embarrassera 
la marche de la Révolution. Rassurez-vous, Citoyens; la 
raison et la vérité ne perdront pas leurs droits. Elles 
auront toujours plus d'empire sur le peuple que les 
discoura insidieux qne l'on employé pour le séduire. 




Depuis long lems l'opinion générale s'ost exprimée avec 
éoergie, el le Directoire aime â se persuader que, par des 
mesures légales el paisibles, i! parviendra à désarmer la 
résistance et ô assurer l'exOcutinn de la Loi, Citoyens I 
Patriotes 1 Soyez toujours remplis de courage el d'espé- 
rance. Encore quelque lems el vous jouirez des bienfaits 
d'une Constitution qui ne trouve de délracteui-s que dans 
ceux qui étaient intéressés à perpétuer des abus dont 
TOUS étiez les viclîmes. m (1) 

III. — Voici maintenant le résumé des opérations élec- 
torales ; nous le donnons d'après le document officiel (2). 

Dimanche, 27 l'évrier, 9 h. 1/2 du malin. Les électeurs, 
après s'être réunis dans le lieu des séances de l'Adminis- 
tration se rendent en corps dans l'église Saint Pierre. Ils 
assistent à la messe paroissiale célébrée par le vicaire de 
tour, qui n'esl interrompue que par la publication des 
bans de mariage et un prône sur l'Evangile du jour. 
Formation du bureau provisoire. Appel nominal; 280 élec- 
teurs. 

Même jour, 4 h. 1/2 de relevée. Appel nominal : 256 
ôlecteurs. Premier tour de scrutin pour la nomination du 
lureau définitif; pas de résultai. 

Lundi, 28 février, h, du matin. Appel nominal : 
239 électeurs. Aaron Crassous nommé président et Cas- 
tUhon, secrétaire. 

Mt'meJQur, 11 h. du matin. L'Assemblée électorale vote 
des remerciements à l'Assemblée nationale, au Roi et b. la 
municipalité. 



(OMsSouU'er, t. I, p.215-217. 

(2) Proeét-wrbal de la séance électorale du Département dit 
I^ÈérauU, contenant Cêtection de fEvëque de ce Département et 
ta Proclamation solennellement faite dmia fRglite paroùsiale de 
Saint Pierre de Montpellier, le Jeudi 3 du moit de mars 1791. - 
-Montpellier, l'icot, 1"!M, ia-i: 



iUwu /aur, 3 h. d« relevée. Le pré^ileot Ht & banU 
roa la farmDie îles senoents prescrib par les décrets de 
1790, ei pur l'appel nominal 2&4 électeurs prononcenl le 
sermenl ea disant Je te Jurt, Sont nommés scrutatears : 
Larche, curé de Hontpeyrooi ; Beroardin; SicJird, prélra 
de l'Oratoire. 

Mardi, 1" mars, 9 h. du m. Les scrutateurs élus prèt4>at 
serment, L'Assemblée délibère que les journées de vuyag^^ 
et de séjoar effectif pour le* élections seront payi 
cliaqu'un de ses membres à raison de 6 livres. 



IV. — Le moment e^st enfin renu de roter ponr le C 
de l'Eréqae du département. Les électeurs se \. 
arant et fi distance da bureau. Appel nominal : 
lants. La pluralité absolue des suffrages esl en fareup^fl 
M. Pouderous, curé de Saint-Pons de Tboraières i 
réunit 210 voix. Cette élection excite dans l'Assemblée M 
transports les plus vils. Belpel, député du i 
Béziers, s'oSre de partir sur le champ pour aller poi 
cette nouvelle à l'évéque^lu et s'assurer de son ac4 
talion. Corniary, député de Saint-Pons, propose de i 
la môme course à franc-élrier. Ces ]>ropositions ! 
acceptées avec reconnaissance et le pi-ésident r 
deux courriers bénévoles des dépêches pour Pouda 

Mercredi, 2 mars, 5 h. de relevée. La séance éi 
verte, les électeurs ne voyant pas arriver les < 
s'ajournent au lendemain, après avoir prié le DirecU] 
du Département de disposer toutes choses pour la c 
monie de la proclamation. Le Directoire prend, le n 
jour, l'aiTété suivant : 



i pUcentfl 



V. — m Montpellier, 2 mars 1791. 

" Arrête du département de l'Hérault concermint ^ 

DISPOSITIONS A FAIRE POUR LA PROCLAUATIOM DE L'ÉVÏ 

ÉLU uu DÉP.1RTEHE.VT. — Vu la délibération du Coriis É 
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toral, la réquisition faite en conséquence au sieur Poujol, 
curé de Saint-Pierre et sa réponse ; Ouï le Procui-eui'-gii- 
néral-syndic; Le Directoire arrête que M. le Pi-ucuvour 
général syndic requerra de nouveau ledit S' Poujol, el ses 
TÎcaii'Ss en sa personne, de se trouver à la cérémonie de 
la Proclamation de l'Evéque, laquelle doit avoir lieu 
demain à 11 heures du matin, avant la messe solennelle 
gui sera célébrée à ce sujet; lui déclarant qu'il sera pro- 
cédé a ladite Proclamation tant en sa présence qu'en son 
absence. Arrête en outre que ledit curé fera ouvrir 
demain, huit heures du malin, la sacristie de son Église 
à refl'el, par le sacristain de ladite Église, de remettre les 
vases sacrés, ornemens et autres choses nécessaires à la 
sulennité de la cérémonie ; l'exécution de la présente dis- 
position el de tous les autres objets accessoires doraeu- 
ranl confiée à la Municipalité par suite de la détégalion 
qu'elle a déjà reçue, a uquel effet M. le Procureurgénéi-al- 
Syndic donnera incessamment connoissance du présent 
Arrêté â la Municipalité, u 

Le même jour le Procureur transmettait au Corps 
municipal l'Arrêté du Directoire, accompagnant son envoi 
de ces quelques mots : 

« Messieurs, j'ai l'honneur de vous prier, en vertu de la 
délégation qui vous a été faite par le Directoire, de faire 
préparer l'église paroissiale Saint-Pierre pour demain à 
10 heures du matin; de l'aire toutes les réquisitions néces- 
saires pour le maintien de la tranquillité publique et de 
fail'â annoncer au peuijle ladite Proclamation qui aura 
lieu à 11 heures précises. J'ai pris les mesures néces- 
saires vis-à-vis M. le Curé de Saint-Pierre; j'attends sa 
réponse pour agir en conséquence de son acceptation ou 
da refus qu'il pourroit faii-e. » 

A défaut du Curé qui, parait-il, fit la sourde oreille, le 
sacristain répondit au Procureur-général, le malin même 
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de la cfr^inonie, \yar ce biilet peu enreloppé de fOL*i| 
épistolaires : 

• 3 mars 1791. | 
■ Avant 11 heures, tout ce que vous demandés i 
prépan^, 

« Pons, prêtre. 
Le sacristain si^ait en ajoutant â son nom la ijaaIlC 
de prêtre; il l'était en cfTel; maîft il refusa le serment j 
déclara ne plus TOuloii" sorrir. 

VI. — Jeudi 3 mars, 10 h. du m. Au moment ou le c 
électoral entre en séance, les préparatirs sont terminés^ 
la cathédrale. Le président donne lectut-e d'une lettre é 
Pouderous contenant son acceptation et annonce sa pm 
chaine arrivée. Une commission de 24 membres est nota 
mée « pour lui faire cortège... Elle sort, suivie de t 
les ecclésiasliques-électeurs. Un© députation du Club d 
Amis de la Constitution et de l'Egalité, se présente, 
Chauvet, son président, adresse à l'Assemblée un discoiti 
de félicitations dont voici la partie afférente â la personi 
de l'évéquo-élu : 

it Vous Tenez de donner, Messieurs, dans cette circonj 
tance particulière, la preuve la plus éclatante de roKI 
zèle pour le bien public; vous avez placé sur le sièg 
épiscopal un Pasteur vénérable dont les vertus chrétioi 
nés, morales et patriotiques nous sont un sûr garant d'u 
prochaine tranquillité; la voix de la religion, qu'il f 
faire enloodre, étouffera les clameurs du fanatisme, et (j 
lumière de l'Evangile dissipera sans peine les ténèbres d 
l'erreur. » 



VII. — Au nom de l'Assembléo électorale, le préside] 
remercie la société de son patriotisme ardent et éclairé 
t'invite à demeurer pour assister è la proclamation. A 
moment un des commissaires -députés annonce qi^ 



l'EvÔque-^lu enlre dans le palais épiscopal, après avoir 
reçu sur son passage les marques de la sympathie du 
peuple. Le président nomme une commission de six mem- 
bres pour aller au devant du prélat. Celui-ci, accompagné 
du président du département, entre et est compUineutiî 
en ces termes par le président Dulloura ; 

n Monsieur, c'est à vos vertus seules que vous devez la 
place importante à laquelle vous (Hes appelé par la voix 
du Peuple; c'est sur vous que sont fondées toutes nos 
espérances. Elles ne seront point trompées; une piloté 
fervente qui vous a distingué dès votre plus tendre 
enfance, un zèle toujours croissant pendant près de 
40 années d'un ministère apostolique; des principes purs 
ei soutenus avec cette efficacité de la parole que vous 
tenez de la sainteté de votre caractère et de la vie exem- 
plaire dont vous l'avez honoré ; nous sont de sûrs garans 
que nous nous sommes donnés le Pasteur le plus capable 
dejustilîer le droit de l'élection que nos suprêmes légis- 
lateurs nous ont restitué : ce droit fait votre gloire, et 
TOUS serez notre consolation. » 

Vni. — L'évoque répond : n Monsieur, les sentiraens 
que vous voulez bien me prêter ne sont pas étrangers S 
mon cœur: je les y trouve par la grSce de Dieu; mais 
combien suis-je pénétré de reconnoissanco deceque vous 
Toulez les reconnoître dans ce moment si solennel, en 
présence de celte Assemblée nombreuse, où je me vois 
entouré de citoyens de tous les âges et de toutes les 
classes que renferme une grande Cité. Que les Peuplps 
sont heureux, Messieurs, quand ceux qu'ils ont mis à leur 
tête inspirent, par leurs paroles et leurs exemples, 
l'aHection et l'estime pour leurs Pasteurs, et le respect 
pour toutes les lois divines et humaines, dont nous som- 
mes obligés de leur prêcher l'observation. Ces lois ont la 
même origine et tendent au même but ; quand elles sont 
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bien entendues, jamais elles ne se combatlenl; aasa 
cloia-je être attentifs les faire marcher ensemble, dans li 
vue de former de tout mon pouvoir, dans lous ceux <if£ 
vont être confias à mes soins, des Citoyens lidâles et dei 
Chrétiens fervens. Tout m'annonce dans ce peuple bieaj 
aimé, que je ne travaillerai pas en vain. Il me S' 
voir dans ce moment les dispositions les plus favorables À 
mes désirs et a leur bonheur. Puisse-l-il, ce peuple chéH 
ne prêter jamais l'oreille à l'erreur et â la séduction dai 
aveugles réfractairos à la loi! Puisse-t-il ne jamais cessflj 
d'être Adèle â la puissance légitime qui vient de Dieufl 
C'est à quoi je t'exhorterai sans cesse pour son bonheur d 
son salut, auquel je me dévoue, dès ce moment, jusqu'à 
dernier de mes jours. Daigne le Seigneur, l'auteur de tod 
bien, bénir mes vœux ardens et les travaux pônibla) 
auxquels il me tardera do pouvoir me livrer, avec toulj 
l'ardeur et la persévérance dont je pourrai être capable! 
par le secours de Celui qui se sert des plus vils instn 
mens pour opérer le bien. » 

IX. — Deux des commissaires annoncent que tout ( 
prêt pour la cérémonie de la proclamation. L'Assembla^ 
délibère de se rendre de suite à l'église paroissiale Saintj 
Pierre; ayant à sa tète son président, l'évêque-élu, et 1 
président du département, suivis du secrétaire, des scm 
tateurs et des électeurs, marchant deux îi deux. Le corlâgi 
n'était pas encore sorti de la salle des séances, lorsquifl 
les juges du district et le commissaire du roi arrîvenj 
pour complimenter le prélat. Ces magistrats soréunissem 
au corps électoral, qui continue sa marche, au milieu doj 
troupes du centre et de la ligne. La foule se presse, I 
cloches sonnent, les tambours battent aux champs, id 
grand jeu de l'orgue annonce l'entrée dans l'église da 
l'élu du peuple. Le président et l'évêque prennent plac< 
chacun dans un fauteuil, en dessous de la Sainte TabisJ 
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entourés du secrétairo el des sci'ulateurs. Puis, le prôsi- 
denl se lève et prend la parole. 

« ... La loi souveraiue, dit-il, formée par la seule 
Tolonté de 25 millions de François nous a réintégré dans 
le droit primitif d'élire nos Pasteurs... Il vous est restitué 
et nous venons de l'exercer en voire nom. Notre con- 
science nous garantit que nous ne l'avons exercé qu'avec 
le désir le plus ardent de désigner un Evêque selon le 
cœup de Dieu, capable, par sa piété, par sa doctrine, et , 
surtout par sa charité, vertu de loules les vertus chrétien- ■ 
■ nés la plus rccommaiidable, d'éclairer el de soutenir votre j 
jfoi dans ces temps difficiles. Ce n'est pas dans des Palais, 
rçe n'est pas parmi les rejetons de ces familles, qu'un pré- | 

a anéanti faisoit passer pour illustres ; ce n'est pas à 

[des signes extérieurs de richesse, de grandeur mondaine, 

j^ue nous avons reconnu celui que la Providence nous 

tastinoit. Nous avons rejeté loin de nous toutes les cunsi- 

Idérations humaines, étoullé tous les regrets, toutes les < 

iTections particulières, et Dieu, que nous avions sincère' 
Bmenl invoqué, nous a montré le premier Pasteur que nous 
Icherchions, dans un Prêtre plus que sexagénaire, dans 
Knn cui'é vénérable, que quarante années d'un ministère 
^oslolique, ont rendu dans nos contrées on objet de 
génération. 

. » Cependant, Citoyens, ne confondez pas l'élection que 
nus avons faite, el la proclama lion qui va la suivre, avec 
islîlalion canonii:|ue de l'Evêque. yue loules les ei-i-eurs, 
^ue toutes les équivoques disparoiasent devant la précî- 
BVloa il In pureté de la loi à laquelle nous ohélsHons. Le 
ïdroit dans lequel l'Assemblée nationale nous a réintégré 
Ine consiste qu'à choisir, qu'à présenter le Pasteur, que 
Taoua croyons le plus digne. Notre choix ne peut porter 
bue sm- des Prêtres en fonctions publiques, au moins 

tepnis cinq années; ces Prêtres ont déjà le csj'actére, J 
b|iîrUuel requis, et l'aptitude ii recevoir un accroisseindut J 



de puissancâ spirituelle; cet accroissement, ce d' 
nous qui le donnons, c'est l'Eglise; c'est un Evéque qui 
l'approuvera, qui lui donnera l'insLilution canonique; 
c'est un Evâque qui le consacrera, et ce ne sera que par 
cette approbation, cette institution, cette consécration que 
de notre élection sortii'a son plein eUet; mais, que fais-je, 
Citoyens ; ce n'est pas à moi de vous instruire; mon zèle 
pouri'oil m'égaror. C'est à ce digne Pasteui-, c'est aas. 
coopérateurs de son saint ministère qu'il appartient de 
dissiper les préjugés et les en*eurs dont noua sommes 
malhem'eusemont environnés. 

» La présence de ce pasteur vénérable, le rospecl 
qu'elle inspire me réduisent à ces dernières paroles; 
voyez-le, entendez-le, et jugez si vos Représontans ont 
trahi la confiance dont vous les avez honorés. — En exé- 
cution de la loi, et au nom de l'Assemblée électorale, je 
proclame M. Dominique Pooderous, curé de Saint-Pons do 
Thomiôres, Evëque-élu du département de l'Hérault. » 

D'après le Procès-verbal ofilciel, le Peuple répond â cotle 
proclamation par le cri redoublé de « Vive l'Evêque du 
département de l'Hérault». La messe est ensuite solen- 
nellement célébrée par l'Evêque-élu, avec Prêtre assis- 
tant, Diacre et Sous-Diacre assermentés; exécutée par les 
Clianti-es et musiciens ordinaires de la paroisse, suivie du 
Te Beum et de la prière Domine Saîvam fac OinCum- 
Zeffem-Regem, etc. L'Evéque constitutionnel est reconduit 
chez lui par les électeurs dans le même ordre qu'en 
venant à l'église. 



X. — Pondant que les électeurs éliiiont réunis à Mon 
pellier pour le choix de i'évéque du département, 1 
curé du district de Saint-Pons fît h. ses paroissiens i 
instruction vraiment curieuse sur le serment civique. ! 
but était de leur en montrer la légitimité et de 1 
entraîner à le prêter à son exemple. Pour mieux 6tr 



compris de ses auditeurs, il empruata leur laogage des 
monlagoes (1). 



(1) « Nanil Nanti L'Assemblado bol pas deslruiré la Jteltgxu ! » 
Et il prend la défense des décrets de l'Assemblée iiaUoaale, expli- 
ijuaiit i sa inaaière \es difQcultés et rérulant les objections. Il suffira 
Ae iloiiner une idée de la fajon dont il traite son sujet. 

u L'Assemblado supprima d'abesguals, de paroissos I — Lou gi'and 
mnl I Pourbu que lous supprimé pas toutes, et que lous que reslaraii 
siogoun pas trop grandsl — Lom chapitres sount tahés stippri- 
maU .',. . — Eli I perqué nou ? Un habile jardiniê nous coupo-ti pas, 
sans misericordo, aqueios brsncoa goiirmandos que al loc dé porta 
dé fruit, espuisa l'aubré ? — Aco ero lou mmél de l'abetqué .'... — 
Lou bel consél, Uoun Dius 1... Lous noubela abesques n'auran un 
consél ; oui 1 u'auran un, i sera sigur luillou couinpausat... de 
bieilléscurats qu'aurau iaeasprobos.denialadors esctairats I ^Autré 
crinié! Lotis moungéa sont deslrutls !,.. — Oui, aana doute, la 
soun et dpspei long-temps l'auriou dégut estré... Perqué counai^rba 
d'hoiues que n'éroun pas bous à réa I — Las naubellos êleclius iéran 
pas bounos l... — Perqué 1 Percé que aeran faîtos per lou poplé ? Hit 
aeor'ilal que se fasion autros iés... — Quuo loungo déclamatiu [ 
Piniguen-lo é rebenguen bile à la causn easeuciello, è la prcstatiu 
del Bermen. Tant d'aulrés infiniment pus eaclairals que yeu l'an déjà 
preatat. L'uniTersilat de Paris, la première escolo del moundé ; 
un cardinal ; cinq ou seis autréa abesques ; lous pus respectables 
curats de Paria é des départom^ns; lou de Sainl-Pous, aquel liomé 
(touut las luiniëros é las bertuB ounouraran la soutano biulélo (car se 
Wus yé douno bido la pourtara un jour.) Eh bé ! Toutes aquélés 
huuës l'an déjÂ prestat. Qui m'empatchario dé ségiû soun exemple ? 
— Jufu DOUN etc. 

1 Piniguen; mes pnlèou que me siogué permés de bous adressa 
uiio priero;soun oubjel es intéressent é soui déjà persuadât que 
ralusarcs pas dé faire ce que me resta à bous demanda : en quatre 
mots m'en bau buus dire de que a'ugis. Persuadât sans doutté, dé 
l^naiifUseiiço dé laa for^os per gouberna, c^imme cal, toutes lous 
ddèlès del départomen, moussu l'abeaque de Bcsîès bol pas se carga 
d'un fardéou tant redoutable ; eé démet dounc de sa plaço, el lou* 
électous des dilTérens dislricls aoun déjit assemblais à Mounpélîer 
per nouma ua iioubel abesque. Sur quai loumbara lou chois ? Noun 
aaben pas rés, ^ans douLté, nnun poudeu même pas réu saupré : tout 
Ce (jué saben, loul ce que poudeu cimujeclura, qu'aco nou aéra que 
Uir un Butdiel déjà counescul. é per soun palriolimé é per saa autros 
lierluls. Omit es nquH lionir' ? Ali ! Ui^manden a Diiis que lou dea- 
«ontinifuë ï iioïtrés electous; demandeu jé que yé mostré, al det, 



XI. — Bien qu'informé de la nominalion anti-canonique 
de Pondérons connue évêque du déparlement de l'Hé- 
rault, M. de Nicolay n'en continua pas moins è résider à 
Béziers, où il vivait entouré des sympathies de la popu- 
lation catholique, et considéré encore en qualité d'évéque 
de Béziers par les membres du corps municipal. Une déli- 
liération du 3 avril 1791, donne de ce fait une preuve 
non équivoque. Ils adressèrent eu effet ce même jour aa 
prélat la supplique suivante : 
K Monseigneur, 

B Le Maire et les olllcîers municipaux de la comm 
de Béziers vous remontrent que, depuis un temps iraû 
morial, il se fait, le dimanche de la Passion, une probi 
sion composée de tous les corps réguliers et séculiers 
la ville, où assistent les maire et ofliciers municipl^ 
portant le dais, et M. l'Evéque portant dans l'église | 
li. 1', Dominicains le S. Sacrement qui y restait exp* 
liendaut trois semaines consécutives, nonobstant la I 
constance des ofllces lugulircs de la Semaine Saia 
Dans ces deiniers temps, l'exposition du S, Sacremeifl 
été réduite à trois jours consécutifs seulement. 

i> Suivant une pieuse et ancienne tradition, une calanij 
publique détermina originairement les consuls à metfl 
solennoliement la ville sous la protection du Tout-Pi 
saut, et pour rendre immortel le souvenir de ses misé 
cordes, on établit dans l'église des Frères Prficheurçfl 
terme d'une procession générale qui devint encore i 
célèbre en l'année 1552, ]iar l'induit qu'on obtint J 
Saint-Siôge. 



lou d'inné prolat que nous a eausil cl mi'mé ij que nous dêii conA 
an'tl. 11 

(Instruciiu d'un Capéla de mouniagno, atdislric dcSainl'Pû^ 
pTononnsado lou 37 f^ié à l'oacasiu de iouii tennen '""^ 
liétiti's, Ode/euHR, - Imprimé à la Huilt tle h Lcilie ri'iin i 
dulrict de ::^ainl-Pom tur lu Coii&tilutiun civile du Ck'i'gi^ 111)1 J 
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Celle procession est la procession de la ville; on en 
lire la preuve de cette Iradilion qui a passé de bouche en 
bouche, depuis des siècles, el de quelques circouslances 
qui en fournissenl des présomplions manifestes. Elle a 
toujours été composôe du clergé séculier el régulier, de 
toul le corps de ville el des corps do justice ; ce qui jus- 
tifie qu'elle n'a élé établie que pour des raisons com- 
munes à lous les citoyens dans une calamité publique, et 
qu'elle n'a pu devenir aussi stalilo et aussi solennelle que 
pw une autorité publique qui l'a demandée dans l'origine 
et l'a confirmée dans la suite des temps. 

Cette procession a toujours été dans le cœur des 
citoyens, telleraenl qu'en l'année 1552, le chapitre callié- 
di-al s'élanl efforcé rie la supjirinier, les consuls requi- 
rent juridiquemenl delà faire, on vertu de l'induit obtenu 
par les Jacobins do cette ville, en ladite année, et de 
porler le Tr(>3 Saint-Sacrement dans l'église desilits frftres 
Jacobins. En conséquence, le chapitre calhédral, assemblé 
le samedi, deuxième jour du mois d'avril de ladite année 
1552. délibéra de faire le lendemain la procession ordi- 
naire, en laquelle se portail le Corpus Domini. Depuis 
celte époque, la même procession n'a pas discontinué 
d'avoir lieu, loules les années, jusqu'à ce jour. 

» Comme les religieux Jacobins sont supprimés, et que 
leur église va être également supprimée, les citoyens de 
Bâziers, toujours zélés et toujours attachés aux pieuses 
fondations de leurs père.3, décident de continuel- le vœu 
<6t la procession d'usfige le dimanche de la Passion. 

» A ces causes, ils voua supplient. Monseigneur, de 
iransférer ledit vœu el ladite procession dans l'église 
paroissiale Sainle-Madelaine, où le Saint-Sacrement sera 
porté et demeurera exposé pendant trois jours consf^cu- 
Ufs, pour y donner la bénédiction pendant ces trois 
^urs; comme aussi permellre aux cinq confréries de 
J^éilitenls de cette ville d'assisler a ladite procession, ds 

Hi«T. Hklk;. bi: l'UteuLT. - T. ii. 
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m(^me que la confrérie des Pèlerins, lesquels n'ont { 
assîslë jusqu'à ce jour, parce que leur (^lablissemeill i 
la ville est infiniment postérieur & l'époque du vœu e 
la procession en question et que dan.s les circoQSta] 
actuelles, ils suppléeponl au délauldu clergé réguIÎM 
80 trouve absolument supprimé dans la ville. » (1) 

Xn. — L'Oi'doQnance suivante répondit bianlfll à c 
supplique. 

« Aymsrd-Claude de Nicolay, etc. 

i> Vu la requête à nous présentiJe par MM. le Mair 
onicierg municipaux de celle ville, Icndanl à co i 
noua plaise ordonner que la procession qui se 1 
annuellemont depuis un temps immémorial, de l'âf 
cathédrale S celle des Frères l'récîieurs, le dlmanch^ 
la Passion, suit faite .'i l'avenir, do ladite église cathédn 
à celle de Sainte-Madeleine ; que le Saint-Sacrement | 
l'on porlo à cette procession y soit déposé ot qu'ffl 
donne la bénédiction iiendant trois jours consëcul 
coniorméraenl ô ce qui s'est pratiqué jusqu'à prâij 
dans ladite église des Frères Piécheurs ; ladite reqd 
tendant encore à nous supplier de permettre aui coirf 
gnies des Pénitents el â la confrérie des Pèlerins d'asa 
à laditfl procession ; vu aussi l'extrait conforme d^ 
déliliéruLion du Chapitre cathedra!, relatives cetoâ 
du 3 avril 1552; une ordonnance do M. l'Intendantj 
20 Janvier 1750, rendue sur une requête dosdils Pré 
Prêcheurs; rexlrail de la délibération du cunseil d^ 
communauté sur le même objet du 22 fé^Tier de la m^ 
année : 

■ Nous dit, évéqne do Béliers, avons ordonné et a 
nons que la procession générale qui se fait annuellemâ 



, Hej. lies Oélib., - 3 avril l'Sj 
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le dimanche de la Passion, sera faite à l'avenir et à 
commencer do cette année, de l'ôgiise cathédrale à celle 
de Sainte-MadBieine, où l'on se rendra par la rue de la 
Nolairie, la place aux Herbes, celle de la Fontaine, la 
rue Française, cello de la Madeleine et par la porte de 
ladite église qui est auprès des Pénitents noirs; que le 
Sainl-Sacremenl sera déi:josé dans ladite église et qu'on 
y donnera la bénédiction pendant trois joui"s consécutifs, 
confortuémeut à ce qui a été pratiqué dans l'église des 
Frères Prêcheurs; permettons aux Compagnies et à la 
confrérie des Pèlerins d'assister à ladite procession, les 
exhortant, ainsi que tous les autres iîdôles d'apporter â 
cette religieuse cérémonie les sentiments de foi et de 
piété capables de remplir l'objet que ce sont proposé ceux 
qui en ont été les premiers instituteurs. 

M Uonné à Béziers, sous notre seing, le contre-seing de 
notre secrétaire, le septième arril 1791. 

u AiTiAHD, évéqite de Béliers, s 

M. de Nicolay présida la procession demandée et porta 
le Saiiil-Sacrement a la Madeleine, l'église des Domini- 
cains où il était d'usage de le déposer, étant fermée. Mais 
ce fut son dernier acte public d'administration (1). 

XUI. — Poudarous, malgré ses soixante et dix ans (1), 
était parti pour Paris aussitôt après son élection allant 
chercher un évéque disposé à procéder à son sacre. Les 
administrateurs du département regrettèrent ce malen- 
contreux départ qui les privait de l'homme de leur choix, 
dans une circonstance grave. Ou avait à chanter un Te 
Leum d'actions de gi-ftces, plus officielles que dévotes. 



(1) Durand. Uit<. de Béziers, ■ 

(i) Suivant une iiole écrilp ilu s; 
Jour de Sa iule- Madeleine. 



vril 1791. 

u, il êUil né lu 'â^ jiiilleL IT^I, 
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à l'occasion du rélablisseinent de la santé du Roi. Auci 
ecclésiastique n'étant en position de prendre l'inilialn 
dépareille cérémonie, nos laïques, habitués fe mettre I| 
main a l'encensoir, ne se trouvèrent pas embarrass* 
pour si peu, et le Directoire de l'Hérault se chargea i 
lancer les invitations. Tout le personnel ad minislratïf 4 
département de l'Hérault se rendit à Saint-Pierre et ai 
fort exactement aux prières demandées par l'AssembUl 
nationale le 27 mars 1791 (1). 

Les j4hiis de la ConsiiCution et de l'Effalite, de Monlpej 
lier, tout comme les Amis de la Constitution et de i 
Li/ierté, de Béziers, étaient aussi quelque peu dévoti 
dévots à leurs heures et quand les circonstances demaito 
daienl une manifestation religieuse. Leur piété se lenai 
au niveau du mouvement général et olllciel. Dans la^ 
départements, d'après l'exemple venu do Paris, on avaj 
l'ail célébrer beaucoup do messes consiititiioitneltes poui 
i'anie de Mirabeau, mort en païen, le 1 avril 1791 (3). 

A Montpellier, l'iniliallve de cet acte de religion avaifl 
été prise par la Société ou Club des Amis de la ConslitWL 
lion et de l'EgntiCc. C'est par elle que la municipalité 1 ' 
invitée à assister fi un service solennel, célébré le 16 avri 
dans l'église du Collège. Les membres du corps dcvilld 
aussi pieux que les clubistes, »e rendirent tous ensembleJ 
comme de juste, & la cérémonie, accompagnés d'uni 
gatNle d'honneur (3). 



(I) Arrli. munie, de Monliicllier, Aej/. des Oélib.. I7!l|. p. \ 
(3) Ces messes cm iBlitulionn elles iliiiinèrmit litiii â l'i^iiigramini 
suivante : 

En tapinois, je ris U)ut lia;. 

Quand je vois loul ce qui s'empresse 

D'aller, sans y woire à la mesBe, 

Pour un innil >|ui n'y i-n)V!iil p;is. 
t3) Arch. inunkip. û<- Monlp"llii-i', IU(j. dfs ItetiMi-.: - IC nvrt] 

nui. p. ta. 
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.XIV. — Ces manifestations, où il y avait plus de rcli- 
k>sîCâ que do religion, ne trompaient personne; loa 
Kclésiastiqiies moins encore que les laïques. De tous les 
loints d u département de l'Hérault surgirent d'énergiques 
^protestations contre la Constitution prétendue civile du 
Clergé. Citons en particulier celte du clergé deBéziers, à 
laquelle s'associèrent beaucoup de fidèles, puisque elle 
était revêtue do plus de quatre cents si^^natures. Elle fut 
adressée le 3 avril 1791 à l'Assemblée nationale et mérite 
une mention spéciale. Nous la résumons. 

« Messieurs, nous venons déposer dans vos cœurs pater- 
nels les inquiétudes que nous cause votre décret sur la 
Constitution civile du Clergé. Les suites qu'elle peut avoir 
nous effrayent. On ne cesse de nous dire qu'elle ne touche 
pas au spu'ituel et qu'elle ne tend qu'à faire fleurir la 
rieliyion catholique. Nous avouerons quo jusqu'ici noua 
n'avons pu nous en convaincre, et tout le monde ici 
partage notre manière de voir. La nation, on qui réside 
la souveraineté, a paru approuver, tantôt par son silence, 
tantôt par les adresses de dillérentes communes, tous vos 
précédents décrets. Elle ne parait pas aujourd'huiadhérer 
b celui sur la Constitution civile du Clergé, ni h ceux qui 
en ont été la suite; elle semble au contraire, les im- 
prouver. Alors, TOUS qui ne faites qu'exercer ses pouvoirs, 
TOUS qui ne devez faire que ce qu'elle croit lui être avan- 
tageux, ne devez-vous pas les rétracler ces décrets qui 
lui causent tant de sollicitude î Si vous douiez de ses 
intentions, à cet égard, suspendez leur exécution; con- 
sultez ce peuple fier, bon et généreux, qaî vous fera 
connaître ses vues. C'est ainsi que dans les situations 
difficiles, dans les circonstances critiques et embarras- 
santes, doit agir tout mandataire. En qualité de citoyens 
et de citoyens actifs, nous vous prions d'ordonner que 
toutes les communes du royaume s'assembleront inces- 
samment dans leurs municipalités respectives pour 



L'ASsntBLËx cossrrruAîni: 

prononcer sor le sort de oelte nouTcHe ConsliUitHio. 

awgé(i). . 

XV. — De loBs les points de la Franc*, I« <<rt 
dn sa&age soi-disant f>opul!ûre. s'étaient comme d 
mot pour aller chercher des consécralcurs Ix^iu 
agissant en dépîl de tontes les r^u^es du droit el d 
justice. Ils saraient qu'ils en troareraient en noi 
soffisanU En eSet, Pouderous se rencontra ilans la capilj 
arec quatorze autres néo-prélal?, issus tf^lemonl dn v 
et venna dans la même intention que lui. Son sacre « 
lieu le 3 arrfl 1791, 4' dimanche de carême, dans l'é^ 
Notre-Dame. 

Pendant ce temps, les administrateurs du déparlem 
de l'Hérault, du district et de la commune de Montpellid 
commençaient Ji se préoccuper des pr\'p.iratifs < 
{■écepUon officielle dont on roulait honoi-er le po&tfi 
civil. On prenait les dispositions et un donnait les o 
les pins extraordinaires. On mil sur pied tout oe q 
avait de forces militaires, et le déploiement des li 
fut si considérable qu'il ralut an prélat le surnom d 
que des Baîonnettfi, sous laquelle il est encore déi 
dans le peuple. 

Si les baïonnettes devaient scintiller au soleil pour ii 
mider les masses, tontes les cloches de la tUIo, B 
et petites, avaient mission do les étourdir en si| 
Joie. A un signal donné, toutes deraienl être ru 
branle : ce signal convenu était un coup de 
Et afin que personne ne pûl prélexlei- iimorance, 1 
cureur de la commune avait adi-essé une tettre-circula 
à tous les curés de la ville (Saint- Pien-e. Noti-e-Dj 
SainUDenis, Sainte-Anne), à tous les supérieurs de t 
rents d'hommes (Capucins, Augusltns, Dominicains, C 



(1) A. DDliHD, llitl. nt. etpol. de Bitiert, p. 73. 
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mes dôchauss<5s. Grands-Carmea, Cordeliers, Trinitaii-es, 
HécoUeU, La Mercy); Â toutes les communautés de 
femmes (Visitation, Refuge, Pi-ovidenco. Sniiilp-Hi-sule, 
SaÎDte-Catheriue, Saint-Charles, Sœurs Noires, le Vîgno- 
goul); et à toutas les confri?ries (Pônilents blancs. PCni- 
tents bleus. Artisans, etc.), leur demaiidaut un accusé de 
réception, avec promesse de se conformer aux prescrip- 
tions municipales. 

Les réponses ne se ressemblaient pns et pouvaient être 
rangées en deux catégories; les unes promettaient do 
suivre les instructions données, les autres se taisaient 
absolument sur ce point; celle du curé do Nolro-Dame, 
l'abbé Castan, un peu sèche, disait : k Les cloches de 
Notre-Dame ne sont pas â ma disposition; MM. les Mar- 
guilliers ont seuls le droit do les faire sonner » (1). 

La vraie prise de possession devait (Hre edoctuée h, 
l'ancienne cathédrale Saint-PieiTC. par une messe célé- 
brée avec grand IVacas constitutionnel par l'évilque du 
département, en présence des autorités et des fonction- 
naires. Malgré la tension des rapports entre l'abbé Poujol 
et le Corps municipal, on voulut s'assurer do son concoui-s 
ou tout au moins de son consentement pour la cérémonie 
qu'on voulait accomplir dans son église. On lui écrivit 
donc dans ce sens. Il répondit au Procureur de la Com- 
mune et au Corps municipal : 

« Messieurs, je ne dois ni ne puis en con.scienco 
concourir à la célébration de la messe dont vous me 
pai'lés. Les sentimens que je vous ai manifestés dans ma 
lettre du 26 février sont loujom-s les ra(5mes. 

» Poujol, Curé de Saînt-Picrre. 

» Ce 10" avril 1791 » |2). 



(1) i€Hro du 13 avril 1731. V, 5, a. 

(2) Arcli. municip. P, h, ». 
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XVI. — Néaamoins l'ôvôquo-asseroienlé lit son oaW 
dans le diocèse au jour convenu, 15 avi-il, vendredi i9% 
Passion, fête de Noire-Dame des Sept-Douloui"s. L'alj 
Couslou devail pn^chei- ce jour-là dans l'église Sai 
Denis, dont il était vicaire. (1 le ût avec àmoUon et paï 
des douleurs de Marie au piod de la Croix ; puis, s'abâ 
donnant à la sensiliililé, il compatit aux douleurs 
l'église, à la vue du triomphe de ses ennemis et dos mad 
dont elle était menacée (1). 

Les corps administratifs, la garde nationale, la gendiq 

mené, ainsi qu'une députation de «■ dames patriote 

ftirenl l'attendre au l'auboui'g do Nîmes et l'accom 

gnèrenl chez M. Barlhélemy, rue de tAncien-CoTirrier, i 

il devait descendre. Tout ce concours fut insufllsant poi 

le faîi-e accepter par la population qui, dans son m 

langage, disait et répétait ce jour-là (et plus tard dai 

toutes les occasions, de nianiôre U être entendu do lai) £ 

Pouderovs, Pouderou» t 

Aben un Ebesque, 

N'en bouten pas dous I 

Brisé de fatigue et sans doute aussi d'émotions et'^ 
remords, le prélat-jureur se retira chez un c 
M. Barthélémy, dont la maison (récemment occupée j 
M. do Vallat, Weafaileur de notre Musée), était siti^ 
dans la rue de V Ancien-Courrier^ en face de la Desc» 
Joubert ; maison fort reconnaissable encoi-e aujourdlj 
aux harreaux de fer dont sont protégées los fenêtres i^ 
rez-de-chaussée; elle porte le n° 13. 

Pendant la nuit du 15 au 16 avril, malgré la surv^ 
lance de la police et de la garde urbaine, des inconnfl 
attachèrent, aux barreaux du rez-de-chaussée, i 
ces potences mobiles dont se servent les scieurs de lof| 



(1) CoDBTou, Aulobiographie. à la Jale liu iTj avril ITJI. 
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pour tenir â une certaine hauteur les poutres ot autres 
grosses pièces de bois desliuées à être divisées dans 1b 
sens de leur longueur. A celte potence, ils fixèrent par 
un iiouL de ficelle un carton sur le([uel l'évéque Pou- 
derous, arec tricorne, soutane, rabbat, rochel, camail et 
croix épiscopale était représenté pendu par le cou, avec 
ces inscriptions : 

En haut : L'Ebesqué de las Bayonnetlas, 

A droite : Per tus coumensan et sic do aliis. 

A gauche : Tout passan en effichio te penchan. 
Et à Béziôs t'eslranglaraii. 
Au bat : Ça ira, Foutre ! 

Le verso du carton était aussi garni d'inscriptions, 
écrites en grosses lettres : 

Cy pend, de l'autre cûlé, 
Un vieux coquin de Curé, 
Que l'ambition pure domine; 
Vous, qu'un tel dessein illumine, 
Jureurs, d'un tel avis profites; 
Tout serment cito rétractés. Amen. 
Don pleus on en sacrera, 
Don pleus on en pendra. 

Comme trait final, et par une contre vérité palpable, 
l'auteur anonyme de la représentation burlesque et 
méchante signait : Camuos el fila, fecil delineavU. 

Vers A h. et demie du malin, le jour commençant â 
paraître, deux individus se dirigeant vers la rue de \'An- 
cien Courrier par la Descente Joubert découvrirent le corps 
du délit « et saisis d'horreur a la vue d'un pareil spectacle » 
portèrent au poste de la maison commune la polence, le 
carton et même la ficelle. Procès-verbal fut aussitôt dressé, 
et, sur la délibération du Conseil municipal convoqué à 
cet efl'et, une commission l'ut désignée pour faire une 



enqui^te. Les reclierches élanl demeurées inrruclueusâs, 
les deux commissaires : Lafahrie, Officier municipal el 
Fargeon, Procureur de la commune de Moulpcllier, 
durent se borner a constater le fait, ô écrire cliacun sur 
lâsdeuxcôl(!sducnrlon : « Ne vAHiETUR,le 16 avril 1791. » 
La potence a disparu, et a fini sans doute par passer dans 
quelque cheminée plus ou moins officielle. Quant au car- 
ton, pièce principale au procès, il a éié déposé aux 
Archives de notre ville; c'est là que nous avons eu la 
bonne chance de le trouver (1). 

XVn. — Nous avons vu le zôlo déployé par l'ancien 
curé d'Argelliers (2), zèle qui lui valut d'être pendant 
quelques jours président do l'Assemblée Constituante. Son 
ardeur a propager les idées nouvelles méritait récom- 
pense. Talleyrand, ayant donné sa démission d'évéque 
d'Autun, en janvier 1791, les électeurs du département de 
Saône-et-Loire se réunirent à Milcon dès les premiers 
jours de février, et, à l'instigation sans doute du démis- 
sionnaire, choisirent Jean-Louis Gouttes pour lui suc- 
céder. Celui-ci se hâta de (aire connaître son acceptation 
à ses nouveaux diocésains et, avant même son sacre, il 



(1) V. auï Piices juslificatives, n* 1. 

(i) A Is pnge 197 de noire tome f" nous avons ëcril cette 
phrase : u On ignore comment il devint cun? U'Agelliers, porowse 
qui tout en élanl vomne du diocèse de BézUrs, appartenait a» 
diocèse de Montpellier ». — Nous avons voulu noua éclairer à ca 
sujet et nous avons racilemeni trouve la cniise de notre embarras. Il 
3 a deux localités du nom d'Argelliers ; l'une dans le canton d'A- 
niane (Hérault), qui faisait uulrefois, comme aujourd'liui, partie du 
diocèse de Hontpellier ; l'autre dans le canton de Gineslas (Aude), 
comprise jadis dans l'archidioccBe de Narbonnc et maintenant dans 
le diocèse de Carcassonne. Cotte dernière, située i une vingtaine de 
kilomètres de Bèziers, dépendait avant la Révolution de ta séné- 
chaussée de Béziers, et c'est pour ce motif que l'abbé Gouttes fil 
partie de l'Assemblée do l'ordre du clarté, dans laquelle il fui 
délégué aux Etats généraux pour j remplir les l'nucliouB de député. 
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chercJia & orgnniser le schisme. Des épigrammes ol des 
clinnsOQs répondirent h ces premiers actes, 

Qu'on nomme un prélre renégat 

Après un évi^que aposlal; 

Je n'ï rois rien à dire. 
Devant celte oppûsîLion des fidèles calholîques, il ne 
TOiUul pien brusquer, et dans une lettre qu'il écrivit, le 
l" mars 1791, au Comité du District de Mâcon, il recom- 
manda d'user de ménagements à l'égard des prêtres qui 
refusaient le serment; de ne pas les remplacer et 
d'attendre un peu, ne voulant pas avoir k la douleur de 
Toir déplacer des curés chéris de leurs paroisses et 
dignes de l'dtre ». En effet ces ménagementa s'imposaient, 
aucun ecclésiastique fonctionnaire public de Mâcon 
n'ayant consenti it prêter le serment demandé. Gouttes 
informé de ce fait, écrivit de nouveau que tout ce qu'on 
lui annonçait l'affligeait et doublait son désir de se rendre 
Au plus tôt à AutuD, mais qu'il était arrêté par les retards 
qu'éprouvait son sacre- En attendant, il envoyait mille 
exemplaires de sa lettre-cii'culaire, bien propi-e, croyait- 
il, è ramener les prêtres récalcitrants. Hélas ! les argu- 
ments de l'intrus n'étaient pas aussi péremptoires qu'il le 
pensait; on le lui fit bien voir. Ses circulaires, son apolo- 
gétique en particulier, furent victorieusement réfutés par 
une longue lettre intitulée : « Lettre de plusieurs Curés 
du Département de Saône-et-Loire » et par une autre 
signée de plusieurs prêtres du diocèse de Mâcon. Il fut 
enân sacré, â Paris, le 3 avril, 4" dînianche du Carême, 
par Talleyrand, c'est-a-dire le même jour que Pouderous. 
Le jeudi. 7 avril, il arrivait à Autun et était installé le 
dimanche de la Passion 10 avril, après avoir au préalable 
prêté serment, â la cathédrale, en présence de la muni- 
cipalité. Une de ses premières visites fut au Grand-Sémi- 
naire. Il s'y présenta suivi de quelques-uns de ses vicaires 
^scopaux et d'un détachement de la Garde nationale. 



I.e supôneup do la maison étant venu le recevon\~ 
Goutles lui dit : « Monsieur le Supérieur, je sais que 
l'usage est de commencer ia visite du séminaire par celle 
du Très Sainl-Sacremenl. — « Po«« ne le trouvères plus. » 
— « Vous me trailej en ennemi », i-élioodil l'inlrus. 

Bien que la grande majorité du clergé Autunois fut 
demeurée fidèle à sa foi, un certain nombre de défections 
so produisirent apr^s l'airivée de l'évéque constitutionnel, 
qui rei;ut un accueil empressé de In part des comités 
révolutionnaires. Mais cet enthousiasme officiel dura peu. 
Bientôt le Directoire d'Autun trouva que le palais épisco- 
pal était trop considérable pour un évêque- citoyen et 
voulut l'en chasser. Il consentît cependant, au moins pour 
quelques mois, à fui en laisser une partie, mais on lui 
faisant payer cette concession par de nouvelles taquine- 
ries. Des procès lui furent intentés pour avoîi- détérioi'é 
l'évéclié, ou en avoir enlevé divers olijets mobiliers, et il 
se vil condamner à payer une somme de plus de 2,000 li- 
vres. Peu après, la distribution d'un de ses Mandements 
fut interdite et son auloriti.* contre-carrée de loutes | 
çons (1). 

XVIII. — Sur ces entrefaites, la réponse de Romel 
longtemps attendue, fut enfin publiée. Dans deux brt 
en data des 10 mai's et 13 avril 1791, l'un adressé t 
évéques députés à l'Assemblée nationale, auteurs 
l'Exposition des principes, l'autre à tous les évéques, i 
clergé et aux fidèles de France, Pie VI déclara qu'il t'ét4 
convaincu par tin tniîr examen '/ue la Constitution civi 
était hérétique dans plusieurs articles et, dans Wautr 
saerildge, sckismati'jve, tvnversant les droits du Soi 



(I) Dociiments fournia par l'ivi^clu^ d'A iit un ;- L'abbé MahiN 
Oraison funèbre de Mgr de Saint-Simon;- Notice mr Gou" 
p. 109etsiiiv.; — HoiiLpellier, Martel, 1S91. 
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Sièffe, aussi opposée d Vancienne discipline qu'à la nouvelle. 
Il signala le sermeni comme un sacrilùge el un parjure ol 
ordonna, en vei'tu de la puissance apostolique à lui confiée, 
que toutes les personnes eni/agées dans la milice ecclésiasii- 
que, qui auraient prtHé ce serment civique, tource empoï- 
tonnée de toutes les erreurs, et principal objet des larmes de 
l'Eglise gallicane, seraient suspendîtes rfc tout ordre, à moins 
qu'ellù* ne le rétractassvnt dans i/uaranie Jours. II déclara 
Cntin sacrili'ycs et nulles les élections des êvôi/ues constitu- 
tionnels [ï). 

XIS. — A la lecture de ces brefs qui condamnaient si 
énergiqiiement leur œuvre, les auleurs de la ConsUlulion 
s'émurent. Lo protestant Camus s'empressa de publier des 
observations pour la défendre ; mais aussitôt des i-angs d u 
clergé surgit un lutteur digne de lui. Ce lutteur l'uL l'abbé 
Jean-Jacques Martin, curé de Sainl-Aphrodise de Héziers. 
Nous regrettons vivement de ne pouvoir reproduire en 
entier sa protestation, pièce remarquable dans laquelle 
on trouve, à travers quelques ti'ails d'une fine et spiri- 
tuelle ironie, une argumentation nerveuse, une logique 
pressante, une science profonde des matières religieuses, 
une élévation de pensée et du sentiments catholiques, qui 
rappellent la manière de Bossuet dans son ouvrage des 
Variations de l'Eglise protestante. 

« Je suis chrétien, dit-il, et catholique, attaché a la foi 
de mes pères et de mes pasteurs, ennemi des nouveautés 
profanes, soumis aux décisions de l'Eglise et pénétrôd'un 
profond respect pour celui qui tient la place de son divin 
fondateur sur la terre... 

« Il existe dans le royaume un délit spiiituel on ma- 



(1) Picot. .Vch 
1.rr, II. 81 fisu. 



'■vir à l'Util, ml. pcnitaitl le xvm' iiéch, 
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liôre grave, à roccasion de la Constitution civile du 
Clergé. Ce délit est constaté jiai* le jugement du Pape et 
dos Èvéques dont on ne saurait conlosler la comiJétence. 
En s'obligeant pai' un sermtjnt à l'cxéoulion de cette 
Conslitulion, qui n'est rit*n moins que civile, on prononce 
volontairement celle rupture, celte division do l'unilô qui 
constitue le schisme. On se sépare du chef de l'Eglise, 
puisque on renonce â tout recours h son si^ge, et qu'on 
no lui laisse qu'un vain nom do primauté. Car, vous avez 
beau dire, ce ne sera jamais une calomnie d'accuser 
l'Assemblée nationale d'avoir ôlê au Pape sa primauté de 
juridiction. Est-il aujourd'hui un seul aclo de pi-imaUa 
qu'il puisse exercer sur noust car un simple commerce 
de lettres n'en sera jamais un. D'ailleurs peut-il exister un 
schisme plus déclaré que celui qui divise l'épiscopat, qui 
trouble le minialëre pastoral, qui met deux évéquos dans 
chaque diocèse, deux curés dans chaque paroisse, qui 
place l'aulorité spirituelle dans les maius de la puissance 
civile, et qui 6t6 à l'Église le droit do faù-e des lois et dos 
règlements pour le transporter t une assemblée loulô 
politique... 

« Ne soyez pas surpris que le Clergé se raidisse conti'S 
un serment qui sanctionnerait la porto de cetto Religion. 
Le Clergé, n'en doutez pas, so niuntiera toujours fidèle à 
la Constitution do l'Etat dans tout co qui est tempiirel ; il 
se fera toujours gloire d'être aussi bon patriote que 
l'eligieus. On a beau accuser les pi'élros de vouloir excitai' 
une contre-révolution; ceux qui leur îuiputont co projet 
aussi insensé et qui veulent le l'aire cniiru au peuple, ne 
le croient pas eux-mêmes. Non, nnn, on n'a rien h 
craindre de leui* part, quand mémo ils auraient la 
force pour eux. Mais Us vous déclarent qu'ils pren- 
di'ont toujours le parti de la Religion, et qu'ils déi'eudront 
ses intérêts jusque sur les échafauds; ils ne souflHronl 
jamais qu'un dépdt aussi précieux que Jesus-Christ loup 
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a confié s'altère par leur faute dans leurs mains (1). » 

XX. — M, de La Luzerne, évêque de Langres, s'était 
ouvertement prononcé contre le schisme, et avait puLlié, 
le 15 mai's 1791, une lettre pastorale (2) dans laquelle il 
traçait ô son Clergfl la conduite à suiïTe dans la position 
désastreuse oii se trouvait l'Église de Fi'ance. Les protes- 
tations et les écrits de l'évoque de Langres obtinrent 
bientôt do nombreuses adhérions ; celle de M. de Malide, 
évéque de Montpellier Tut une de^ premières; elle figure 
il la tête de l'Instruction de M. de la Luzerne, ainsi que 
l'indique le titre de ce document i-pi^copal; elle est ainsi 
conçue : 

» Adoption de M, l'Évèque de Montpellieh 

u Joseph-François de Malide, par la grflce de Dieu et 
l'autorité du Saint-Siège Apostolique, Évéque de Mont- 
pellier, déclarons que Nous adoptons r/Jiï(r«eiio» donnée 
par M. de La Luzerne, Kvéque de Langros, en date du 
15 mars de la présente année, annexée à notre présent© 
Déclaration et déjà adoptée par un grand nombre de dos 
confrères dans l'Episcopat ; que nous en rendons toutes 
les dispositions communes à notre diocèse et que nous la 
donnons pour règle a nos dignes coopérateurs dans le 
Saint Ministère et â tous les prêtres de notre diocèse qui 
resteront fidèles à notre autorité. 

a Donné â Paris, le 5 avril 1791. 

i> t Jos.-Fb., Èvéque de Montpellier. » 



(1) FiBnioAT, Vie des hommet illustres de Béziers, Le curé 
Uarlin, - Lettre à M. Camus, touchant te» abaervatiofvs sur les 
deux Brefs du Pape, par M. Martin, curé de Saint-ApAraUiae, 
député de Béziers, pa^. 23-3t. 

(£) Instrueiiiin ilonnés par M. CEofque de Lanijres, aux curés, 
vicaires eC autres ecclésiastiijuxt de tan DiocèiS qui n'unt pua 
prêté le serment ordonné par l'Assemblée nationale , umo fadop- 
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Dix Jours après avoir donné cet acte, M. de MaUJ 
adressait à ses diocésains une circulaire (1), dans laqad 
après avoir marqué la profonde doulour que lui causaHl 
les progrès rapides des mesures employées de totld 
parts pour consolider le schisme, il faisaillos déclaraUoli 
suivantes : 

« 1" Nous ne cesserons pas de nous regarder comdl 
évêque de tout le territoire qui forme lo diocèse ■ 
Montpellier. Noire titre o»t irrévocable île sa naturd 

» 2" Nous ne reconnaissons pas l'évéclié du d^^parleintf 
de l'Hérault,.. Le prétendu évéchô de l'Hérault a été érf 
non seulement sans le concours, mais encore contre | 
vœu de l'Église... Celui qui en occupera le siège l 
succédera ni aux évêquea île Montpellier, ni â ceux -j 
Bôxiers, d'Agde, de Saint-Pons et de Lodôve... 

» 3" ... Nous déclarons quo M. Poudeyroux (sic) est IntN 
parce qu'il n'a été iii élu, ni conlirmé canoDiqucmenl; qc 
ne tient son lilre que d'une assemblée purement civU^ 

» 4" Nous déclarons en conséquence, quo tous Igî 
que ledit M. l'oudeyroux pourruit faire dansi not| 
diocèse, en sa prétendue qualité d'évéque du dépa^ 
mont de l'Hérault, sont autant de crimes et de pit 
nations, et que ceux qui, outre le pouvoii- do i'ord^ 
supposent celui de juridiclions, sont non seulement I 
cites, mais encore invalides et de nul efTel. Ainsi 
dispenses de mariages et aulreH qu'il accorderoit set'OÎ^ 
nulles dans le for intérieur et laisscroiciil subsister S 
yeux de Dieu l'empêchement établi par la loi de l'Eglis^ 

» 5° Tout curé destitué parla puissance séculière etsf^ 



/l'on iiu'en a fuit M, l'Evèque de MoiUpellier ;. 
l'aiis, Guerbal, ia-8* de 1)8 pages. 

(!) Déclaration de !U. l'Évéque de itanlfiifllie 
le 15 avril l"9t, - Paris, Artaud, SpBges ln-t2. 
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jugemetiL canonitjue, ne cesse pas pour cpla d'élre le seul 
et véritable iiasteur... Tuul pi-élre qui, en vt'i-lu d'une 
cummission de l'iîilrus, ou sous tout autre litre, s'arro- 
geroil dans une paroisse la qualité de curé, au préjudice 
du pasteur Itigitîrae, serait lui-inérae comiable du crime 
d'intrusion... » 

XXI. — EL comme « leCIergôréfrjiclaire » reconnîiissnil 
toujours la voix de son véritable pasteur, le Dii-ecloire (lu 
département fit une adresse au roi (27 avi-il) pour se 
plaindre de « la résistance du fanatisme et de l'injustice 
de cette résistance", lui représenter ce qu'il y avait 
d'indigne dans la conduite du cleryé et le prier de ne 
point en écouter les insinuations. Le Dirocloii'e fit égale- 
ment parvenir ses plaintes à l'Assemblée nationale (6 mai) 
et lui demanda de soninier « le représentant Malide » do 
dire si In déclaration publii^e sous son nom était vérila- 
bloment de lui. Cette double démarclie demeurn, paraît-il, 
sans ellet; mais le Directoii'e de l'Hérault ordonna que la 
i-éimpression de la lettre pastorale de l'évéque de Lan- 
gres, aduiitée par M. de Malide, serait interdite b Mont- 
pelliei'flque les pei'sonnes impliquée!^ dans sa publication, 
Ou dans sa disiribuliou siu'nicul dénoncées h l'aceusatcur 
puilic (1). 

XXII. — L'Inslruciian de l'évéque de Langres, adoptée 
par M. de Malide (ô avi'il) i'e(;ul, presque en même temps. 

,_4'acceplaliLiu de vingl-ct-uu membres de l'éiiiscopat 
'français, et pou apr^s celle de tous les autres, h trôs peu 
^;(l'exc6ptions prfs. Un exemplaire do cetio lettre pasto- 
raie, portant la signature de M. de Nicolay, parvint il 
■Déziers, Le procureur Rouyer, qui était on ce moment 
'iDHire do cette ville et de plus chaud pai'tisan des idées 

(1} Proc.'verb. du Direcl. du De/)'; - (i iiisi M'M. 
nist. Relig. us l'IIluiult. — T. u 



l>8 l'assemblée constituante 

nouvolles, se vôcvia lorloiuenl sur ce que M. de Nicola3% 
en apposant sa signature ;^ cet écrit, avait pris le titre 
«l'évoque de Béziers, nialirré les défenses portées par la 
loi, et manifesta rinlention de le mandera rHôtel-de- Ville, 
poui' lui en faire des reproches (séance du 31 mai 1791). 
Sur ledéli d'un de ses amis d'en venir lA, Rouyer, homme 
vain et emporté, lut un rapport au corps municipal, lequel 
adressa sur le champ au prélat la lettre qui suit : 

vv Monsieur, La Municipalité vous prie et requiert de 
vous lendre, sur l'heure. ;"! la Maison-Commune pour une 
allaii-e très importante et dans laquelle vous vous trouvez 
compromis. Nous vous observons que la Municipalité ne 
désampare pas que vous ne soyez rendu. 

'^ Bé/iers, ce olmai 1701. 5 h. 1 -2 du soir. )^ 

Tu capitaine de ville, chariré de celte missive, rapporta 
a la municipalité que M. do Nicolay avait répondu ne 
pouvoir, pour cause d'indisj>osilion, se rendre îi la Maison 
commune : cet envoyé ajouta que l'évéque lui avait cepen- 
dant paru très bien portant, qu'il était frisé, accommodé 
et hal»ilié.ijuelques moments aja-és. M. de Castelnau, son 
irrand vicaire, se reuilil à rHôtol-de-Ville pour savoir ce 
qu'on voulait. Kouyer lui dit qu'on n'avait aucun compte 
à lui rendre: que M, Xlcol.fj n'avait qu';\ obéir à la i^équi- 
siîÏL'n qui lui avait été ;-.vîrcssée de se tiansporter A la 
Maisi'M vo^:r.u;;ne. el qut* î.:i. M. r.a<îe".n:;v.. était prié de 
r'Vîj;>cor ri lïc pa-î Toicer la mi::î:. i:':r;iîô '.r;:s»M- des voies 
I-.-::iIc? p'^ui le l'amener ^ son devoir. 

L'abbé de C:^.stelna\: retourna ."t I'évè..*hé. et pais à 
1 H.'tel-de-Vir.e. 'porîeur d'v.ne lettre va:* 'p.qvielîe Tévêque 
se\c ;.<i\:t de ne ; ouvoir y nV^er '.■.:>:y.r»uie, vionnant pour 
iii.'ii:" une lé_:éro in.:isi\^s;t.on e: l'émoli^-'U qu'un événement 
î articu'iier et i:nî revu lui aval: causée, et rivteslanl de 



■ >A=vT:iR. .;..•.. .;: ..: \ :.■.;■ :■; .1;.'^ ...:.^;> .:> iî. .: f^r», p, 4iS). 
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son respect pour les magistrats municipaux. Le vicaire- 
général, ayant employé dans le colloque le terme Je 
Monseigneur en parlant de M. de Nicolay, Rouyer lui 
âemanda d'an ton sévère si c'<5tait pour se moquer de la 
municipalité (ju'il se servait d'expressions proUiljées par 
la loi, lui déclara que l'autorité était vivement aflectée de 
ses procédés inconslilutionnels, et lui enjoignit d'être plus 
circonspect à l'avenir. Il lui remît pour M. de Nicolay une 
lettre ainsi coa(;.ue : 

« Vu, Monsieui-, votre lettre inconstitutionnelle et con- 
traire â la loi qui vous dérend de prendre le titre d'évéque 
de Béziors, la Municipalité n'y a aucun égard, et vous 
déclare qu'elle persiste dans la première qu'elle vous a 
écrite; elle vous requiert en conséquence de vous rendra 
sur-le-champ à la Maison Commune, al vous noLifle qu'à 
déraut, après avoir pris les mesui-es convenables pour 
s'assurer l'état de votre santé, elle prendra les voies 
légales pour vous y contraindre, au besoin. 

u Nous sommes vos magistrats ■ (suioent les signatures. 

Od désigna un médecin et un cMi'urgien pour se 
rendre chez le malade, vrai ou prétendu, el voir s'il 
serait ou étal de venir à la Maison Commune, voisine 
d'ailleurs de la Maison épiscopale. Peu de temps après, le 
chii'urgien el le médecin, leur mission étant remplie, 
rendii-ent compte que, « S la vérité, le sieur Nicolay 
ôtait alité, un peu malade, et qu'ils avaient trouvé son 
pouls un peu agité b, ajoutant que k ayant interrogé le 
sieur Nicoiay sur la cause de sa maladie, celui-ci avait 
répondu qu'il avait eu, le matin, une léj^ôre indisposition, 
occasionnée par un léger mal d'estomac de la veille et 
que cela joint à l'émotion que lui avait occasionnée un 
événement inattendu, sa maladie avait un peu empiré; 
mais qu'il croyait qu'elle ne serait pas de longue durée ». 

Les commissaires furent priés par leui's commettants 
de retourner le lendemain matin chez " le sieur Nicolay » 




pour s'assurer encore mieux de son élal. Mais i)(3jà c 
la ville courait le bruit que le malade, pour se dérobi 
aux ordres de la municipalité, s'était évadé furtivement Â 
la faveur des ténèbres. Le maire et les olllciers muni* 
cipaux a ayant mis leur écharpe » se rendirent à la 
Maison épîacopale et s'assurèrent de la vérité du fait. 
L'évéque avait pris la roule d'Espagne. An-été â Perpignan 
et retenu prisonnier, il écrivit & la municipalité de 
Béziers, demandant à revenir dans celle ville, y prendre 
un passe-port, et repartir de suite pour aller, à Paris, se 
retirer dans le sein de sa famille. Celle lettre était 
accompagnée d'uue autre envoyée par la municipalité dâ 
Perpignan. A peine de retour dans sa ville épiscopale, la 
fugitif s'empressa de se rendre a la Maison Commune. 
« Et aussitôt M, le Maire dit au sieur Nicolay que la 
municipalité avait vu avec quelque peine l'adbéf^ion qui 
lui était attribuée, puisqu'on s'élail permis d'y mettre son 
nom, et ce, au bas du Mandement du ci-devant t^véque de 
Langres; qu'en conséquence il lui demandait, au nom de 
la municipalité, s'il était réellement vrai qu'il eut donné 
cette adbésîun audit Mandement-, à quoi ledit Rieur Ni- 
colay a répondu qu'il ne trahirait jamais la vérité et qu'il 
était vrai qu'il avait Tait celle adhésion. Kcquîs de signer 
sa réponse, co qu'il a 'ail- 

» f NlCOLAÏ, » (I). 




Après vingt-ans d'un glorieux épiscopal, l'intrépide 
aUilMe quilla ses fonctions et se rendit h Pari^ dans sa 

famille (17 avril 1791). 
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I. — On avait hâte d'en finir avec les curés de l'ancien 
régime, afin de pouvoij" les remplacer par des « fonction- 



102 



l'asseublée constituante 



naires » plus souples et plus accommodants. Un arrdt 
du Directoire de Mantpellier, pris le jour Uiême ( 
proclamation de l'évéque conslitulionncl , avait d^ 
prévenu les électeurs de celte circonscription qu'A 
auraient a se réunir le G mars, dans l'église Sainl-Piem 
afin de procéder (à l'issue de la messe paroissiale) 9 
remplacement des curés qui n'ayanl pas prêté le serme^ 
étaient réputés avoir renoncé à leur office. Le Directoi^ 
invitait en même temps « tous les citoyens h s'uni 
d'esprit et de cœur t cet acte politique el religieux, i 
devait donner au peuple des pasteurs de son choix, i 
ramener auprès de nous, après «ne interruption de t 
de siècles, une dos plus belles insliluliuns del'églisep 
live » (1). Si tous les citoyens étaient invités « à s 
d'esprit et de cœur h îi ce qu'on allait faire, c'est ce g 
tous n'étaient pas appelés à concourir directement a 
élections. Convoqués pour les réunions préparatoîrt 
dans leurs assemblées primaires, ils y avaient épuisé lei 
droit en désignant les vrais et seuls électeurs qui dévala 
voter; car l'élection dite « populaire » était réservée^ 
un très petit nom])re, 

11. — Parmi toutes les pai'oisses du district, les pl^ 
importantes étaient celles du chef-lieu du départemenl 
Saint-Pierre, Notre-Dame, Sainl-Denis et Sainte-An» 
C'est sur elles naturellement que convergea l'intérêt dd 
opérations. Disons un mot de ces premiers élus 
sufFrage soi-disant populaire, qui allait nous ramener .] 
l'âge d'or de l'église primitive. 

Pour curé de l'ancienne église cathédrale, on aTail f^ 
choix d'un chanoine de Cavaillon, dans le Comtat, nom 
IrvLChemealfJean-Bapfiste'Ale.cis), né à Salon en Prt 



(1) Arch. de l'Hérault, Arrêté du Direct, du Diitf. de JUonlptlÂ 
(ter, Aa 3 mars 1791. 
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Tence, et qui s'élail. fait remarquer par son talent pourja 
chaire (1). 

On eut du mal â metlre la uiain sur un prêtre pour en 
l'aire un curé de Nolro-Dame. On proposa la place h an 
nommé Brouilhony, ex-provincial de la doctrine chrô- 
tienoe ; mais il eut le bon sens de décliner l'odre qui lui 
était l'aile par la municipalité, et donna, dans sa lettro, 
datée d'Orange, pour raison de son refus son âge de 
62 ans. Alors on eut recours il l'alibé Gnutliier (PhUippc- 
NicolasJ. Celui-ci, surpris et enchanté a la nouvelle qu'on 
avait pensé à lui pour la cure de Notre-Dame, et prenant 
la proposition pour une nomination, répondit immédiate- 
ment qu'il acceptait volontiers, demandant de vouloir 
bien lui indiquer le jour de son installation. Cependant 
des obstacles majeurs, indilpendants de sa volonti^, l'em- 
pêchèrent de se rendre à Montpellier, si bien qu'on dut 
lui substituer pour cotte cérémonie un fondé de pouvoirs 
désigné par lui pour prendre possession en son nom (2). 

Le sujet désigné pour la paroisse Saint-Denis était l'abbé 
Bary (Jean-Iiaptistc), né â Montpellier dans une maison 
du faubourg de la Saunerie, â quelques pas de t'(^gli8e 
môme de Saint-Denis, le 10 décembre 1762. Il fut, dès son 
enfance, l'objet des soins du dij^no pasteur de celle 
paroisse, l'abbé Manen, qui dirigea ses premiers pas dans 
la carrière cléricale. Il fit ses études au collège de l'uni- 
versité et au séminaire do sa ville natale et lut mis, jeune 
encore, en possession des cliapellenies de Saint-Jacques, 
en l'église ruinée de Saint-Barthélémy, dépendant de la 



(t) On a de lui un Panégi/rique du B. Laurent de Rrindes, 
général des Capucins (Ayignnn, i78i), el i[uelqucs Odeâ et Manon 
patriotiques. (Thohis. Mem. hisi. sur Montpellier, p. 217); ^ Bab- 
UVEL, 1/icl. bio-bitil. de Vaucluse, Arl. Truchement.) 

(â) Sa {irise de possession penionnelle ne pul avoir lieu que le 
ITJuillet suinnt. (De u PuahoiSm;. p. 198.) 



paroisse Saint-Doois, ot do Saint-PieiTo « de la Trihuiie », 
en l'église tlo Notre-Dame des Tables. Il reçut los ordres 
sacrés dans le courant de l'anaâe 1786 et remplit les fooc- 
lioas de vicaire à Poussan, pendant deux ans envinin, el 
ensuite & la calhildrale Saint-Pierre, En 1789, il était cur(! 
de Sainl-Jean de VCdas. Son nmliition ne sut pas rOsislei* 
aux évènoinenls qui suivirent la convocation des Etals 
généraux et lorsqu'on demanda aux ecclésiastiques le 
serment civique il s'etupressa de ie prêter dans son «église 
paroissiale; mais avant de se livrer îi cet acte schisma- 
lique, il entreprit, dans un discours fortotnenl empreint 
d'un dévouement absolu aux résolutions de l'Assemblée 
nationale, de démontrer à ses paroissiens que la foi de 
l'Eglise n'était nullement onga^çée ; quo tous les points de 
noire croyance étaient respectés el qu'on revenait simple- 
ment îi la pureté et à la sainlelé primitive des lemps apos- 
toliques (1). Nommé à la euro de Saint-Denis, il n'IiéaiU 1 
pas à supplanter son bienfaiteur, dont le départ était I 
sujet d'una désolation publique (2|. 
Pour la paroisse Sainte-Anne, la municipalité avait JâH 
s yeux sur un sujet qui avait fait ses preuves, et avti 
des titres particuliers aux faveurs civiles. Bien aol 
docteur en théologie, l'abbé Joseph Bellugou u'étn 
encore en 1791 que simple petit curé de Tendres, paroîsi 
dont la population n'atteignait pas 700 ilmes ; mais l'a 
pressement el l'ardeur avec lesquels il avait embrassé V 
I nouvelles lui valurent do cluiudes sympathies. ) 
s'était fait connaître par un livre ouvertement schisi 
tique : h Examen sérieux el M's important de l'ouvraffl 
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f/ui a pour litre : Expomition des principes sur la Constitu- 
tion tlu Clergé, par les ëvrques députi's à l'Assemblée 
nationale, ou Apologie des décrets sur la Constitution 
civile du Cierge' (\). Dans co travail, l'auteur chorche ô 
établir que l'AsseniIjlâo nationale, par ses dtîei'uts sur le 
Clergiî, n'a point dopasse les bornes de son pouvoir; 
qu'elle n'a porté aucune alleinlo à l'auloriLé occltfslas- 
tique. Il va plus loin : « Quand même, dit-il, l'Assemblâe 
nationale se sérail vôritablemenl renduo coupable d'usur- 
pation; quand même elle aurait attenté à la puissance do 
l'Église, c'est maintonant, ou ce no fut jamais le cas, 
d'user envers elle de la plus gi'ande conilosccndanco et 
do s'empresser découvrir par la charité toutes les contra- 
ventions aux saints canons », Pour tenir un paroil langage, 
il n'était pas nécessaire d'avoir sur sa tôle la bonnet de 
docteur en théologie ! Peu après, la curé de Vendrez 
publia une autre brochure : « Les bons Fronçai» juHiftèt 
du reproche de schisme, ou Apologie des dloyent rjui ont 
juré de maintenir de tout leur pouvoir la Constitution 
décrétée par l'Assemblée nalionnls et acceptée par le Roi ». 
L'épigraptie, sorte d'antiphrase, porte : « SollicUi servara 
unitatem sjiiritûs, in vinculo pacis : Travaillons avec 
soin à conserver l'unité d'un même esprit, par le lien de la 
paix 11. (Epu. IV, 3.) 

L'auteur veut résoudre ces deux i|uestions : X» Quets 
sont les caractères disliDClif!) d'un véiilable schitme ï 
2* Ces caractères distinctirit peuvenl-ih convenir m\ 
bons Français f — Par liotts Fronçai', cola va sans dire, 
il entend les partisans de la Constitution civile du CJorgé. 
Les deux questions sont traitéeg de manit^re & pouvoir 
arriver à cett« conclu!«îon : « Nous trouvona dani les 
décrets de la Coustltalion civile du Clergâ les mutirs el 



(I) Béziert, Fumn, IT'Jl, in-8» de ÎWi [ 
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les moyens de rendre à jamais stable dans tous les cceun 
l'autorité du Souverain Pontife et le profond respect q 
lui est dû )i. — Ceci ne rappelle-t-il pas le : Je te salue, t 
Roi des Juifil? — Avec de pareils sentiments, jurer Ûcl4j 
Utô à la Constitution civile était la moindre îles choses fl 
Bellugou démontrait assez clairement qu'il était digne i 
seconder l'action de l'^vêque-intrus. Pouderous le chM 
pour un de ses n vicaires épiscopaux » et presque 
même temps le Corps municipal de Montpellier lui offl 
la cure de Sainte-Anne. A la réception de la lettre dd 
procureur-syndic, écrite au nom des membres du consaf 
Bellugou répondit par la missive que nous reproduisoDi 
textuellement : 

« Messieurs, les honnêtetés dont votre lettre est rempUéi 
les témoignages d'attachement que vous m'y prodiguQj 
l'affection pour moi qu'elle respire ne peuvent que décl 
rer mon cœur. Monsieur l'Evéque a voulu, il persî&to j 
vouloir que je sois l'un de ses vicaires; vous savez i 
qu'exige un dévouement entier à la GonsUlution. Puisr-M 
Messieurs, l'ésister S la volonté de noire Evéi 
Monsieur Pouderous t Le choix de Messieurs les Electeiu 
m'avoit honoré. Je fus bien flatté par l'accueil gue i 
firent les bons citoyens. Votre civisme surtout, Me 
me faisoit espérer, m'assuroit même les secours les pltJ 
fiflicaces, les plus douces consolations; mon séjour^ 
Montpellier... Vous dirai-je, Messieurs, qu'il me faïsc 
soupirer ardemment après l'instant heureux où je poifl 
rois y fixer â jamais ma demeure ï Notre vénérable Pai 
teur dispose de moi contre mon attente; je puis le diP 
contre mes désirs. Messieurs, il est si digne d'être, il « 
sous tant de rapports l'organe de Dieu ! Faut-il lui rés 
s'il exige des privations î Je ne crois pas d'ailleurs que i^ 
dignité des élections soit compromise, le choix de MonsledI 
l'Evéque est bien propre, ce me semble. ?i en j'elev^ 
l'importance, Ce choix laisse encore exii^ter plusiem 
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rapports entre la paroisse Sainte-Anne et moi. A^n^Qz, 
Alesfiieurs, mes raisons, approuvez mon obéissance ; c'est 
une nouvelle preuve de voire attachement que j'ose récla- 
mer. Ce sera de votre part un nouveau titre, un nouveau 
droit à ma vive reconnoissance. Toutes les fois que le 
devoir le plus impérieux ne m'ampiichera pas dVlre 
maître de moi, vous me veiToz voler où vos désirs 
m'appelleront » (1). 

Pouderous de son côté content et sntisCnit de pouvoir 
compter l'ancien curé de Vendres au nombre do aes 
vicaii-es épiscopaux, joint ses instances & celles do Rellu- 
gou et adresse au maire et aux officiers municipaux de 
Montpellier une lettre par laquelle il déclare que cet 
ecclésiastique, élu curé de Sainte-Anne, a été nommé par 
lui < vicaire de l'église cathédrale du département, et 
qu'il lui est impossible de venir prendre possession ». 

Néanmoins, la municipalité revient à la charge, et 
prend la délibération suivante : 

« Le Corps municipal, considérant la nécessité absolue 
que l'abbé Bellugou n'abandonne pas dans lo moment 
présent la cure de Sainte-Anne, et combien il importe de 
se hâter de le décider & en venir prendre possession; 
arrête de lui faire une députation de deux membres qui 
se rendront de suitp à Béziers, afin do l'engager par tous 
les moyens à se rendre incessamment à Montpellier, pour 
y être installé curé de Sainte-Anne (2). u 

Poussé dans ses derniers retranchements le nouveau 
vicaire épiscopal ne trouve pas d'auti'e moyen do se 
débarrasser des importuns montpnlliérains, qui veulent 
absolument une installation simultanée des quatre curén, 



(!) Arch. munie, de Montp., aérie D. 
munictp.; - 29 arrU 1791. 

(S) De la PumDtËBB, p. 191; - 4 mai. 
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que d'accejiler sous condition; si l'on ne pnrvient i 
trouver un candidat convenable et dénnilir, il ira prend] 
possession et administrera provisoirement la paroisse. , 
leur retour de Béziers, les commissaires i-endeal compâ 
h leurs collègues du résultat de leur voyage. Mais on n^ 
pas chei'ché de l'emplaçant et on no veut pas en cliercharf 
le temps presse. On ^'crit de nouveau à l'abbé, on le prn 
de tenir sa promesse, et de prendre ses dis]ioaitions pool 
être rendu A Monlpellîer de fai;on û pouvoir ôlre înstalt 
le 15. Le vicaire calhédral code aux instances dont il t 
l'ohjel et acoeple. <i Jo suis, écrtl-il, dans la disposition 
formelle de prêter mon serment civique, conformément ■ 
la loi, le jour que M. le Maire de Montpellier le jugera 
convenable » (1). 

III. — Déjà, dans le monde officiel, on pensai! à l'insla 
lalion du nou%'eau clergé. Le directoire du district ( 
Montpellier prit à cet eilet un Airété (23 aviilj qui 1 
approuvé par le directoire du département (,29 du môai 
mois). D'après les décisions des autorités constituées, 
devait écrire a tous les curés pour les informer de I 
consécration, de l'arrivée et de l'installation de l'éTéqi 
du département et les inviter d se rendre le plus proind 
temenl possible à Monlpollier d'où, après sVdre fait i' 
mettre les actes de leur élection, ils devaient aller | 
Béziers demander à révoque « l'instilulion canonique » 
et ae faire ensuite installer sans retard. Les municipalilaj 
étaient invitées à prendre les mesui-es nécessaires poUj 
que la cérémonie de l'installation se fit un jour de dimatifl 
che, en présence du conseil général de la commune et da 
peuple, avec décence el tranquillité. Les municipalité 
demem'anl responsables de tout désordre qu'elles i 



(1) Arcli. municip. de Moiilpellier, Reg. desDUib. 



raient pas an'êlé el dénoncé à lenipa. Les gardes nalio- 
nales élaienl invilées â se prôter niuluellement secours el 
assistance « dans un moment où il s'agit de décirier lo 
triomphe de la religion et de la loi sur la caliiile de leurs 
ennemis » (1). 

Le moment de la grande mesure approchait; on voiilnil 
remplacer les titulaires ecclésiastiques, maïs au uidnio 
temps on consenlait à ce que les protres rérraclairos 
pussent continuer 6 dire la messe dans u les égUneit 
paroissiales, les succursales et les oratoires nationaux ■• 
(décret du 13 mai 1791) (3), Pput-ôlre était-co là une leçon 
de toléranco à l'adresse du clergé calliolique sur lo [loint 
d'être dépossédé. Dans luus les cas, nous verrons bioiilôt 
les constitutionnels chercher & se débarraR^er de ces 
prêtres peu dociles ans prescriptions d'une loi contraire 
au droit canon. 

Une pétition collective de Ti-uclienient et de Ilary, élus 
curés de Saint-Pierre et do Saiiil-Dcnic, adressée & la 
municipalité de Montpellier « demandait qu'il fut procédé 
à leur installation dits le 8 mai, dimanclie du Bon-Paa- 
leur(3). Le jour était vraiment bien choisi pour cha«er 
du bercail Ips pasteurs légitimes el y faire entrer ft leur 
place a les mercenaires et le» roleurs! » Mais on M'aper- 
çai bientùt que la chose n'était pa^ ptM&ible, el W admi- 
oistrateur? de la ville priienl l'AtT^-lé suivant : 



CI) Airb. 4t m^uK et rl« la rMnmiiii<i ie Honrpelher. 

(2) llaib>S<>ruiB, Ll. f-iU. 

C3) Celte péLitiofi V Irrmînail pif b plin -^ • ■^^«9 

|ri"e* A» prét^nir In pt'Un qiie riuos r ' 'i« 

rhcnrFqiMDiMissefnmiMUll^s, pmir -iim i. -i^ 

'bU4sBiiMmpiM«e)«Hnnfidui*r«i'^i-iri?'l'- 1 ifrli, 

■WBk. ii* TlimtftHmr, •éri« f. 7/. », l'rlU"nt H-. Tr<tchr'^-tn't, eha- 
nant-pémitncMr, ilm-tartSe Saint- fterrr, rt bnf^, tlH^if4é« 
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IV. — « Le Corps municipal considérant qu'il iiupon 
fissentiellement â la tranquillité pubtiijue que le rempli 
cernent des quslre curés ait Heu le mAnie juur : et altenjB 
qne l'installation des deux prdtres (^Id3 pour N'olre-Dan 
et Sainte-Anne, qui ne se sont pas encore préseolés, 
peut avoir lieu dimanche procliain, Arrête que l'inslal 
lion dGmand(!a par Truchement et Bary sera Taite 1 
dimanche 15 du courant, en même temps que celle i 
deux autres lîlus pour les cures de Notre-Dame et ( 
Sainte-Anne ; arrête aussi que le Directoire du District sei 
prié de prendre en considéra liun, lors du payement d9i 
honoraires de Truchement, le retard de son installalioi 
nécessité par les circonstances ; de telle sorte qu'il lui a 
accordé une indemnité pour raison de son séjour iDuU 
en cette vlllo avec quatre vicaii-es et hors de la i 
curiale, depuis son arrivée jusqu'au jour de son installa 
lion effective (1). » 

L'administration regrettait le retard forcé pour l'iùl 
lallation des quatre curés de la ville; retard qui permflj 
tait aux anciens tîlulaîi'cs d'adresser à leurs ouailles léfl 
derniei-s conseils. Pour en finir, elle notifia aux réfra 
laircs un nouvel arrC'lé (11 mai 1791), en vertu duqud Ijl 
cérémonie serait faite le dimanche 15 mai. On les prf 
venait qu'ils seraient poursuivis comme perturhateursd 
l'ordre public si, ce même jour, à G heures du matin, ; 
n'avaient évacué les églises, les maisons curiales et leuj 
dépendances, après avoir laissé à la disposition de I 
municipalité les vases sacrés, les ornements el aut 
eflets de chaque église el sacristie (31. 

Afin de se trouver en nomhi'e suffisant pour opôi 
simultanément sur quatre points, la municipalité s'atf 



(1) U l'iMItOlËRE, p. i95. 

(2) ma., p. U6. 
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joignit dos notailes, le procureur du roi et son sobstilut, 
formant un total de 22 personnes, iiiiî se divisèrent en 
quatre commissions chargées île veiller à la retraite des 
anciens curés et à t'eraplaceraent effectif des nouveaux (1_|. 
Pendant qu'on arrêtait ces dispositions, on vînt dire S 
la mairie que l'ahbé Poujol, curd de Saint-Pierre et ses 
trois collègues de Notre-Dame, de Saint-Anne et de Saint- 
Denis étaient dans l'intention de résister jusqu'à la der- 
nière heure. Le bureau municipal leur (Jcrivit à chacun 
une lettre ainsi conçue : « Monsieui', L'on assure le Corps 
municipal que vous devez faire, dans l'é^rlisG, la lecture 
publique d'un bref du Pape; et il y a tout à craindre que 
cette lecture occasionneroit de grands malheurs. Comme 
elle n'est pas nécessaire, qu'elle n'est pas légale (le bref 
n'étant pas avoué ny par la Loi ny par le Hoi, rormalilô 
indispensable sous l'ancien, cumme sous le nouveau 
I"égime), nous sommes persuadés, ot nous vous le deman- 
dons au nom de la Loi et de la paix, que vous voudrez 
bien ne pas faire cette lecture m (2). 

V. — Sans se laisser intimider, les pasteurs, fidèles à 
leui" devoir, firent la lecture des brefs pontiOcaux (3). Le 
lendemain, 14, ils célébrèrent pour la dernière fois dans 
leurs églises respectives, consumèrent les Saintes-Espèces, 
comme poui' le Vendredi-Saint, et fermèrent les portes 
en présence d'une multitude de Qdèles, qui se lamentaient 
sur la perte de leurs pasteurs légitimes. Ceux-ci les 
exhortèrent à la résignation et au calme, leur recomman- 
dant ne point paraître le lendemain à la cérémonie de 
l'installation des cuj-és-iutrus ; rien ne devait piquer leur 



(1) Dt L\ PUARDIËRE. p. 107. 

(S) Arcli. muiiicip- de Monlpellier, série 1), 3> 
(3) Dk la PuaboièRe, p. 197. 
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eariiuM; tout devait los plonitei- dans rarilicLlon^ 
Puifi, Uh remU-OQt aux tnaios dos délé^^aés du maii'e, 
clef» dfis éylîBes ol des sacristies, avec l'inventaire i 
objets dont on leur avait laisse la garde 1 2]. 

VI. — Un second inventaire, mais d'un genre tout noj 
vesn, fui en in<^m(> t^mps dressé dans les quatre paroiag 
de la ville chcl-liou du dCtparlemonl. Ou voulait s'a 
ponr le lendemain, du concours de tous les fonctiunoailii 
et employés de ces églises, dont on dressa une liste exad 
et détaillée, et on réquisitionna individueNsmcnl : sacri 
tains, suisses, clercs, bedeaux, enfants de chœur, wi^a- 
nl»le», souflloui-s, sonneurs, chantres, limeurs de chai- 
ses, etc. Plusieurs de ces gens, intimidés par l'appareil 
de la ré<]uisition, promirent d'obéir; d'autres, moins 
crainlll's, déclarèrent a ne plus vouloir servir " (3). 

VII. — Des mesures lie sûreté foriiiiiialile* avaient élé 
jirisfts pour le jour do l'iusla lia lion. Quand nous disons 
fonniilahlcs, nous n'esagéi'ons rien. La foi-ce armés 
occupe toutes les portes de la ville, ol en outre, l'espls- 
uade, la citadelle, l'évi^clii', le dessousdu poiil du Peyrou, 
les maisons dos capitaines, les faubourgs, la maison com- 
mune, les quatre é|flisos paroissiales. On a mis sur pied In 
yarde nationale, la troupe de liguo, la cavalerie, l'artil- 
lerie avec ses canons allelés, el «randc provision de 
cartouches ot de gargousses; dragons cachés dnns les 
chemins couverts autour de la ville ; compagnies de fan- 
tassins embusqués fi l'iiv^ché. Au besoin on compte sur les 
gardes nationales des pays voisins; et, avec cela, que le 
peuple ne s'appprt;oivp pas de la quanlilé îles soldais rais 



i\) Ht de Suulier, I. i, ].. aïO. 

(t) VahU CosTE, Vie de M. Couslou, p. GS. 

(3) Voir k nos Plêtts JugU/Scative* N' 111, ii. 
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SOUS los armes I Qu'on n'entende dans Montiicllier ni 
Isuibour, ni Irompettell! (1) 

Grâce â cet appareil gueiTiar, qui remplaçait l'enlhou- 
siasme religieux les « ôhis du peuple « pui'ent prendre 
possession des églises, s'annoncer comme venant au nom 
de Jésus-Christ et paraphraser avec autant de vérité que 
d'onction ces textes bien connus : Ego sum Paslor boniu-.' 
Pax vobis I Je suis le bon Pasleur! Que la Paix soil avec 
vous ! Mais ces paroles devaient forcément tomber sur la 
pointe des baïonnettes, qu'on dit a intelligentes » à défaut 
d'auditeurs et de paroissiens Qdf-les. 

V1H, — K Par pur patriotisme », Bellugou s'élail exé- 
cuté; mais a comme il s'était reudu précipitamment au 
vftju des autorités, il n'avait pu se procurer les meubles 
nécessaires ô son logement » . Il pria donc la municipalité 
de vouloir bien y pourvoir piovisoîi-eraent. Le couvent 
des ci-devant Carmes du Palais était vide et leni-s efTcls 
n devenus propriété nationale » élniciiL sous les scellés... 
On permit au nouveau curé de s'en servir (H). « Du cuir 
(l'aulrni, large courroie ! »• 

IX. — Le surlendemain de l'installation manu militari, le 
Direcloire du département se réunit. Le procureur-syndic 
rend compte de tout ce qui s'est passé; puis on délibère 
de transmettre au Direcloire du district les ronsoignc- 
ments suivants : Sur 99 curés élus par l'Assemblée élec- 
torale, 26 seulement avaient été installés. Dans plusieur-i 
localités, l'opération avait produit dos troubles plus ou 
moins caractérisés, et notamment S Frontignan, Bouzi- 
gues, Casteinau, Lavérune, Grabels, C.ournonlerral, Saint- 



(t) Voir nui Pièces Justificatives .Vo III, Observalîoni 
(3) De li pJunuiÉHE, p. 19R. 
HiM. RtLiii. 01 L'UlaïuT. — T. II. 
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Just et SainWean de Védas. On s'y allendail; la division 
qui régnait dans les rangs de ia garde nationale de ces 
communes permettait de juger de l'élaL dos esprits chez 
los habitants. En prévision de la résistance qu'on pouvait 
rencontrer, ou avait agi, comme â Montpellier, avec 
rappai de la troupe de ligne (1). 

Malgré le zèle des corps adininistralifa, le clergé « nou- 
veau modèle B ne se pressait pas d'accourir. On avait bien 
élu 99 cnréa pour le district, mais il fallait qu'ils voulus- 
sent accepter. Or, la plupart refusèrent; si Lien que, à la 
fia du mois d'août, 7 paroisses élaient desservies par des 
procurés et 42 autres demeuraient vacantes par la non- 
acceptation des ecclésiaf*tîquG3 choisis par les électeurs (2). 

L'administra Lion jugea nécessaire de convoquer les 
électeurs et de les invitei' ;i combler les nombreuses lacu- 
nes signalées dans les rangs du clergé pai'oissial. Los 
lettres de convocation, signées par le procureur de la 
commune de Montpellier, fixaient les nouvelles opéra- 
tions au 1«' septembre 1701 (3). L'élection étant au second 
degré, elle fut comme la première, l'œuvre des neuls 
délégués, au numhre de soixante dont nous donnons la 
liste à nos Pièces justificatives N" VL On voit Hgui'er 
parmi les votants : deux préli-es-jurours, plusieurs i)rote3- 
tants et beaucoup de fonction naires publics ; tous parfai- 
tement dévoués aux idées nouvelles et n'ayant qu'une 
Rif^me pensée au ciBur : la i-uine du catholicisme. Tels 
étaient les hommes qui prétendaient ramener nos cinq 
anciens diocèses aux heureux temps de l'église primitive. 



(1) Arcli. de l'Il<.^:»iilt. ^ ikg. desproc. vtrb. 

(2) Voir Piècei Jiali/icalivei N* IV, Les curés conslïlitUoJtnclset 
N* V, Liste det cures vacantes. 



i:i\ Arrlj. I 
fargeon. 



. di' Manipcllicr, P, ">, a, Lettre-drcitlatre de 
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Au lieu de ne parler que do Muiilpeliier, noua généi-a- 
lisons, car ce qui s'accomplit à Béziers, à Açde, à LodôV6 
et â Saint-Pons ne fui que ia répélilion de ce que nous 
venons de voit' dans le chef-lieu du dépai-tement. 

X. — Nous ne pouvons pourtant pas négliger de men- 
tionner, pour le district de Bôziers, un fait d'une haute 
importance : c'est une proclamation de l'Assemblée élec- 
torale destinée à calmer l'effervescence qui régnait dans 
la population. Les principaux éléments de cet acte solen- 
nel étaient puisés dans l'astucieuse Instruction de VAs- 
tembl/fe nationale, votée le 21 janvier 1791. C'est un 
insigne monument d'hypocrisie qui mérite d'être repro- 
duit dans son intégralité, pour l'édification du lecteur. 
« L'Assemblée électorale du district de Béziers, 
tiuir liahiUuits de ce district. 

n Citoyens, Pendant que nous remplissons le devoir 
que la loi nous impose de vous choisir des pasteurs, les 
ennemis de la Constitution, plus hardis que jamais, 
tentent de vous séduire et de vous égarei'. Parmi les 
ministres de l'Église qui ont refusé leur asseutimeut â la 
loi, il en est mainlenanl qui annoncent l'intention de lui 
résister et de la combattre. Ceux qui présument assez de 
leur influence sur la faiblesse et la crédulité du peuple, 
osent faire retentir la chaire des déclamations les plus 
iocendiairesi ceux qui n'ont pas ce dangereux empire 
exhalent dans des écrits dandestins leur rage fanatique. 

6 Ne vous laissez pas abuser, citoytms, par les mots de 
paix et do charité que font encore entendre arlîficieuse- 
menl les détracteurs de la Constitution. La charité est 
dans les œuvres ; l'amour de la paix se prouve auti-ement 
que par des discours. 'Et quelle paix, quelle charité 
pouvez-vous attendre de ceux qui sont assez cruels pour 
vous annoncer que vous êtes, sans le savoir et coQj.re 
votre volonté, infidèles à la Loi de l'Evangile, séparés de 
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l'Eglise de Jésus-CIimt et plonges dans la plus dainiiB 
des héi-éstes f 

» Nousschistnaliiiuesethârélîquea I iùl pourquoi! Pai 
ijuo noua reconnaissons une loi de t'Klat, qui veut quai 
chefs des églises soient honorés par le peuple ; qu'ils P 
dent auprôs de leur troupeau, qu'ils soient <issist<ïs i 
conseil, que leur dépense soit réglée suivant la mod^ 
qui convient h des prêtres. 

" Qui osera soutenir de sang froid que ces règles 9 
contraires ft la saine raison, au lien de la Religiaiïi 
l'esprit de l'Evangile ? Ceux qui oflViiyenl aujourd'hui-'^ 
consciences no diBsimulenl point que si les évéqueflS 
fussent imposé les mêmes lois, il faudrait los observer.4 

» Ainsi, nous serions encore selon la foi et dai 
de l'Eglise, si les évéques avaient consentit ne plus aH 
pour successeurs des hommes choisis parmi les courli» 
d'oii ils sont sortis ; s'ils avaient consenti il déposer J 
luxe insultant à l'Evangile comme i) l'humanité ; â discctw 
dans un collège àe vénéraliles giasleurs les moyens 1 
propager la piiîté dans leui-s diocèses; S remplir l'enai 
gement si saintement conlraclé par eux jusqu'à ce joi 
de ne point abandonner leurs ouailles, nous serions â 
core dans l'Eglise, et on se ihitle do nous persuader g 
nous n'y sommes plus, di^s loi's que les hommes 4 
refusé une loi qui leur prescrit de se conduire en pi| 
Ires exemplaires et on lions citoyens ! 

M Sonjje/., tuaintenanl, h tous los maux que peuw 
produire de pareilles assertions suggérées par le 
très d'un Liieu de paix. Ils savent riiisloii'o mieux qA 
nous et ils comptent d'un œil sec toutes les ; 
toutes les horreurs que les mêmes opinions ont suscitât 
chez nos ancêtres. Déjà, non loin de nous, la Religion.^ 
servi de prétexte à une guerre intestine f/c camp du Jalè^ 
et on a pi-ofané la croix en en faisant un signe de sédilionfl 
La puissance spirituelle, qu'un allègue si souvent, n'or- 
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fionno pns fift pareilles démnrches, mais elle les punit de 
luutes les peines île l'onfer. Celle puissance, .'i laquelle 
rien n'échappe, ne s'exerce que sur les rapports de 
l'homme a la diviniW, sur ceux de la conscience el de la 
loi. Mais Dieu a voulu que, dans tous les rapporls que les 
liommes ont entre eux, ils eussent la liberté de se pres- 
crire à eux-raômes les régies de conduile qui leur sont les 
plus avantageuses. L'Etal n'est qu'une grande famille, et 
tous ses nienihres sont également soumis à la volonté 
générale dans tout ce qui concerne la manière de se con- 
duire envers la société. S'il existait dans l'Etat un corpa 
qui eut droit à se gouverner d'après ses propres lois, ce 
sorait une nation à part, et une nation dans la nation. 
Dès lors, plus d'harmonie dans le gouvernement, plus 
d'obéissance, plus de paix. Ceux qui conserve-nt lo droit 
de se donner des lois finissent hientôt par en donner aux 
autres; voilà comment quelques successeurs des apùtres 
sont devenus des rois de la terre. Voilà comment les évo- 
ques de notre contrée ont tenu si longtemps dans leurs 
mains l'administration des affaires publiques. 

M Citoyens, souvenez-vous que l'AssombK'e nationale 
avait promis de rendre au peuple français tous les droits 
qu'il avait perdus, qu'après avoir rétabli ceux qu'avaient 
usurpés les princes, les courtisans, les magistrats, elle n'a 
pas dû épargner ceux donl s'était emparé le clergé. Son- 
geons que si quelques hommes font revivre aujourd'hui le 
fanatisme des siècles passés, nous n'en devons pas faire 
revivre la honteuse crédulité; que ce serait le comble de 
la stupidiW que de vouloir seconder au prix de notre sang 
les passions de ceux qui nous disputent nos propres 
droits. Cherchons â calmer les terreurs de ce sexe trop 
facile, qu'on excite en l'effrayant, qu'on abuse pour le 
tyranniser; plaignons ceux de nos pasteurs que des sug- 
gestions perfides, des scrupules mal conçus éloignent de 
leurs fonctions ; mais regai-dons avec horreur el fermons 
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l'oreille aux cris de cous qui vGulonl nous faire, mal^ 
nous-m^ines, schismatiques et hérétiquos; qui noas t 
nent par col abominable doctrine k une guerre civile^ 
semblent ne promettre le Ciel qu'à ceux qui aaro) 
Aéchivé leurs fi-ères sur la terre. 

» CjiiRoi,, secrétaire. fiic^Ro, président. » (i)J 

XI. — Ceux des prôtres non assermentés qui n'avaiei 
plus a leur disposition les ëi^lises paroissiales, firent usagi 
pendant quelque temps des chapelles publiques pourj 
dire la messe, donner la communion, entendre les corf 
fessions. D'autres, tels que l'abbé Poujol, curé déposs^ 
de Saint-Pierre de Montpellier, célébraient tes divi 
mystères dans leur domicile et y conservaient la ! 
Sacrement pour les malades, afin de n'avoir rien i 
commun avec les curés-jureurs. Informée de ce fait, lan 
nicipalité de Montpelliei" pour s'en assurer délègue d» 
commissaires (dont un était protestant). Introduits c 
l'abbé Poujol, ils lui font connaître l'objet de leur visîti 
lui demandent si ce qu'on leura dit est vrai. « Oui, rép 
celui-ci; je garde chez moi le Saint-Sacrement poui'l 
malades et je le lions dans mon prie-Dieu. » Rerâl 
de sa soutane qu'il ne quittait jamais, il prend le surj 
et l'étole, et fait observer aux commissaires qu'ils d 
se mellro â genoux; ce qu'ils font aussitôt, sans difTtcuItl 
Il adore lui-même le Saint-Sacrement et montre le cibûf 
aux envoyés. Bientôt le curé constitutionnel vient p 
le vase sacré que M. Poujol lui livi'e li regret (2). 

XII. — On savait que ce digne prêtre disait journeU 
ment la messe dans son appartement, n'y admettant ( 



(1) DnuND, Hitt. da Béliers pend, ta It^vot., p. S8. 
(3)Souutn, 1. 1, p. 269: -ioin <79l. 
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«on domestique qui lui serrait dp cbrc et sa cuisinière. 
Le dimanche de la Fêle-Dieu, on guelle l'instant où il a 
commencé le saint sacrifice, on escalade le balcon de son 
appartement, onlirise un carreau de la croisée, on soulève 
l'espaguolelte et l'on entre. C'était le moraenL de la con- 
sécration. M. Poujol on prononce les paroles et, se relonr- 
nant : " Durespect, s'6crie-l-il, voilà celui '/ut noua Jugera 
tous. H Tout le monde lomlie à genoux, et il continue la 
célébration. Aprèn qu'il se fut dépouillé des haliils sacer- 
dotaux, et qu'il eut terminé son action de grâces, il se 
laissa conduire à la maison commune, où il invoqua arec 
force les dispositions de la loi. On lui permit de se retirer 
chez lui(l) et pour éviter qu'il n'éprouvât quelque insulte, 
un officier municipal l'accompagna, en répétant à ceux qui 
l'avaient amené : « Laissex ce brave homme trantjnUle ! » 
Ceux qui soutenaient les prêtres constitutionnels di- 
saient ; noua savons qu'il voudrait mourir marlyr; nous 
ne lui donnerons pas cette satisfaction (S). 

XIII. — A la suite de ces événements, la municipalité 
adresse aux habitants une proclamation dans laquelle on 
lit : « La raison, la loi et l'inlérfil commun, réclamaientia 
liberté des cultes. La raison : Il est absurde de forcer à 
ci'oire; il est criminel de forcer à agir contre sa 
croyance... La loi : Emanée de la raison, pouvait-elle 
ne pas sanctionner ce que la raison inspire!... L'J'Ue'rrt 
commun : Il est juste d'accorder aux autres la tolérance 
et la paix dont on a besoin soi-même... Lu liberté' des cultes 
a donc dû être proclamée. Jouissons de ce bienrail sans 
tumulte, sans excès el, s'il se peut même, sans orgueil... 
Les sacrifices qui plaisent à Dieu sont ceux que nous 



(I) Mém. sur la horde des brigands, p. 0. 
(2)SoirLiEB, 1. 1, p.2«:-26imn \1'6\. 
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raif^OQs aux lionimBs;3ii(;H(lonsîi la paix, au bînn tr(*néi 
et ce que nous ferons pour la palrio, amis, soyez-en sûl| 
nous l'aurons fait pour la Roligion... Ne nous forcez pi 
a déployer une sdvérilé qui nous répugne » (1). 

XIV. — Dès la publication du sermenl exig(3 des ppôl^ 
R fonctionnaires publics » les fidèles, les femmes surloi 
manifestèrent hautement leur manière de voir îi ce 8 

Le 21 janvier 1791, un de ces malheureux prêtres a 
mentes voulant dire la messe S Sainte-Anne, est assa 
par un attroupement (2). Deux jours plus tard, quelqsd 
membres de la municipalité de MontpelUei* proma 
guent dans les paroisses de la ville — les curés ay^ 
refusé de le faire — la toi votée par l'Assemblée national 
Parvenus devant l'église Sainte-Anne, ils entendent uâl 
femme s'écrier au milieu de la rue .■ « Nos ufllciors mai^ 
cipaux sont de mauvais cnlhoUquoa, qui veillent délniil! 
la Religion ! » Le' maire cherche S la calmer et engage II 
personnes réunies sur ta voie publique à l'entrer clM 
elles. D'après le procès-verbal do la commune (3) pld 
sieurs femmes se vantent de leur conduite, et, une d'elUf 
plus exaltée que les autres, s'oublie au point de dire qui 
« si son curé prêtait le serment, elle lui couperait ellfl 
même la léle «. Le surlendemain, mise en jugement, ell 
est condamnée â trois jours de prison, avec publications 
son de trompe, lecture etaflîehe de la sentence (4). 

Peu de jours après cette condamnation, pendant la 
des potences sont placées devant l*' local de la SociéA 



(I)SODLIEB, t. I, p. 2iG. 

(2) DuvAL-JûuvE, I. I", p. 107. 

(3) Séanca du 2i janvier I7DI, p. 70 pI 71. 
(.1) Sodi-iER, 1. 1", p. 20'J. 
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des Amis de la Cotistiiniion el devant la maison rie Cam- 
bon (1). 

XV. — Deux filles de service, MagdBlaitie Rivière et 
Françoise Carteirade, indignées de voir un « ex-grand 
Carme " côlébrei- les saints mystères dans l'église Sainte- 
Anne, après sa prestation du serment, et mues par une 
piété plus ardente qu'éclairée, se portent un .jour, vis- 
à-vis de lui, a un excès de zèle. Ce jureur était a la 
sacristie, prêt â sortir pour commencer sa messe; les 
cierges de l'autel étant déjà allumés. Que font-elles! Sans 
balancer, elles s'avancent, pénétrant dans le sanctuaire 
el éteignent les cierges; puis, se précipitent dans la 
sacristie et trouvent le P. Février, déjà revêtu des orne- 
menls sacerdotaux; sans mol dire, elles l'en dépouillent 
et se relipenl(2). Les deux filles incriminées el citées 
devant le tribunal, mais acquittées à la grande satisfac- 
tion du public, n'en furenl pas moins retenues sous les 
verrous et de plus. Serres el Rech défenseurs des accu- 
sées, el le commissaire du roi lui-même. Coulomb, se virent 
dénoncer à la Société populaire, à raison de leur conduite 
incivique. On reprocha même au tribunal d'avoir toléré 
les écarts des deux avocats et les applaudissements de 
l'auditoire (3). Serres, Rech el Coulomb furent également 
attaqués devant le corps municipal; le délateur se plai- 
gnait en particulier du silence que les juges el le commis- 
paires du roi avaient gardé lorsque les défenseurs s'étaient 



())DDïii/JouvB, Montpellier peml. la liéval., t. i. p. IGi. 

(2) Bientôt après, ce moine lui irouYÙ dnns sa cliamhre i demi- 
brClé : ses vêlements ayant pris feu pendant qu'il dormait près de an 
cUeniinée n ce que certains considèrent comme une punition d'avoir 
prêté le serment », ajoute l'anteurdu manuscrit oi) nous puisons ces 
détails, — SouLiFiH, i, i, p. â;!il. 

(3) Loco cilato. 
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permis dos sarcasmes conli-e le corps municipal. II obi 

Tait que celle conduite tendait â faire pei-iit* k *! 
municipalité la conliance qui lui est si néceasaii-e poj 
l'exécution des lois, nolammenl pour celle de la ConsUj 
lion civile du Clergé, et pour le remplacement efleclâf di 
curés, dont on avait à s'occuper incessamment. 

XVI. — Lo Conseil de Ville arrêta d'envoyer 
adresse à l'Assemblée nationale pour lui l'aire connd 
la situation, la peine qu'il éprouvait pour roxéculion 1 
la loi du Clergé et les contrai'iélés qu'il rencontrait del 
part du tribunal (1). Donnons un extrait de cette adr« 
ou dénonciation : 

a ... On inspire à la classe peu instruite de? dtoyw 
que la Religion est menacée par les nouvelles lois r 
tives au Clergé, et l'on ne rougit pas de semer le bruîtj 
plus absurde : que le Club des Amis de la Conslitutioaj 
de l'Egalité est l'auteur de ces décrets... — La loi relal 
au Seitnent des ecclésiastiques fonctionnaires puHies ( 
annoncée. Elle sert de prétexte aux mal-intentioDoi 
pour réveiller les ailarmes qu'on avait jeltées dans \ 
âmes timides, Les coalitions se forment, les chaires j 
vérité retontissenl de déclamations iucendiaires; 
femmes font une association pour assurer aux préfil 
rélractaires les moyens de subsister... — La paix | 
encore troublée par le refus des ecclésiastiques fonet 
naires publics de se soumollra à la loi du sermeni. : 
ennemis de la Constilullou, épiant sans cesse les c 
sions d'altnrmer les consciences des faibles, proUteat ] 
l'ascendant dos curés et so Joignent A eux pour dét 
les opérations de l'Assemblée nationale. — Le refus i 
curés de faire dans leurs églises la lecture de l'instr 



(I) L* PuAHDiini, p. ittâ. 
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lion relative au serment, oblige la Municipalité de t'airo 
celle Ipcturp; mais la disposition connue des esprits ne 
lui pormelloit pas de la faire sans déployer de grandes 
forces. Elles ne purent néanmoins empêcher les ci-îs et 
les menaces que la Municipalité fut obligée de réprimer 
par des jugemens de police... — I.e Corps municipal, 
instruit une seconde fois que des écrits incendiaires sont 
sous les presses de l'imprimeur qu'il a déjà dénoncé, le 
surprend et saisit plusieurs ouvrages dangereux... — La 
prestation de sei-monl par deux professeurs du collège et 
huit autres ecclésiastiques non-fonctionnaires exigeoit de 
grandes précautions et loul l'appareil de la force pu- 
blique; aussi fut-elle déployée; mais cela n'empâcha pas 
des clameurs qu'il fallut réprimer, — Le lendemain de la 
prestation du serment des ecclésiastiques, un des prêtres 
fidèles a la loi fut assailli dans la sacristie par une l'ouïe 
de femmes qui, sans respect pour son caractère, ni pour 
son grand dge, l'injurièrent, le menacèrent, le forcèrent 
h renoncer â dire la messe et à se dépouiller de ses 
habits sacerdotaux. Le tumulte fut grand dans l'église; 
00 se porta jusques S éteindre les cierges de l'autel, et ce 
ne fut qu'à l'arrivée de quelques ofilciers municipaux, et 
d'un délacheraent de la garde nationale, que le prêtre 
put se rbabiller et dire la messe. Une femme, répri- 
mandée la veille par la police, est arrêtée dans la foule et 
conduite aux prisons de la Maison commune. Une insur- 
rection d'un si dangereux exemple méritoil bien, sans 
doute, que le Corps municipal employât tous les moyens 
pour connoilre et poursuivre les coupables, Sur les 
informations qu'il prit, une autre femme, mandée et 
interrogée, fut aussi arrêtée, après cependant qu'il eut 
consulté le Directoire du Département. Ces deux femmes 
furent dénoncées à l'accusateur public qui porta plainte 
au tribunal du district. Douze jours s'écoulèrent et le 
tribunal lança un décret de prise de corps, en vertu 



f1ui{uel C08 femnips furonl lransfér<5es dans la prison. On 
prodla de ce retard pour jetler la défaveur sur la Muni- 
cipcililé qu'on accusoit d'avoir excédé ses i>ouroirs, on 
gardant trop Umglemps les prévenues. ~ C'est à cet acte 
de justice et aux mesures que prit la Manjcîpalilâ, d'après 
la délégation du Corps administratif, que le Corps 
électoral dut la tranquillité avec laquelle il procéda à 
l'élection de l'Évt^que du Déparleraenl et à la procla- 
mation solennelle, et que le Corps électoral a remplacé 
quatre- vin gUtroizo curés réfractaires. Dans cet Inter- 
valle, les femmes détenues demandèrent au tribunal leur 
élargissement provisoire qui leur fut refusé"; mais bientôt 
ces femmes, s'appuyant d'une nullité dans l'informatioD, 
qui provenoil du fait du juge commissaire, en ont 
demandé la cassation, et il est intervenu un jugement qui 
ordonne leur élargissement des prisons et les décliargo 
de l'accusation par les motifs qui y sont énoncés et que 
nous ne nous permettons pas d'a]»précier. A Dieu ne 
plaise qu'il entre jamais dans nos vulia do désirer de 
trouver des coupaliles, encore moins de sortir des bornes 
que la Constitution nous assigne; mais pourrions-nous 
taire l'insulte faite publiquement aux délégués du peuple 
dans le plaidoyer de cette allairo î Une foule immense 
d'auditeurs assistoient îi l'audience. Deux hommes de loi, 
défenseurs des doux prévenues, se sont permis contre le 
Corps municipal, étranger & la cause et contre lequel Us 
n'ont osé conclure, des sarcasmes et des imputations, 
inutiles à la défense des parties. Les juges du tribunal et 
le commissaire du roi, qui auraient du réprimer ces 
déclamHtions scandaleuses, ont, par tour silence, autorisé 
les applaudissemens réitérés de quelques personnes, 
complices peut être dos délits, qu'ils ont laissés impunis. 
Ils ont môme refusé la parole à l'accusateur public qui 
demandoit â rétablir la vérité des faits avancés par ces 
hommes de loi. EnÛn, Us se sont empressés de faU-a 
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exécuter le jugement avant fju'il lut siuinf», et on D'à pa.'* 
craint ainsi de jclter de la délaveur sur une Munieipalilé 
qu'on si;aU bien âlit' sans cesse occu]«^e du maintien do 
la CunsUtuliuD et de l'ordre. L'accusateur public n'n pas 
tardé à interjelter appel de ce jugement. Ainsi, mit doute 
que la faute ou l'innocence de ces femmes paroîtronl 
bjentât a\fx évidence (11. 

XVn. — Quatre jours aprCs que le carme-jureur s'était 
TU dépouiller de ses Tèlements sacei'dotaux par des 
femmes, et pendant que celles-ci se trouvaient retenues 
sous les ven-ous, on vit arriver du cOlé de la Bairalerie, 
rers 7 h. l.y du malin {12 avril) un très grand nombre de 
femmes et d'enfants qui criaient : « Nous voulons nos 
cui-és et si on nous les enlève, nous ven-ons beau jeu ! o 
L'attroupement se dirigeait vers la place Noire-Dame et 
grossissait dans sa marche. Comme il passait devant la 
Maison commune une femme du peuple s'écrie : « Haslez 
donc tranquille! ijue diable', voule^-vous faire ï « Plusieurs 
femmes lui lépundenl : « Qu'avons-nous à craindre .' nus 
maris sont aujourd'hui de garde, u Ce que voulaient ces 
meneuses, c'était le maii'e: elles allaient lui demander 
la conservation de leurs curés. Le maire refuse do les 
entendre et les menace de la prison, si elles conti- 
nuent à faire du bruit et si elles ne se séparent pas sur le 
chamj> : — et elles de répondre : " Qu'esl-ce que cela nous 
fait cinq t siic jours de prison i ». Tour dissiper celte fuulo 
un eut besoin de faire marcher les soldais de Ljonnais(2). 

XVIII. — Sous la protection des baïonnettes, on avait 
Lien pu mettre en place des intrus ; mais la force maté- 



(I) Arcli. n)iiiiiti|i. de Mniilpr'llii'r, Hi-fl. i/es Drlili. 
Adresse de la Hunicp. de Vniil/i. à l'.isx. nul. 

(i) Aidi. TiiiiLiic, Rc-j. des Ui-lib.. 1731, \i. 3iB. 




l'ielle était impuissante à les l'aire accepter comiiie 
pasteurs légitimes, et quand on entrait dans une (église 
pendant la célébration des divins mystères, il iHail facile, 
d'un sirapie regard de s'assurer de la qualité de l'offldanl ; 
les jureurs se trouvaient seuls, tandis que les autres se 
voyaient environnés d'un grand nombre île fidèles. Citons 
un exemple entre raille : 

L'abbé Banal, ancien chanoine de la collégialQ Saiale- 
Anne se disposait 5 dire la messe dans l'église des Carmes 
du Palais, tson heure habituelle. On connaissait son exacli- 
tude etsa piété ; et les catholiques du voisinage se rendaient 
assiduement dans cette chapelle, où ils avaient l'avantage 
derencontrer un ministre irréprochable. Unjoui", le prêlre- 
jureur, chargé de la direction ofûciclle du service reli- 
gieux dans ce sanctuaire, blessé de se voir abandonné, 
voulut profiler de la présence de la foule venue pour 
entendre la messe de l'abbé Itanal; brûlant la politesse à 
son collègue dans le sacerdoce, il s'avança vers l'autel 
pour célébrer lui-même. Tout le monde se lève aussitôt 
el se dirige vers la porte, aimant mieux se prîvnr du 
saint sacrifice, que de communiquer in divinis avec ua 
schismatique (l" mai 1791) (1). 

XIX. — Le soir même du jour où fut accomplie la 
rameuse installation des curés, une personne du sexH qui 
se trouvait à la place de la Ganourgue, voit défiler devant 
elle un convoi funèbre et ne moque du nouveau curé dd 
Sainte-Anne qui présidait le corli^gti. FMn n'avait pas pi*is 
garde que ce jureur était escorté par une bande de dévots 
patriotes qui voulaient lui faire honneur. \\s l'honoi-èrent 
en eilel on fouettant publiquement la jeune fille (3). 



(I) L'abhé Banal se vit bientôt ob1ig<^ di? fuir dcv.nnl li?s |ii:rsécu- 
teurs; il prit le chemin de l'Espagne, oi'i II moiirul. 
{i) Ma de SouiiEn, 1. 1, d. 212; — Duvii-JouvK, t. i, ji. I7'2. 
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Deux femmes se virent condamner à quelques jours de 
prison pour avoir, celle mûme semaine, jeté des cendres 
sur un autre prêtre assermonté qui conduisait également 
des lunérailles (1). Ces faits particuliers rôsullaienl de la 
grande fermenlalion qui régnait dans les esprits : « Pour 
ramener les citoyens aux principes et aux sentiments qui 
doivent les diiiger et les animer « la Municipalité adressa 
aux habitants une proclamation par laquelle elle les 
invitait il s'abstenir de tout scandale dans les églises et 
d'y troubler le service divin, comme aussi à ne point se 
permettre des propos ou cris insultants contre aucun 
citoyen et notamment contre les prêtres fonctionnaires 
publics, sous quelque prélexle que ce fut (3). 

XX. — Et comme nos édiles affectaient des sonliments 
religieux, ils délihârèrent de demander au Directoire du 
Département d'assurer une messe pour le dimanche dans 
l'église des Récollots, dans celle des Trinitaires (S. Paul) 
el dans celle des Pères de la Merci, appelés par le peuple 
les Pères ■• Mercenaires " ; chargeant le cui-é de Saint- 
Pierre d'envoyer un vicaire dans la première de ces 
églises, le curé de Notre-Dame dans la seconde et le curé 
de Saint-Denis dans la troisième. On s'adressait pour 
assurer ce service à l'administration civile et départe- 
mentale qui devait, à partir du 15 mai, payer le 
traitement du clergé. Mais ce nouveau clergé avait de la 
peine à se constituer, sous le mdpris de la population 
catholique. On lui reprochait ouvertement d'avoir trahi 
ses devoirs les plus sacrés; on comparait son apostasie à 
celle de Saint-Pierre; el, afin de la lui rappeler sans 
discours el sans phrases, on avait imaginé d'imiter en sa 



(t) SoDueii, loe. cil. 

(9J D« l* PllikRDIËRE, p. • 
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présence et eu toute occasion, même pendaDt les c 
tuonies rdigieusea et flans les (églises, le cliaut da ( 
cet oiseau duracstique ayant clianté, selon les pt-âdictid 
du diyin Sauveur, pendant sa l'a^sion, après la I 
reuunciaLion du chef des Apùires. 

XXI. — Tous les curés de la vilJp et de la hanlieu^ 
Montpellier furcDt poursuivis dans les mes de ce c 
désaffrdablo: Deux femmes s'altaclienl avec fui-eur t 
pas de l'abbé Bellugou. curé-jureur de Sainte-Annô,i1 
surlendemain de son Installation (1). Deux jours plut; ta) 
la demoiaollo Cambon crie cacaraca, au raémc t 
siastique. Aussitôt deux odiciers municipaux se trsDsiâ 
lent avec la force armée chez sa lante où elle était alâ 
à l'etTel de la conduire â la Maison commune. Un de j| 
parents odre de se rendre caution, par écrit, de la l'agi 
sonlalion a la pramiôre l'équisilion. Ce iiuî usl acco] 
pi les soldats se ri'tirpnt, en improuvanl les deux c 
>iaIros. Cependant la demoiselle Cambon se vetA 
accompagnée de son parent, k la Maison omimune, j 
des rues détournées et s'y constitue prisonnière. La fOB 
armée et plusioui's patriotes qui s'y étaient réd 
demandent quo celte personne soit renvoyée clieK fl 
pour être ensuite ramenée publiquement, n comme I 
l'avait pratiqué envci-s dos personnes qui ne porlQienll 
des falbalas », mais les udlcierB municipaux 
avec succès. I-^nfin un jugement de police (du même Ji 
19 mai) condamne ladite demoiselle Cambon â huit joi 
de prison, avec impression, lecture et olllche 
jugement (2). 



(I) rtrcli. munie., I', 5, n, llap/iori dn 17 
[i) SolLIEfl, I. t.ii. iW. 
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XXII. — Deux ecclésiasliques-jureurs sorlaieiil un jour 
de l'église paroissiale Saint-Pierre. Quelques femmes se 
portent à leur éçard aux plus déplorables excès el vont 
jusqu'à dépouiller de sa soutane l'un d'eux, l'abbé Ueméxy, 
régent de qualriètne au collège. Un attroupement consi- 
dérable se forme sur le champ devant l'ancienne cathé- 
drale et ne peut ôtre dissipé que par l'arrivée du 
procureur de la Commune en écharpe, suivi d'un déta- 
chement de Iroupes. Le pauvre malheureux assermenté 
est libre alors de reprendre ses vêtements et de gagner 
son domicile, sous la protection des baïonnettes, mais 
suivi, îi dislance, d'une foule nombreuse de femmes et 
d'enfants poussant de nombreux el lointains cacaracas. 
La même scène tapageuse se reproduit le lendemain, 
presque à la même heure, moins le dépouilioment. La 
nouvelle victime,, l'abbé Truchement, curé de Saint- 
Pierre est pourchassé jusqu'il sa maison, située rue du 
Saint-Sacrement, et toujours avec accompagnement 
criard (1). 

XXin. — Toujours à la môme époque dont nous 
pai'loiis, c'esUà-diro vers le milieu du mois de mal, les 
fèves étant bonnes à manger à la main, des femmes 
ûrent de ces légumineuses une ample provision et 
entreront dans l'église Notre-Dame au moment où lo curé 
jureur allait commencer la messe. El, comme on leur 
demandait ce qu'elles prétendaient faii'e de ces fèvos, 
elles répundirenl qu'elles voulaienl les manger dans 
l'église; pourtant, leur intention n'était point toiles elles 
allaient s'en servir de projectile, moins durs que des 
balla^, pour en couvrir le célébrant à sa sortie de lo 
sacristie. Line fois en train, elles continuèrent même 
pendant le Saint-Sacrifice. C'était une singuliôre façon de 



[IJ Arcli. 



1. P. n, a. - Rapports du 12 el du 13 mai 1701. 




XXIV. — L'abbé Bary, curé-jureur de Salnt-Deal 
i'ei;ul plus d'une mortification; les unes revêtues i 
formes de la politesse, les autres dépouillées de I 
intlnagemenl, Un joui-, il faisait visiter son jardin â 
danac et admirer en particulier ses arbrea Ituitîe^ 
Colle-ci, hien élevée, veut faire une observation mors] 
a pensée sérieuse prend sur ses lèvres une forme Ii 
« Je vois bien, dit^lle, de beaux arbres et de beaux fruits" 
mais vous n'avez pas de poires de bon Chrdtisn ! » (3) 
Une autre fois, — peu après sa prise de possession — 
il recul â brûle-pourpoint un avis qui valait bien les fèves 
de Notre-Dame et le chanl du coij, et presque la potence 
do la rue de l'Ancien-Courrier, Le l" juin, de forl bonne 
heure, sur le tambour de l'église SainfrDenis on avait 
alltché un placard ainsi conçu : « Heureux ceux qui n'ont 
pas prêté te serment 1 11 est encore tems. Malheur à celui 
qui vionl remplacer notre légitime et digne pasteur 1 u 
Tous les allants et venants avaient vu cet <5cril et 
personne n'avait osé le touclier, gardé qu'il était par un 
chantre de la paroisse et quelques autres courageux 
catholiques. Cependant, vers 9 h, et demie du matin, un 
zélé partisan du schisme conslitutionnol s'approche pour 
l'arracher; mais le paroissien fidèle s'y oppose avec des 
arguments accompagnés de gitlles et do coups de poing. 



(I) Arcb. uiiinicip. P, 5, a. Rapport du 10 mai i79l. 
(•1) Arcli. miiii. P. 5, a. Rapport du Hit mai I7!ll. 
(:i) Voir le Mb «le SouuEn, U i, p. liS. 




LE CLERGÉ OOSSTmmONXEL DE L'HÉIUULT 



La police, informée de ce qui se passe, eiiToio sur les 
lieux UQ délachement de soldaU et le a placard séditieux 
el incendiaire ■ est enlerC (1). 

XXV, — Mais le plus oiallraitéde tous les préU-es assw- 
mentés de Monlpellier, sinous en jugeons par ses cris, fal 
le cui-é Truchement dont noua avons déjù parlé, n n'élaii 
pas loailre dans son (!'gUse, ou du moins on nerusail <)e 
lui en livrer les clefs. Le « ci-devant bedeau », Saisset, 
les retenait obstinément. Truchement les réclamait, par 
pétition sur pétition, à la municipalité, sans pouvoii- y 
porter la main ; et, chose horrible I ce même Saisset 
continuait à battre monnaie avec les chaises, sans que te 
curé-jui-eur pal en voir un rouge liard. « Que le S' Saisset, 
écrirait-il au maire et au corps municipal, retire toutes 
ses chaises de mon église, vu que son bail passé, dit-on, 
avec le ci-devant chapitre est nul aujourd'hui, et que tous 
les paroissiens patriotes ne veulent point se servir do 
chaises, dont le bénéfice est pour un homme ennemi dt» 
la loi et conséquemmenl du curé constitutionnel » ('2|. 

Peu de jours après, nouvelle pétition de Truche- 
ment i les voleurs, en plein jour, dOvalisaiant l'aii- 
cierme cathédrale. Le curé s'en plaint à la municipa- 
lité , accusant les mendiants qui se permelten l de 
solliciter la charité non pas seulement h la porto de 
l'église, mais dans l'intérieur même do l'édifice consacré 
au culte ; il demande que.défensesoit faite aux pauvres de 
quêter ainsi dans les églises. « Il convieudroit, ajoute-l-il, 
que cet acte do police fût ordonné par la municipalité et 



(1) Arclt. mun. P. 5, a. - Rapport de la /Uuiiicipatili mir un 
écrit iédiiù'ux, placardé tur la parle de l'Ëyliae Saint-Dvnin ; • 
l"jiiiii t7()l. 

(3) Anli, uiUR. P. Ti, s; - Pétition du curé de Sai»l-Pi«rre du 
SU mat I79t ; - autre pétition du même, du juin 1701. 



non par les curés donl toutes les démarches sont empoi- 
sonnées parles malveillants » (1). Une quatrième pétition 
suivit bientôt les trois autres. Cette fois le curé constitu- 
tionnel avait peur d'être dévalisé dans son domicile, si 
non assassiné dans son lit. Le lecteur en jugera par le 
texte même do la pétition adressée à la municipalité. 

« Messieurs, Mon patriotisme éclairé par la religion 
m'avoit inspiré jusqu'à ce jour une fermeté inébranlable; 
mais j'ai été intimidé celte dernière nuit par l'événement 
donl voiiîi le récit simple et fidèle. D'abord après minuit, 
les aboïtiments extraordinaires de mou chien m'ont 
éveillé ; je l'ai appelé ; et il ne m'a point répondu ; il éloil 
au bas de la maison. Ses aboiements redoublés m'ont 
annonça que ma porto était attaquée. J'ai ouvert ma 
fenêtre, et aussitôt j'ai entendu les pas précipités au moins 
de deux personnes. Un chien du voisinage aboïoit aussi. 
La sentinelle voisine sommeillolt, sans doute, si elle ne 
dormoit pas profondément. A la pointe du jour, je suis 
descendu; j'ai ouvert et examiné ma porte; j'ai reconnu 
que li'ois clous étoieut enlevés et que mesjouraontéléen 
danger. Veuillez bien députer quelqu'un pour examiner la 
porte attaquée, pour examiner la maison qui m'avoisine; 
et j'espère que d'après l'inspection des lieux et les obser- 
vations que je serai obligé de faire, la municipalité pren- 
dra des moïens promis et efllcaces pour mettre ma vie en 
sûreté (2). » 

A la suite de ces tracasseries, et d'autres encore donl le 
récit fatiguerait le lecteur, le curé schismatiqiie adresso 
à ses bons amis les maire et officiers municipaux la décla- 
lion suivante : 



(2) Arch. muiiicip. P. S, a. Pélilion du curé de Sainl-Pierre 
(saoB dale). 
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t Messieurs les Maire et Officiers municipaux, 
iLes vaines clameurs d'un peuple égaré; les menaces 

Ipuîssanles des malveillants; les sourdes et iniques tra- 
mes des prêtres révoltés contre la nation et la loi ; tous 
les elïorls du fanatisme réiinis pour ébranler le patrio- 
tisme et la fermeté des prêtres constitutionnels, tout cela 
n'a pli altérer jusqu'à ce jour la tranquillité de mon àme, 
encore moins me faire déserter les saints drapeaux de la 
religion et de la patrie; mais l'ordre et la tranquillité qui 
doivent accompagner les sublimes fonctions de mon 
ministère sont troublées avec une indécence crîminèle. Je 
ne puis garder un plus long silence sur les entreprises des 
méchants. Pondant que j'étais en chaire dimanche der- 
nier dans l'église des ci-devant Récollets, au moment où 
j'allois élever devant le peuple un Dieu caché sous un 
pain qui n'est plus, des hommes connus par leur incivisme 
s'efforcèrent d'araeCiter le peuple contre moi. Aujourd'hui 
même, appelé par deux fois dans les rues de la Verrerie 
et de la porte de Nimes, des filles ou femmes, connues 
pour avoir des relations particulières avec les réfrac- 
teires, m'ont accablé d'un torrent d'atrocités. La hcence 
des discours et des propos séditieux est portée à son com- 
ble. Il importe de vous en donner connoissance. Les 
prôlres réfractaires, séditieux, incendiaires ; ces hommes 
ennemis de la sainte religion, de la patrie et des lois, 
agissent dans les ténèbres, pour nous troubler publique- 
ment dans l'exercice de nos fonctions. Le tems n'est-il pas 
encore venu de réprimer leur audace î 

H Montpellier, le 30 août 1791. 

n Truchement, curé de Saint-Pierre. » (1) 

Evidemment, le clergé constitutionnel n'avait pas les 
sympathies des habitants de Montpellier qui ne voulaient 



(I) Airli. muiiicip., P. 5, a. PéCHion du curi de SaiiU~Pierr«, 



laroir avec eux aucun rapport religieux. Celle audace, on 
I comme disaient ]os partisans lilu schisme « cetts résistanol 
l'cléricale » avait n son point J'appui orthodoxe i> dans 1 
Ihref du 13 avril 1791, donné parPieVI; cnr, pour cuid 
I une constitution apostolique exprimait simplement a Vopi 
[ «l'on d'ttn homm-j qvi osait s'opposer d'égal à èffaî^ 
\ volonté d'une nation » (1). 

XXVI, — En général, on préférait la privation dd 

sacrements à leur réception dos mains d'un jureur, niêin 

au cas d'une maladie mortelle. « Arrangez-vous avec li 

I bon Dieu comme vous pourrez, disait-on aux Qdèles; maa 

rn'ayez point de rapports avec les apostats. Si vous n'ava 

I à votre disposition que des prêtres de ce genre, voiB 

n'êtes pas obligés de recourir à leur ministère : les sacre 

ments ne sont pas ahsolument de rigueur dans; ce cas-I|H 

La contrition de vos péchés doit vous suIBre, et, dans In 

circonstances déplorables où nous vivons, vous devf 

, compter, plus que jamais, sur les miséricordes inlinid 

' d'un Dieu qui veut notre salut ». Telle était la recommai 

dation des prêtres et des évéques dans leurs discours < 

dans leurs écrits à leurs paroissiens ou â leurs diocésain] 

Sous celle rubrique : « Mortification donnée à l'intr 

\ de Sette (2) », le sympathique et légendaire abbé Gourgod 

curé de Saint-Louis à Celle, raconte le fait suivantj 

« A Selle, Madame Godefroy, veuve d'un directeur i 

I la fabrique royale du tabac, rivoit depuis longtom 

d'une manière exemplaire, surtout depuis le scliîsnifl 

n'ayant jamais voulu communiquer avec l'intrus. Elu 

tombée malade vers la fin de l'année 1791, on la prw 

beaucoup de s'adresser aux schismaliques pour i 



(1) Du VAL -Jouve, Montpellier petidimt la liévoluHon. t. i 

(2) On a écril Sèle et Selte avanl d'adopter la nouvell 
[■raplic Celle. 
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confesser, vu qu'il éloit impossible aux, prtHi-es catho- 
liques de paroitre dans celle paroisse. Ne se faisant poiul 
illusion sur la gravité de son état, elle consentit à Toir le 
curé intrus, auquel elle fit sa confession et dont elle 
reçut l'absolution. Mais lorsque celui-ci voulut lui parler 
de l'administration des Sacrements de l'Eucharistie et de 
l'Exlrêrao-Onction, ta malade lui dit : Monsieur^ je vous ai 
accusé mes fautes parce que je n'ai pu trouver un jirelre 
catholique pour m'abioudre. Jitsjues-là, j'ai [ait mon de- 
voir. Vouspouve; vous retirer ; je n'ai plus besoin de voua: 
vous i^tes un faux pasteur, je ne puis sans crime recevoir 
de vot mains (et autres sacrement. L'ex-capucin se rolira 
confus, sachant bien qu'elle avait raison; et la tiame ne 
voulut plus le voir, ni en entendre parler, jusqu'au 
moment où elle rendit l'esprit, âgée d'environ 70 ans » (1). 

XXVII. — a L'installation des curés constitutionnels 
fut une époque terrible pour le département » (2). Cet 
aven officiel du Directoire du département de l'fîérault 
explique la rigueur des mesures militaires formidables, 
arrôtâes dans la prévision d'un soulèvement en masse. 
Les craintes plus ou moins fondées en raison furent 
tournées en ridicule dans le peuple, et l'on vil bientôt 
circuler de main en main, S Montpellier, un écrit ayant 
pour liti'e a Respectueux et très sincères remerc^mens 
adresses à Messieurs les Maire et Officiers municipaux de 
Mfmipelliery par Messieurs les nouveaux Curés de ladite 
ville, le 23 mai 1791. n C'est une boulade humouristique 
dans laquelle on se moqne spirituellement des curés et 
des membres de l'administration municipale. Nous en 



(1) GuuHGni', Histoire Bianuscrile de la névolutton franroue. 

(2) Comple-rendu au Conseil du département de l'UèrauU par 
te Otrecloire, le ttJ novemlire ITJI. dans les Procéa-ferbaus; etc., 
p. 31i>. 
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superstitieux qui s'obstiiieiil ;"i penser que n'ayanl reçu 
notre mission que de l'auloritâ lempoi-eJle, et Mgr l'iîréque 
du département et nous, nous sommes sans Juridiction 
pour Ions les objets de notre ministère qui dépendent do 
la juridiction de l'Eglise, etc. Nous espérons bien que Ib 
peuple s'éclairera, etc. 

» Nous devons l'avouep pour votre gloire (noti-e 
confiance nous permet celle franchise el; votre patriotisme 
ne nous permet pas de craindre que vous abusiez de notre 
aveu) nous devons i'^TOuer; nous jouons ici un triste rôle. 
Dans un tems on la loi rend au peuple la liberté des 
élections, afin qu'il puisse se donner des pasteurs dont il 
soit connu et qui le connoissent, nous avons ôlé appelés 
pour gouverner des paroisses que nous ne connoissions 
pas et où nous n'étions pas connus, ou si nous l'élion", 
c'est sous des rapports un peu défavorables. On dit, nous 
le savons, que l'un de nous n'a été élu que sur la parole 
d'un seul électeur, et quel électeur! Qu'un autre n'a été 
nommé que parce qufl les électeurs lassés du relus 
qu'essuyoient leurs élections, ont admis celui qu'on a 
voulu leur présenter; que le troisième n'a d'autre mérite 
que celui d'avoii' fait un ouvrage pour prouver qu'il a lui 
seul plus de lumières que les 126 évoques do l'ancien 
régime, et que le quatrième, plus excusable que les trois 
autres, parce qu'il sait moins ce qu'on sait de lui, n'a eu 
d'autres titres que son serment et d'autre protection que 
M. l'abbé Léger. Propos indécens et sur lesquels nous 
savons a quoi nous en lenii"; mais ces propos couroient 
de bouche en bouche. Les malins (car il y en a quelques- 
uns dans cette ville) y ajoutaient encore des anecdotes 
scandaleuses sur notre compte. On disoit de l'un de nous 
qu'il n'est pas l'homme le plus délicat sur l'article des 
mœurs, que sa gouvernante et les enfans qui la suivent 
ont des droits trop forts à sa charité; de l'autre qu'il est 
un îngral, insufllsant, un jeune ambitieux qui fait gloii'S 
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do mépriser ceux qu'il respectoit liior comme se» I 
failours et ses maîli-es ; d'un autre, qu'il est déjà, quoi 
jeune, inscrit avec distinction dans la clironiqae i 
avanlures secreltes et que M. l'alilié Ltfger voit en lu 
élève qui méprise courage usempnt lea remords \ 
conscience. De là. on passait à nos vicaires, à ces t 
très subalternes que nous avons choisis. On disoit, toii!| 
que c'étoient des ignorans chassés de divers pays c 
n'.Tvaient aucune considération ; tantôt, que c'étoiant^ 
jeunes étudians qui, no sachant où donner de la I 
s'éloient revêtus d'une soutane et jouoienl le rùle-^ 
prêtres, sans en avoir reçu le caraclôre. Que ne dira-trOD^ 
pas et de quel courage n'a-t-il pas fallu nous armer ï rie, 
■» D'ailleurs nous ne pouvions que perdre dans la com- 
paraison qu'on faisoit de nous avec lea messieurs que nous 
remplacions, qui sont tous, dans le vrai, un ]ieu plus 
respectables que nous, par leur Age et l'ancienneté de 
leurs services, la régularité de leurs mçfiurs, la légîtimittf 
incontestable de leur mission et qui, céilant ft la force qui 
les chasse, paraissent emporter avec eux la confiance el 
le cœur de leurs paroissiens ; et nous l'avons bien éprouve 
(vous pouvez vous-même. Messieurs, vous en souvenir), 
lorsque au jour de cette installation solennelle, au lieu du 
concours el de la foule que nous attendions de voir s'em- 
presser sur nos pas, nous ne trouvâmes, les uns elles 
autres, que des rues abandonnées, un peuple qui se 
cachoil et sembloit craindre de nous rencontrer, et sans 
le zèle de quelques citoyens patriotes et de quelques 
dames, d'une réputation décidée, qui se rendirent dans 
nos églises respectives, notre cortège militaire, notre 
serment civique, nos discours, notre messe, tout cot appa- 
reil constitutionnel eut élf^ en pure perte et n'eut eu pour 
témoins que les acteurs. — Qu'il étoit donc à propos, 
Messieurs, d'ordonner, comme vous venez de le faire, que 
nous serons respectés 1 etc. Vous mêmes, charmés de 
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retrouver enfin la religion pure et sans tache, corame 
Y0U8 l'aviez si longloms désiré, vous assistez & nos grand' 
messes, S nos sermons, à nos vêpres. Le public qui connoit 
votre esactitude a observer las pr^^cepLes de la religion, 
votre empressement à fréquenter les sacremens, la viva- 
cité de votre foj, votre éloignemenl de toute espilice de 
fanatisme, le désintéressement de votre zèle, la pureté 
irréprochable de vos mœurs, témoin aujourd'hui de voire 
piôté édifiante et de votre assiduité dans nos temples, 
pourra-t-il résister h la douce persuasion de vos exem- 
ples î Bientôt, bientôt nous ne pourrons suflire à la foule 
qui viendra entendre nos touchantes instructions, etc. — 
Mais les cocqs, Messieurs (le nombre en est si grand dans 
la ville et les faux bourgs! ), les cocqs continuent à chanter. 
Il sera bien désagréable pour nous, quand nous passerons 
dans les rues, d'entendre cet odieux cacaraca, et de voir 
les assistans rire à notre nez de cette sinistre avanture. 
Les moyens violens et cruels ne sont pas, nous le voyons 
bien, dans votre système doux et indulgent; mais enfin, 
si l'impérieuse nécessité des circonstances exige un peu de 
rigueur, un jugement de mort prononcé contre tous les 
cocqs ne seroit-il pas un moindre mal que ne le seroit 
l'outrage l'ait aux fonctionnaires publics par les cris 
insultans de cet oiseau importun? Enfin, nous croyons 
devoîi- vous dénoncer, Messieurs, un autre coupable que 
renferme cette ville (Qu'il en coûte S notre cœur de pro- 
voquer la sévérité de votre administration! ) et d'autant 
plus coupable qu'il joint a l'insulte qu'il profère contre 
nous, l'usage d'une expression que le patriotisme a con- 
sacrée. Ce coupable c'est un perroquet dont il vous sera 
fbcile de découvrir la demeure (à la grand'rue) qui no 
casse de dire : ça ira, ça ira, cacaraca. Quel funeste pré- 
sage ne serait-ce pas ! De quelle confusion ne serions-nous 
pas couverts si, tandis que tous les citoyens nous respec- 
(çnt au milieu de nos fonctions, nous entendions cet 




indiscret i-égnicole entonner avec force cette îni 
antienne t Nous ne demandons pas la mort du pôcl 
mais sa conversion. Nous désirons que, paruajugei 
de police, son mailre soit obligé de le teair enfermé dam 
un appartement isolé, loin de toute cour et fenêtre, pen- 
dant le tems que vous estimerez convenable, au moins 
Jusqu'à ce que le perroquet ait désappris ses propos et set 
cris insultans, ou que nous soyons arrivés à ces jour) 
désirés de tous les bons citoyens où les propos et les cris 
pourront faire rire tous les assistsns, sans excepter même 
les ministres de la religion chrétienne ! » 

SXVIU, — Ces jours désirés où l'on pourrait penser & 
rire étaient pourtant encore cachés par de sombres nua- 
ges. A la suite des dispositions arrêtées par le directoire 
du déflartement, plusieurs prêtres insermentés se virent 
dénoncer à l'accusateur public prés le district de Mont- 
pellier, comme ennemis de la Constitution et perturba- 
teurs de la tranquillité publique « pour le procès leur ôlre 
fait et parfait suivant la rigueur des lois et pour montrer 
à tous les ecclésiastiques réfractaires qui seraient tentas 
d'imiter leui- exemple, avec quelle vigilance les Corps 
administratifs poursuivront el feront punir de tels désor- 
dres a (1). 

Eu effet, sur une lettre écrite par les ofQciers mumci- 
paux de Puussan, au procureur-syndic du district de 
Montpellier (21 mars), le Directoire du dépai-temenl dé- 
nonça « comme ennemis de la Constitution et perturba- 
teurs de la tranquillité publique u quatre prêtres, savoir: 
Mnrtiny, curé do Poussan; Belleville. curé de Triadou; 
Poinsard, curé de Sainle-Croix, et Baissade, cm-é dô 
Saint-Georges. On leur reprochait tout d'abord le refus du 
serment et puis « de se livrer ft des déclamations sédl- 



(1) ProclaimUion liu Direct, du DéparieiiKni, - IS mnrs 1791. 
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lieuses, outrageantes pour la religion et la patrie, dans 
lesquelles ils ne gardaient ni mesures ni bienséances, 
prêchant la désobéissance et la révolte » (1). 

On ne s'en tint pas là ; le district du département envoya 
une adresse au roi (27 avril), afin de se plaindre de la ré- 
sistance qu'il éprouvait de la part du clergé, pour lequel 
il n'y avait d'évéque légitime que M. de Malide. 



iiSM. 



(i) Arch. de rilérault, Arrêté du tHrect. du Département; 
23 mars 1791. 



CIIAI'ITHK VIII 

DÉBUTS 
DE L'ADMINISTRATION DE POUDEROtJ 

(!•' Dior. . 30 ttpIriHbrt ITOi) 



aOMUAIItS. ~- 1. Pouderoiis se i-etid & Héiiers; ses vîcaimé 
jiaïu. — II. Camment il est reçu par les membres de h 
des AmÎ8 de la Constilution et de la Liberté. — III. tl j 
un .Mandemenl pour la prorogation du lempa pascal. - 
d'un Curé du Diocèse de Saiiil-Puns, i réïêqiie, — V. ] 
Poujol écrit aussi au même et répond au Mandement. - 
perdait son tmups. — VII. Les biens des pauvres. — VIIL S 
pour la pluie. — IX. Un prune constitutionnel. - 
pastorale de Pouderous pour sa prise de possession. — 3 
lettre de coniraunion au Pape. — XII. L'aumOnerie des Péaittl 
blaucs de Montpellier. — XIII. luslruclinu pastorale pour l£.l 
cession des Ro-;alions. — XIV. Les I'rnci?ssioDs de la Fét 
avec appareil républicain. — XV. Nouvelle circonaeiiptioï 
paroisses. — XVl. Le a Pouvoir enéeulif b ou la « Bande f ' 
— XVII. Les nerfs de bieuf, — XVIll. Les vicUoies. - 
résistance ; le ii Contre-Pouvoir n, — XX. Pétition au Bal 
XXL Continuation de la lutte. — XXII. Visite pBsloral(i.fl 
la protection des nerfs rfe bœuf. — XXIII. Pouderoiu jf 
stde. à UoDlpellier, In fêle de S. Pierre, et se 
Pénitent bleu. — XXtV. Il préside, à Béliers, la fête de la^ 
ralioo. — XXV. Veute du mobilier des i^glises iioD-natioml 
XXVI. Pin de l'AssemMée nationale, dite la Constituante. 



J. — Poudei-ous se rondil ensuite â Béziers, dOi 
puisâauce civile avait fait la siège du dioc''-»e du dià 
tement de l'ilôrault. 11 y élail attendu par la Société! 
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Amin de la Constitution et de la Liberté. Celle-ci, dans sa 
réunion du 12 avril, avait délibCré qu'au jour de son ins- 
lallalion elle se rendrait en corps pour le haranguer par 
l'organe de son prfeidenl « avec l'adjonclion des députés 
du peuple, du l'tigiment àa Môdoc, de la garde et de la 
gendarmerie nationales ». Dans la même séance, uu 
membre fil la motion qu'au cas oii M. l'Évéque du dépar- 
tement fut on ville le dimanche suivant « jour îndiquô 
pour les honneurs à rendre aux Mânes de Mirabeau », 
la Sociélâ se rendrait chez lui pour le prier d'y assis- 
ter (11. A la vue de sou cortège, vous n'eussiez pas 
imaginé que c'était un successeur des apôtres, a minia- 
ire d'un Dieu de paix », portant ses pas vers les pays 
qu'il devait évangéliser par ses paroles et par ses 
exemples; mais un général d'armée, marchant on pays 
conquis et sur le qui-vive, environné d'un nombreux 
élat-raajor et suivi d'un train milllaire formidable. Froi- 
doment accueilli par le nombreux clergé de cette \nlle et 
par les fidèles eux.-mémes qui fuyaient son approche, il 
prit possession du palais épiscopal, d'où venait d'être 
expulse^ l'évèque légitime (2) et vécut sous la protection des 



(I) Arcli. (le In com. de Bpîiers, Reg, des Déiib. de la Société dis 
Amts de la Conat. et de la Liberté, - li avril 179t. 

(S) M. de Nicoiflv, bien que dépossédé de l'évi^ché, n'avait pas alors 
encore quille sa ville ^piscopale el a'élait retiré dans une maisoii 
particulih'e. C'élaienl donc deux évéques pour un seul dioci'se el le 
peuple chantail assez haut qu'il avail un évéque el n'en voulait pas 
deux. Les clubistes i^laienl du inéme avis; seulement les premiers 
TDulaient l'évèque catholique el les autres l'évèque constitutionnel. 
Les premiers avaient pour eux le droit et la justice ; les seconds la 
force brutale. Dana une de leurs séances, un membre lit la proposi- 
tion que a à l'instar de la Société patriotiiiue de Péienas on formuliU 
une adresse à l'ad mini s Ira lion ceutrale pour l'inviter à prendre un 
■rrëtê tendant à éloigner, — et sur le cbamp — du dépaHemeiit le 
sieur Nicola;, ci-devant évéque de Béliers, et h éloigner à dix lieues 
de leur résidence tous les évéques et curés réTractaîres i la loi ». 
(Bsg. des Prucâs-verbaux, - 30 avril 1701.) 



baïonnettes et des canons 1 au milieu de ses vicaire» épi»- 
copaux, qu'il avait lui-mCme « triés sur le volet ». 
C'étaient : le neveu de l'fîvéque el porlant le même nom 
que lui; Il s'Intitulait : premier vicaire épiscopal; — 
Rouanel (Alexandre- Victor) qui devint supérieur du Sémi- 
naire diocésain, à Béziers et pro-curé d'OIonzac; — 
Bellugou (Joseph), que nous avons vu devenir curé de 
Saînle-Anne, à Montpellier; — le P. Ai'dignac, des Frères 
Prêcheurs, ancien proresseur de théologie, et membre 
zélé de la Société des Amis de la Conslitulion de Béziers; 
— Cayiar (Firmin), ancien chanoine de Lodéve; — t'abhâ 
Léger, le prédicateur-aumônier des Pénitents hlancs de 
Montpellier; — Deipuech (Antoine-Bernard), Daveroui, 
Mallhieu, Tabarié, Larovère. 

II. — Le 28 avril l'évéque du département se rendit au 
sein de la Société des Amin de la Constitution et de In 
Liberté. Ne lui devait-il pas cette visite eu reconnaissance 
de l'accueil qu'elle lui avait préparé dès avant son arrivée! 
Le procès-verbal qui rend compte de la réception dont on 
l'honora s'exprime ainsi : 

tt ... S'est ensuite présenté M. l'Evêque du Département. 
Aux acclamations de toute la Société se sont jointes celles 
d'un peuple immense de tout sexe qui étaient présents à 
l'Assemblée. MM. les Commissaires inlruducleurs ayant 
été au-devant de M. l'Évéque, l'ont conduit en triomphe 
jusqu'à la place du Président M. Brunel. Celui-ci s'élanl 
levé a été au-devant de M. l'Èvôque pour le prier de vou- 
loir bien prendre place à sa droite, ce qui a été exécuté. 
M. le Président a lémoi^çné à M. l'iïvéquo la salisfaclioû 
que ressentait la Société îi la vue d'un Prélat si respecta- 
ble. M. l'Évêque a répondu à ce compliment, plein d'éner- 
frie, de la façon la plus honnête et la plus aflectueuse; iï 
a l'ait briller et son esprit patriotique et les sentiments de 
religion dont il est pénétré. M. le Président Ma répondu 
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de la maniâre la plus aiVectueuse et la plus touchante. — 
Appi>s cette cérémonie, on a présenté è M. l'Évéque le regis- 
tre de ta Société sur If^quei il a apposé sa signature et a 
prêté son serment. — Se sont ensuite présentés MM. Bellu- 
gou,Rouanût,Larovère,Conil)escure,GarrasetFabrepour 
se faire recevoir membres do cette Société; ensemljlô 
M. Brieussel, M, le Président ayant prononcé la formule 
du serment civique, tous ces Messieurs ont répondu par 
ces paroles: Je te jure. — On a ensuite fait lecture d'un 
quatrain inipromiilu, au sujet de l'entrée da M, l'Évéque 
dans la Société, dont M. Cambon est l'auteur. 

Respectable Pri-lnt, la présence chérie 

Fait Dsitre imrmi noua les plus tetidrei transports; 

Modèle des vertus, ami de la Pulrie, 

Mijlc les dous: accenla à nos joyeux accords. 



m. — On touchait a la fin du temps consacré par les 
catholiques h. l'accoroplissement du précepte de la com- 
munion pascale. Le nouvel évêque voulut en proroger la 
durée et publia dans ce but un Mandement qu'il lit afilcher 
â la porte de toutes les églises du département et dont 
Toici la teneur : 

n Dominique Pondérons, par la miséricorde de Dieu et 
dans la communion du Saint-Siège apostolique, Evêque du 
Département de l'Hérault, à tous les fidèles confiés à notre 
Tïgilance, salut et bénédiction en N. S. J. C, qui est le 
Prince des Pasteurs. 

» N. T. C. F., Nous sommes informés que plusieurs 
d'entre vous éprouvent de grandes didicullés îi l'accom- 
plissement du devoir le plus saint de notre religion. Plein 
de zèle pour voire salut, nous voulons, autant qu'il est en 
nous, vous rendre facile le moyen puissant que vous devez 
mettre en œuvre pour l'opérer. Eu conséquence, après 
avoir délibéré avec notre Conseil, le saint nom de Dieu 
invoqué, usant du pouvoir que l'Eglise nous n donné, et 

RfUb. U( L'UiUlLT. — T. II. 1 



suivant les exemples charitables de nos saints prédéccs- 
souca dans l't^piscopat, nous avons cru devoir atatuor cl 
nous statuons : ijue, pour- l'année présente, le temps 
pascal dfSlerminé pour remplir le prôceple de la commu- 
nion annuelle, est prorogé jusqu'à l'octave de la Penle- 
cùLb inclusivement, donnant ainsi à co saint temps toute 
l'extension que lui donne le rît de i'tCglise. Nous vous 
avertissons néanmoins, N. T. C. F., que si, usant d'Indul- 
gence a votre égard, nous vous accordons un si long ddlai 
pour l'cmplir le devoir le plus indispensable, notre inten- 
lion n'est pas de favoriser la négligence qui multiplie les 
jirélûxtes pour se soustraire à la loi, mais d'aider à la 
vraie plélô. h l'exercice de laquelle un a rais dos entraves 
qui LiontùL (la miséricorde de Dieu nous on inspire lu 
cotiflancejne subsisteront plus. 

» Sera nuire présent Mandement, vu l'urgence du oas, 
afliclié dès le jour de sa réception, k la porte de toutes les 
églises paroissiales du département conOd à notre sollici- 
lude. 

Donné à Béziers, sous notre sein^', notre sceau, le 
contre-seing do noire secrétaii's, le 23 avril 1791. 

» f DoMiisiouE, Ei\ du Département <fe l'Hérault. 

» Par Mandement : Rouanëi-, Vicaire de la cathedra^ 
faisant les fonctions de Secrétaire. » 



IV. — Malgré sa brièveté, co premier document c 
souleva des lempi^tes parmi les fidèles et plus e 
dnus les rangs du clergé ! De toutes les piôcos, imprirn 
ou manuscrites, qui paruronl à cette occasion, une i 
plus remarquées fut une lettre d'un curé du diocèse I 
Saint-Pons ; elle est caustique et justement sévère ; r 
l'analysons, tout en lui laissant ses allures mordantes i 

Monsieur, L'on vient d'afficher votre Mandement ît ] 
porte de l'église de ma paroisse, comme on aûlche » 
pièce furtive. La marctic de l'autorité est moins timîdi 
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V0113 auriez dû me l'adresser à luoi-même selon les formes 
rei,'UGs, Vous ïoiia donc mon évoque ! Qui me l'eul dîl i... 
Je m'atlondais à trouver dans votre premier Mandement 
vos liîllros de créance et le titre authentique de votre 
mission. Si jamais il fut nécessaire de rassurer los esprits 
sor une mission si extraordinaire, c'est sans doute dans 
les circonstances uniques où nous nous trouvons et je ne 
puis encore revenir de ma surprise, lorsque je ne vois 
dans ce premier Mandement qu'une prorogation pour les 
fidèles qui n'ont point fait encore leurs Pâques et qui 
probablement s'empresseront de les faii'e sous voire nou- 
velle direction. C'est la première réilesion qui s'est pré- 
sentée à mon esprit, Choque mot a été poui' moi une 
soui'ce inépuisable d'autres l'éflexions. J'ai donc lu et 
relu : Dominique Pouderaus, etc. : J'ai dit : ce vieillai-d, 
qui comme moi, voit la fosse ouverte sous ses pieds; co 
curé solitaire qui fuyait le grand jour et qui nous fil tant 
valoir son ;lge et ses infirmités pour n'être poinl député 'a 
l'Assemblée ; ce prêtre si respectueux envers son évéque, 
et aujourd'hui si empressé de prendre sa dépouille, la 
dépouille de cinq évéques! il la prend sanseflTroi! Ali! 
Monsieur, qui vous a donc inspû'é tant de courage? (Juî 
vous a appris à étouffer tant de remords P — Domini'/ue 
Pouderous, par la miséricorde divine. Cette miséricorde, 
Monsieur, a des caractères bien terribles ! et comment la 
distinguerons-nous de celte justice qui a dit : Malheur aux 
Pasteurs qui dissipent el déchirent les brebis de mes 
pflturages î — Dominiqtie Pouderous, par la miséricorde 
divine el dans la communion du Snint-Siége aj/Ostolù/ue. 
Vous avez déclaré hautement et nous avons pris acle de 
votre déclaration que si le Sainl-Sièye parlail, vous ne 
rompriez Jamais avec lui ! Il a parlé; vous le savez, et 
TOUS avez pu lire le. Bref fatal; il était arrivé t Paria 
quati'e jours avant voire sacre ; et, néanmoins, vous pré- 
tendez vivre dans la communion du Saint-Siâge, lors 
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même que vous vous séparez de sa communion. — l 
nii/ue Pouderous, évo'que du déparlement de fSérc 
Sans disputer à notre dôparlemenl el k sa rivière ! 
gloire de donner son nom A la noavelle église, pertnfl 
lez-moi de vous demander qui vous a ^lu î Qui vou^ 
sacré î Qui vous a confirmé t Qui vous a installé î - 
vous a dit que vous aviez été élu selon l'ancienne forin 
11 faut avoir un triple bouclier d'airain pour le l'é] 
avec lant d'intrépidité ! Vous connaissez ou vous ( 
connaître quelles sont les censures que l't^glise a s 
mulées sur la tête de ceux qui dans une action si imp( 
tante violent les formes prescrites par les Saints CaDOl 
et malgré toutes ces menaces, vous avez liaîssé la I 
pour recevoir l'oncLion sainte, et, après l'avoir reçi 
vous avez franchi les barrières du sanctuaire pouic-l 
exercer des fonctions qui vous ont rendu îrrégulier. "Von 
n'avez reçu l'institution canonique ni du Souveni 
Pontife, ni de votre métropolitain. Qui êtes-vous û(à 
dans l'Eglise î et a qui succéderîez-voua î Nommerez-Tôj 
dans toule l'antiquité ecclésiastique un seul exemQ 
d'une pareille entreprise, à moins que vous 
prévaliez d'un Novatien et d'un Grégoire qui s'em^ 
rôrenl à main armée l'un du siège de S, Corneille i^ 
l'autre de celui do S, .\tlianase. Ce dernier trait \ 
ressemblance a arraché bien des larmes à tous 
anciens amis. — Eles-vous donc un général d'armée q 
faille TOUS environner du temble appareil de la guerrf 
Hélas ! vous n'offrez plus le sacrifice pacifique, le s 
lice de l'agneau qu'au milieu des soldats et des armes, t 
vos yeux se sont déjà faits à ce spectacle de terreur. G'ô 
du haut de cet autel tout hérissé de baïonnettes, dans t 
lim|ile qui ressemble h un champ de bataille, que vor 
bénissez les fidèles cunGés a votre vigilance ot que v 
leur envoyez le salut en Noire-Seigneur Jésus-Christ, J 
Prince des Patteiirs. — 11 est aussi le Prince de la Paix, j 
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c'est à ce tilre que vous retracerez on vous l'image 
côlesle du Diviu Pasleur, 

Je rivais depuis trente ans au milieu du troupeau qu'il 
m'avait confié; j'es|iérais mourir sous les yeux et entre 
les bras de mes enfants. I! faut que je m'en sépare pour 
toujours, car je ne survivrai pas longtemps à ma douleur, 
el c'est vous-même qui m'en séparez ; vous, mon ami et 
mon frâre! D(?ja vous avez signé mon arrêt de mort! Vous 
me donnez un successeur que vous ne connaissez pas, qui 
va ravager mon héritage et anéantir trente ans de vigi- 
lance et de sueurs. Nous irons dans peu, vous et moi, 
rendre compte à Jésus-Chrisl de notre ministère. Vous lui 
présenterez vos nouveaux titres, je lui présenterai les 
miens et le souverain juge prononcera entre vous ot 
mûi!(l) 

V. — Cette lettre n'arriva pas seule ; beaucoup d'autres 
ta suivirent, parmi lesquelles nous devons mentionner 
celle de son ancien collègue, l'abbé Poujol. Noua regret- 
tons de ne pouvoir la reproduire ici dans toute son éten- 
due; elle le mériterait bien cependant, car le curé de 
Saint-Pierre de Montpellier, parle un noble langage el 
use largement de la liberté que donne le zèle sacerdotal 
s'adressant â un ami tombé dans un grand crime. 

« Vous êtes évéque, Monsieur, lui écriUil ; une consé- 
cration sacrilège vous a conféré la plénitude du sacer- 
doce; mais vos complices, les consécrateurs, n'ont pu 
TOUS donner aucune juridiction sur les cinq diocèses 
qu'embrasse le département de l'Hérault. Vous le recon- 
naissez sans doute, puisque vous vous arrêtez à la porte 
de nos églises pour y afficher votre Proclamation. Voua 
TOUS dites Évéque par la miséricorde de Dieu. Dites que 



(1) La pi>>c« dont ooua venons de présenter le résuini' naos a éié 
^cieuseinenl communiquée par M. Fernaud Barihés, de St-Pnns, 



c'est par m colÊre. — Vous vous dites rfn»» lacommutio» 
dit Saint-Siège apostolique. Quel peut étl"e le but de ce 
langage hyiiocrile, au moment oft le Saint-Siège a|)osloll- 
quo TOUS rejette de sa communion î — Quels sont les 
fidèles con/îcs d votre vigilance î Tous ceux qui ont con- 
fioi'vé la foi vous repoussent ! Adressez vos instruclious et 
vos indulgences fi ceux gui vous ont élu, aux juifs, aux 
calvinistes, aux païens, aux athées. — Il n'est pas vrai 
qu'aucun fldèie ait éprouvé des difficultés à l'accomplis- 
sement du devoir pascal; le zèie des curés et la pr»S 
voyance des évêques leur en avaient, au conti-aire, facilité 
les moyens. — Vous parlez de vos prédécesseurs ! Qui aonl- 
jls? Sauriez-vous les nommerf Vous êtes dans te départe- 
ment de l'Hérault comme les aiili-papes dans l'Kglise 
universelle; le premier de votre race et, s'il plaît à Dieu, 
le dernier! — Votre mandement n'est quels proclamation 
d'une délibération prise par un conseil inconnu à l'ËgUse 
et dont le pouvoir établirait le presliytérianisme, que 
l'illgliso a toujours proscrit. — Quelle que soit votre pré- 
somption, elle ne va pas jusqu'A vous faire croire plus de 
mérite qu'aux autres évoques que vous voudriez rempla- 
cer. Si quelque mouvement de vanité avait pu vous 
séduire, un seul regard jeté autour de vous sufBra pour 
vous ramener à des idées plus saines. La ville de Béziers 
où vous faites votre résidence renferme un grand nombre 
de saints ecclésiastiques, des prêtres émînents en doctrine 
et en piété. J'en pourrais nommer quarante dont vous avez 
toujours respecté les lumii^res et la sagesse. Quel accueil 
vous ont-ils fait! Vous vous présentez au séminaire ; toutes 
tes portes tombent devant la garde armée qui vous escorte; 
mais les habitants de ce saint asile fuient et se cachent; 
aucune prière, aucune menace ne peut les faire consentir 
à vous voir. A proportion que vous avancez dans ta villGj 
tous les ecclésiastiques évitent votre présence et vont s6 
réfujier dans la maison privée qu'occupe Mgr de Nicolaï 




Les Gdèles de tout (5Lal les y suivent en foule. L'huaiblo 
loil iju'il habile reçoit le nom û'Kvéché. Son palais ^pisco- 
pal souillé par voire présence cl par les blasphèmes de 
vos salelliles, devient arsenal; on n'y pénêli-e plus qu'à 
travers une garde armée et en franchissant plusieurs 
chars surmontés de pièces d'artillerie. Tel est l'aspect 
efiVayant de ce palais, jadis si paisible. Dans rinlériéur, 
c'est bien pis encore : l'abbé Léger, l'abbé Bellugou, l'abbtj 
Castan, apôtres d'irréligion, qui, avec moins de talents, 
mais non moins de violence, ont représenté û Montpellier 
el & Bériers les scènes scandaleuses que l'abbé Fauchet 
avait données & Paris. — C'est pïir vaine gloire, poui' 
satisfaire une vanilé misérable que, à la fin de voti-e 
caiTière vous avez sacrifié votre flme et les biens éter- 
nels? — Nous datons S peu prés de la même époque. Noue 
avons passé l'un et l'autre le terme que Dieu a mis en 
général à la plus longue vie des hommes. Il y en a peu qui 
arrivent à 70 ans. Ceux qui poussent plus loin celle longue 
carrière doivent, plus spécialement que les autres, se 
regarder comme étant dans le lit de mort. Encore qua- 
rante jours et vous el moi aurons dispaiu de ce monde. 
Que seront alors toutes les vanités de la terre? Combien 
ne sera pas énorme le poids des injustices, des prévarica- 
tions? Je n'ai jamais ambitionné la place de personne; je 
n'ai jamais cherché les jouissances do la fortune et de la 
vanité. Né, pour ainsi dire, à l'ombre de l'autel. appel(?, 
dès mon enfance, au saint ministère, je m'y suis livré tout 
entier, après avoir longtemps éprouvé ma vocation. Ma 
vie entière a été un apostolat continuel. Je n'ai connu 
d'autre plaisir que celui de voir s'acci-oilre l'œuvre de 
Dieu ; heureux de pouvoir y travailler d'un soleil il l'autre. 
Je n'ai cherché d'autre délassement que dans les saintes 
cérémonies de l'Église el dans le soin de chanter les 
louanges du Très-Haut. Chargé du soin d'une paroisse 
_)3ans unflge où tant d'autres méditent leur retraite, je me 



mis Urré aax rooctioiu île ce nuuTt*] «tU)( itbc ti 
oAlfi, 37«ft loate l'ardeur rte mu premiëm Jei 
Ue»! itprAfl f»t »x.imen <\« toute mn vie, Je tremhl»^ 
l'appntche <Ies jttgetnentx de Dîeiu Je vnis, en retardant 
«terrîAre moi, tant de bien que j'aoï-oi pu. t-iïre encure, f>t 
tliiat Je ftoi» par cDD^f^qoeaL, un c»mpte sévère ; celle idée 
▼lent seUTeat inli^rrainpre œoa sommeît, et je U cOBserre 
pn^seale à tnoo esprit, comm« bien capable d'étooiler 
tons les mûuTemenla -le Taiut4 ou île comptaisiuica qtà 
pourraient s'élever dans mon ime. 

n Vooa avez sans doute valu, mieux, que tnoi jnsqa'as 
motnent îaaeate où tous avez cédé â la bentaUes de vvaa 
élever aur les ruine-t de l'Eglise. Defiois ce moment... Abl 
convenez-eo, le remords s'est fait sentir â votre 4me ; on 
pent en Ja^r p^r les nasgea qui obscurcissent voUv 
front; par l'inquiétude et la défiance qu'annoncent lûoa 
vo» mouvements. Profilez de cet avertissement qm est 
peut-être le dernier que Dion vous donnera... AJ>aDduDnei 
la chaire eropeatée uû l'on vous a fait asseoir.- Eepreoes 
les vJîtpment» modestes do votre premier état. Venez dans 
ma retraite vous dérober aux regards des hommes sous 
la cendre et lo cilice. J'adoucirai votre pénitence en la 
partagnant, et si je suis aasez heureux pour vous inspirer 
les senLlmeols qui m'animent, je croirai, en voos retirant 
de cet abime, avoir plus fait pour mon propre salut que 
ponr tous les autres actes de zèle ou de charité que je 
puis avoir exercé depuis que je suis au monde. Je croirai 
avoir réparé les omissions nombreuses que je me 
rfïpr'oclio, el je verrai avec moins d'eflVoi le jour très 
[irofïhain où nuii^i devons paraître l'un et l'autre devant 
lo triliunal du Souverain Juge ( Rentrez dans le sein de 
l'Égli.'te, et jetez-vous dans les bras d'un ami qu'ombras© 
tout le zôle de la charité chrétienne » (1). 



(I) la Chroni'iue méridiinnie, n» du ii aoiii 18GG, p. :2IS-3J3. 
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VI. — Le saint ablié Poujol perdait son temps; aussi, 
pour lui enlever toute illusion, un de ses amis lui écri- 
vait-il : a Bon Monsieur Poujol, n'attendez aucuD retour 
d'un hypocrite avaricieux. La manière équivoque et 
entortillée dont il écrivit sur le serment, le 16 février 
dernier, â M. Labaume, bénéficier de Béziers annonçait 
un fourbe qui se retournerait du côté de la fortune. Sa 
conduite, lors de la procession pontificale a prouvé qu'il 
n'a ni religion ni humanité. Les Religieuses hospitalières 
n'ayant pas sonné la cloche, il vit et entendit, sans le 
réprimer, l'abbé Léger, son premier vicaire, faire des 
gestes menaçants, se répandre en injures et blasphômes 
contre ces saintes filles. Il souflirit que les jeunes gens en 
uniforme de garde national enfonijassent les portes du 
couvent, en violassent la clôture et maltraitassent les 
religieuses a coups de pieds, à coups de poings, h coups 
de crosses de fusil. Pendant cette horrible exécution, il 
atlecfait un air dévot ot donnait paisiblement des béné- 
dictions manuelles aux fenëtrfs que la curiosité avait 
fait ouvrir et qu'on lui refermait tout de suite en lui 
voyant les mains en l'air (1). •» 

VII. — Peu de jours après, l'évéque du département avait 
à s'occuper de la classe indigente de Béziers. Sur la pi-opo- 
silion du procureur syndic, l'administra lion des biens des 
pauvres, confiée ft un bureau présidé jadis par l'évéqua 
de cette ville, avait été déférée au Directoire du district, 
sous l'autorité du Directoire du département. La direction 
de cette œuvre pie avait cessé de fonctionner depuis le 
!■'■ janvier 1791, et ses ressources étaient fermées aux 
pauvres. L'évéque du département fut prié de vouloir 
bien se charger de présider à la distribution des secours. 
Celui-ci indiqua les pei-sonnes auxquelles il croyait que 



(1) IM Citron, mérid., |oc. cil. 




cotLe diglrïhuliun devnîl étve failo el (Iésiij:aa Va 
A.-V. Roaanet, l'un de ses vicfl ires-généraux pour op4 
la rocetlo des roveims. Le District accopla cfltte i 
gnolioit ol autorisa le ropréaontant fipiâcopal à o exiger 
pjiyement el fournir quillancu e! dôcliarge valable » (1). 

VIII. — Au inoiriepl où l'on m disposait à Montpellier à 
livrer les paroisses aux prêti'es asaernientf?», le Corps mu- 
nicipol lut invité par une requête du sieur Biraon, experl- 
juré, à demander que les cutés de la ville fissent des 
prières publiques pour la pluie (2), La municipalité ne ae 
pressa pasd'agir, attendu que les nouveaux curés n'avaienl 
pas encore été mis en possession des églises paroissiales 
de la ville. Mais la sécheresse, qui persistait, donnant ft 
craindre pour les fruits de la terre, on écrivit directement 
aux curés. La lettre-circulaire portant la signature àa 
procureur de la commune, était ainsi conique : 

« A Montpellier, le 10« may 1791. 
M Monsieur, 

» Les l'ruits de la terre souITrant beaucoup par la sëchô- 
resse, le Bureau Municipal a délibéré qun vous fairés les 
prières convenables pour obtenir de la Divine Providence, 
la pluye nécessaire et que vous inviterés vos paroissions 
à se réunir à vous pour cet acte religieux, el comme 
d'après le Rapport dos agiiculteurs la récolte court le 
plus grand danger par le deffaut de pluye, je vous prie, 
au nom du Bureau Municipal, d'avoir la bonté dès demaîu 
de commencer les prières el de faire celle invilalion aui 
fidèles de celle paroisse » (3). 

La population était unanime à reconnaître la nécessité 
du secours d'en-Haul pour sauver les recolles pendantes; 



(i) Arrêté du dùirict, tzppi 

i 1791. 
(2) Areh. municip. 1". 5. a. lieqm'le du 27 
(U) Arcli. inunldp. strîc P, 5. a. 
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elles pi'iôi'es publiques furenl Adressées au Maître lies 
éléments. Pendant ce temps l'aLhé Bollugou, encoi-e 
vicaire épiscopal " écrivit de Bézioi's, à la municii>n]ilé 
de Montpellier pour annoncer son acceptation do la cure 
de Sainte-Anne. En posl-scriptum, il ajoutait ; n II est per- 
mis à MM. les Curés de Montpellier de Taire toutes les 
prières nécessaires pour obtenirla pluie-... » (1) 

Huit ou neuf jours apnlts, nouvelle lettre du Procureur 
de la commune, demandant encore, cette fois aux cuiés 
constitutionnels des prières pour la pluie. 

a Montpellier, le 21* may 1791. 

» Monsieur, La Municipalité, écrivit il .v a (juelquo 
tems à M, l'Évéque du Département de l'Hérault pour lui 
demander des Prières pour la pluie, mais attendu l'éloi- 
gnomenl et le danger que court la récolte, j'avais invité 
MM. les anciens Curés de faire a cet EOet, las Prières 
convenables. Dieu n'ayant point exaucé nos demandes, je 
TOUS prie, Monsieur, de lui adresser et d'inviter vos 
Paroissiens S lui adresser de nouvelles Prières afin que 
noua obtenions de la Divine Providence cette pluye si 
nécessaire pour les fruits de la Terre » (i). 

IX. — Pendant que dans les bureaux de la municipa- 
lité, l'on s'occupait d'affaires liturgiques, l'abbé Léger, un 
des vicaires épiscopaux profanait la chaire de l'église 
cathédrale et paroissiale Saint-Nazaire, de Béziers, et 
inaugurait ses fonctions vicariales par une chaude apolo- 
gie du serment civil. C'était le 3' dimanche après Pâques, 
L'orateur voulait paraphraser ce passage des saints Évan- 
giles où Noire-Seigneur annonce à ses apôtres que bientôt 
il va les quitter. «... Grâce, dit-il, au nouvel ordre de cho- 
ses que la Providence prolectrice de cet empire a établi. 



(1) Arcb. mutiicip., Lettre 'le Bcllugou du I 

(2) Arcb. miiiiicip.. P, 5. a. 
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toutes les parties de la discipline et du gouvernement ( 
l'Église sont rattaciiées S la purelô primordiale des temps 
apostoliques... — Encore un peu detems. Bientôt ont retonlî 
de toutes parts ces claiRQurs allarmantes: nos saints autels 
sont ébranlés; c'est a la Religion qu'on en veut! Dientùl 
il n'en restera plus l'ombre en France. Encore un peu de 
tems et nous ne verrons plus Jésus-Christ ! Nous D'aurons 
plus de Religion! La Religion voua dit au contraire: 
Encore un peu de (ems et wus verrez de nouoeau Jésus- 
Christ; VOUS verrez sa Religion sainte plus florissante que 
jamais... L'épreuve actuelle est rude sans doute, mais 
souvenons-nous qu'elle est passagère... » Et il termine 
par une apostrophe aux mères chrétiennes : « Un nouvel 
ordre de devoirs s'ouvre aujourd'hui pour vous... Ouvrez 
les yeux ; cherchez à connoitre cette Constitution que l'on 
a si horriblement calomniée... » C'était trop bien dit pour 
que les patriotes présents à cette explication de l'Évang^ile 
ne fussent pas dans le ravissement. Il prirent à leur 
charge l'impressioD du prône, à ôOO exemplaires. De ce 
moment, à Béziers, la propagande en laveur du serment 
devint de plus en plus active. Les prêtres qui le refusaient 
étaient privés de tout traitement (1). 



X. — Cependant celui qu'on appelait « TEvêque des 
baïonnettes a n'avait pas encore donné son vrai Mande- 
ment de prise de possession ; chose de rigueur, attenda 
surtout que, voulant imiter l'exemple des autres consti- 
tutionnels mitres, il devait faire suivre cette pièce offl- 
cielle, d'une autre non moins oiHcieUe (sa lettre de 
communion avec le Pape). Bravant donc le danger certain 
de voir sa prose critiquée et réduite & sa juste valeur, il 
publia, le 23 mai 1791, le Mandement dont nous reppo- 
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duisoQs les passages les plus dignes de Tnltoiillua du 
lecteur ; 

V. DMniniriM PovuEROVS, par lu miséricorde dirmc, û\a, 
» Nous le remplissons enfin, n. t. c f. ce devoir i]uo lo 
Prince des Pasleui-s nous impose, el dont l'dCcumiiIlN- 
sement tardoit û uoti-e cœur. Nous venons nous Tnlro 
connoîlre h vous. Nous commeiii;ous h j^oûLm" iinn conno- 
laLion qui ne sera complote quo lorsque, nouit trnnsporlnnl 
dans toutes les habitations du vaslo teiTiluire confié & 
noire sollicitude, franchissant les montagnrs el les Uenx 
escarpes, allant au devant de toutes nos brebis, nous 
aurons le bonheur de les connoitro et d'âti-e cuiiiiu 
d'elles. Déjà noire voix s'est l'ait entendre h voua pour 
TOUS départir un bienfait spirituel, que les circonstaoce» 
sollîcitoient. 

H Nous ne venons point à voua avoc do« tilreii pom- 
peux... Notre unique titre, c'est la Loi ; nous n'en di'^lroni 
pas, vous n'en admettriez pas d'aulre». Vos propra* 
suffrages nous ont imposa le fardeau redoutable do l'KpI»- 
copat; l'universalité des ciloyenfl de im diiparlumeiil, on 
concourant k la Rumination des f<lecltiuni, it c^jucMuru 
anssi â l'élection du premier Pasteur, »ur leiw^l Uipv a 
permis que, malgré notre ioAiigaUé, leure evBntf^ **s 
réntiiBs<?nl. Ainsi le Clergô a conr^uru avec t« Vmipte mt 
cboix du Pontife charte du coin apirlluel du l'«rupl<f r;l du 
Clergé. Elu par tous, c'est de l'aut^^ril^ nçirilueUn, c'twl 
de i'Ëgli!« que nous avotus dû r'iC5Vofr ât nua nous vvion» 
re^ riostitulion canonique el \« caratAùin K|fi«<:/ij>tl |t«r 
la priËre et rimpowtion df-a iii^ln*. 






l'assemblée constituante 



N, T. c. F., par vous présentes à l'Église; et c'est l'É 
par l'organe de ses Pontifes , ()uî noa^ a însUbl 
consacrii, onvoyô. 

>i ... Nous clomanderont-ils qui a délernimâ le le) 
luire île noire Juridiction épiscopale ?... C'esl l'autolj 
temporeUo, c'est le Souverain, Mais a-l-il pli, suds alte 
à l'autorité spiriluelle, dépouiller de l'épiscopat tant «S 
Pontifes cjue l'Église en avoit revâtusï Los dépouiller j 
l'Épiscopal! Effacer le caractère invisible et indélélll 
imprimé dans le sacrement de l'Ordre I Eh I comme] 
supposer le Souverain assez absurde pour tenter i 
entreprise qui est au dessus même de la puissaJl3 
divine i... Dépouiller un Évf-que de son terdloire, a'e 
pas le dépouiller de l'Épiscu|»flt; restreindre ou étcnâi 
le lorriloire, circonscrire ou amplifier les rappdd 
temporels ou extérieurs d'un Pontife, n'esl pas doni| 
atteinte à son caractère, ni au principe de sa juridictioitd 
Par sa nature, l'Épiscopal est illimité dans sa juridtcf 
spirituelle, c'est-ô-diro que celui qui en est revâtu i 
l'exercer sur toute âme, toute créature. 

>' ... Nous (lemaudera-t-on â qui nous succédons, OÙ i 
l'intluencu du Souverain Pontife sur notre étalilissemej 
où sont les liens de communion qui nous unissent au c 
visible de l'Église î A qui nous succédons i... Nous som 
monté sur un siège abandonné par ceux qui étoientâ 
dignes de l'occuper; nous succédons aux Pontifes, dont « 
territoires supprimés ont formé, par la volonté souverai 
de la puissance temporelle, lo territoire du départemei 
nous succédons au Pontife que la France et l'Église 9.p\ 
loient de concert h exercer sur ce territoire la Jurldïct£ 
épiscopale dont il éloit déjà revêtu. Ce n'est pas nousd 
avons brisé les tiens qui l'unissoiont h vous, c'est le Soir 
rain, c'est lui-même ; il est descendu d'un siège donfl 
laisoil l'ornement, et sur lequel nous voudrions le v 
encore Joindre â tant do belles qualités qui brillent ealfj 
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un palriutisme plus soumis. Força do monler sur le même 
siège après lui, nous ne cesserons de prier pour lui et île 
solliciter pour nous-méme la grâce de l'orner par les 
vertus épiscopalos. 

» Où est l'inUiiencB du Souverain Pontife sur uolre 
(Jlablissemcutî Ceux qui nous font cette question unl-ils 
bien rOtlêclii sur les erreurs qu'elle suppose .' Oseroient- 
il3 avancer, comme un article de fui, tju'il n'y a, ni ne 
peut y avoir d'Évêque légitime que celui qui a requ do 
Suuverain-PonUI'e même l'institution et la mission î Que 
celui qui n'entre pas de cette manière dans la bergerie, 
est un instrus, un voleur '! C'étoient donc des intrus que 
Io8 Augustin, lesCyprien, les Ambroisc, les Chi^soslome, 
les Alhanase 1 Au successeur de Sainl-Pierre n'appartient 
pas cxÈlusivement le droit d'instituer les Évoques. 

... EuSn, où sont les liens de communion qui nous 
unissent au Souverain Pontife î Sans douto, il n'éloit pas 
possible à un Év(ique institué, envoyé et consacré,, de ne 
pas tourner ses regards vers celte illustre Église Ro- 
maine, mère et maîtresse de toutes les Églises : de ne pas 
se jeter dans les bras de ce digne successeur de Saint- 
Pierre... Il n'éloit pas possible qu'un Ev(>que manquill à 
un devoii- si sacré. Nous l'avons rempli. Nous avons 
recommandé et notre ti'oupeau oL nous-mêmes Sx la ten- 
dresse apostolique d'un Évéque si digne d'être assis sur le 
premier siège du monde. Nous avons déposé dans son 
sein, notre hommage, les senliraens inébranlables de 
notre esprit, les sincères dispositions de notre cœur. Nous 
en déposons le témoignage dans le votre, pour vous le 
rendre commun S tous. 

it O vous, dont l'aveuglement no peut pas vous einpé- 
cber de nous être chors, vous que nous ne cessons p.ns do 
regarder comme nos enfans bien-aimés, quoique vous 
TOUS obstiniez û ne pas vouloir do nous pour père ; Prt'-lros 
de Jésus-Christ, et vous âmes simples et pieuses qui 
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partagez, peul-étre de bonne Toi, leur déplorable obsU- 
nation : elle est remplie celle l&clie l'énible que le désir 
de vous éclairer et de vous ramener niios a imposée. 

> ... Tel esl le Paslear que la Patrie et Is Religion de 
concert toos ont donné; tel, il reut être jasqu'd son 
dernier soupir. Pourquoi vous obstiner à leméconnoître T... 
So ]>eut-tl que l'on fasse de la fidélité à la Loi de l'Elal 
une hérésie, et de rinciTisme le caractère dislincUr de 
l'orthodoxie f Le ti-iomphe de l'opinion ne dure qu'un jour; 
le rJ^gne de la vérité est éternel. Le Dieu qui commande 
aux renls et aux tlots n'a qu'à parler, et un grand calme 
^ra rétabli.... Il consommera son ouvrage; il protégera, 
il sauvera libre une Dation qu'il n'a cessé de protéger 
esclave... n 

Le disi>osttîr prescrivait la lecture de ce Mandement 
d'un nouveau genre, et des prières publiques à Taire dans 
toutes les éiilises, et accordant des indulgences aux 
fidèles. 

XI. — Venait ensuite le curieux document donné en 
prouve de la catholicité do son auteur. 

« LETTRE DE COMMUNION 
n lie Monsieur I'Évêque du Département de l'Héraull, 
» à Nothe SAiNT-PÉnE le PArB(l), 
» Tréî-Saiiit-Père, Appelé, l«ut indigne que j'en suis, 
au gouvernement de l'Église, à la onnôme heure, et, 
conli-e toute espérance, chargé d'un fardeau, redoutable 
en tout temps, mais particulièrement dans ce moment 
critique où l'Église de Fi-ance, comiae la barque de Saint 
Pierre est agitée de tant de lempéLos, mon premier devoir 
a été do oie prosterner devant Dieu dans toute la sincérité 



(t) Nous donnan» à n 
du te\le laliii. 
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(ia mon cœui-, et de mettre toute ina confiance en Celui 
qui a choisi les foiblea pour conjbndn: les forts, qui', des 
pierres mâme, peut faire naUnr des enfans à Abrafiam, et 
lui nous console dans toutes nox afflictions. 

» Il ne me reste, Très-Sain t-Pôre, qu'ù me jeter snlre 
vos bras, vous, le Vicaire de Jésus-Christ sur la terre, 
vous à qui en la personne de Saint-Pierre, a été confié le 
gouTernemenl de l'Eglise universelle, qui avez appris du 
mémo Apôtre à nepas dominer sur Vhérîtuge du Seigneur, 
mais à vous rendre le modelé du troupeau par une vertu 
sincère, et de l'ApOlre des nations, à vous faire tout à tous 
pour les gagner tous à Ji'sm-Christ; vous enBn qui avez 
prouvé que tels éloionl les principes de votre conduite par 
celle que vous avez tenue, il y a quelques années, avec 
lanL do sagesse et de modération auprès de Sa Majesté 
impériale. 

u l'ernieltez-donc, Très-Sainl-Pi>re, que je vous adresse 
ces paroles du Saint Jérôme à Saint Damase, un de vos 
prédécesseurs d'heureuse mémoire : Je tuis uni de com- 
munion à Votre Sainteté', c'est-à-dire à la chaire de Saint 
Pierre ; Je tais et ;'e fais profession de croire <jue sur celle 
pierre C Eglise a été bâtie ; quiconque ne mange pas l'agneau 
n'a pas la vie dans son sein et est un profane ; celui qui 
ti'amasse point avec vous, dissipe. Je veux vous éti-e uni 
Jusqu'il mon dernier soupir comme au centre de l'unilé 
catholique; je veux m'appuyer avec vous sur l'ancre 
ferme et iiiébran Initie d'une même foi, pour lo soutien de 
laquelle je suis prêt à donner tout, in^s volo^itiers, et à me 
donner encore moi-mé>itii, 

u En vain on afleclo de crier de toutes pai'ts, que les 
décrets de l'Assemlilée nationale donnent alleinte h la 
discipline de l'Église. Que Votre Sainteté daigne so rappe- 
lé!' cette parole de l'illustre évéque d'IIippone : Quand il 
tagit du nalul d'une nation, il faut se relâcher de ta névérilé 
de la discipline et guérir de plus grands maux par une 
HisT. tteiie. Kl L'HiniuLT. — T. ii. 1 



charité sincère. Eh 1 de quels maux ne sont pas menacés la 
Kelii^ion et l'Empira français par la rtSsislanco hor-s de 
rnison du clergd? J'en attelle l'hisloiro, j'en atteste la 
ilf^lilurablo expérience du mninent : que n'a-t-il été permis 
ù. Vfjlro Sainteté do les voir de ses pi-opres yeux 1 Dopuls 
tonglonips la teuipâte seroit appaist^e et il se seroil Tail an 
grand calme. Daignez aussi considérer, Très-Sain l-Père, 
quo les Décrets do l'Assemblée nationale déracinent des 
alius in n ombrai) les, qu'ils introduisent dans le clergé une 
rûl'ormo que l'Église n'avoit cessé de désirer et que les 
Kainls Conciles avoienl souvent tenté d'introduire; qu'ils 
lottdonl & Taire revivre en plusieurs points la primilivo 
discipline de l'Église, si féconde en fruits de sainteté. 
Considérez, jo vous en conjure, que ces décrets laissent 
le dépôt de la foi entier ol intact. Or, qu'avoient reçu de 
plus les Apâlres do Jésus-Clirîsl, notre maître, pour éta- 
blir les Ibndements de la roligion chrétienne et pour la 
propagera Que doit désirer un ministre de Jésus- 
Cbi-ial, persuadé qu'il succède au ministère des Apôtres 
fiont il est écrit qu'Us quittèrent lottt pour suivre le 
Segtieur; instruit à l'école du docteur des nations, gae 
n'ayant rien apporté en ce monde, il est certain que noua 
lie jiourons non plus en rien emporter, et qu'ayant de 
•jt.oi noit.1 nourrir et rie quoi n'im couvrir, nous devons l'tte 
roHivns; brûlant en un mot d'un désir ardent et de 
l'unique désir de la gloire do Dieu et du salut des Ames. 
J'ai cédé à ces raisons puissantes, Trôs-Saint-Père, j'ai 
accepté, quoiqu'on tremblant, le ministère qui m'est 
confié; animé du désir de défendre et de maintenir la 
religion, je n'ai pas pris conseil de ta chair et du tanff. Je 
sais, il est vrai, avec l' Apôtre que bicfi des affliction» me 
sont préparées; mais, comme lui et avec le même secours 
que lui, Je ne crains rien de tout cela et Je n''estime paa ma 
vie jdits précieuse que le salut de mon dme; il me suffit que 
J'achi'L<e ma course, et que Je remplisse h ministère que J'ai 



reçu du Seigneur Jésus. Pour résislei' ô toutes les épreu- 
ves el surmonler toutes les difficultés, j'implore le puis- 
sant secours de vos conseils paternels, de vos ferrenlea 
prières, et voire bénédiction apostolique, que vous supplie 
de lui accorder, 

B Très-Saiut-Pôre, de Voire Sainteté. Le Fils très-fidèle 
et très respBclueux )i(l). 

Tel était le catholicisme de l'évéque du départemeut de 
l'Hérault, voilà comment il comprenait son union au 
siège apostolique ! Et comme ce n'élait pas seuloment 
pour ses diocésains qu'il écrivait, il flt tenir quelques 
exemplaires aux diverses administrations du dépar- 
tement. Voici la lettre d'envoi adressée à la municipalité 
de Montpellier par un de ses vicaires, l'abbé Bouanet : 
« Béziers. le 31 may 1791, 

n Monsieur, persuadés que tout ce qui est l'ait pour 
aftermir la Constitution el venger la Religion ne peut que 
vous ôtre infiniment agréable, nous nous empressons rie 
vous faire passer douze exemplaires de la Lettre pasto- 
rale el de la Lettre de Communion de M. TÉvéque du 
Département. Ce vénérable prélat compte toujours sur 
votre zèle pour la Constitution et pour la Religion dont 
vous avez donné tant de preuves non équivoques; heureux 
si tous nos efforts réunis pouvaient enfin opérer l'accom- 
plissement du vœu le plus cher à son cœur, le retour de 
la paix. 

» RooANET, prêtre, vie. » (2). 

XIL — Un dos collègues du signataire de cette lettre, 
l'abbé Léger, grand partisan comme on l'a vu des idées 
nouvelles, s'était élevé tout naturellement par son propre 



(i) Montpellier, J.-F. Picot, 1791 ; n'imprîmi'- par urJre du Direc- 
toire du dêpni-leinciit. 

(â) Arcli. mun. de Montpellier, P, 5, a. 



mérite dans la hiéi-arclue schî<;matique. II (^ci-ivil alnrs 
une lettre datée de Béziers (23 avril 1791), demandant S In 
Confrérie la permission rie se retirer. Son pli fut lu, deux 
joui-s après, dans l'assembltîe générale convoquée pour la 
nomination des nouveaux prieurs et autres officiei-s. 
Duval-Jouve fait erreur on disant que la Compagnie des 
Pénitents Blancs i devint un centre d'opposition », Uiai 
au contraire elle étail devenue un centre constitutionnel, 
sous l'impulsion de son chapelain et sous celle des 
nouveaux prieurs, Jean-Louis Eslorc, colonel-général de 
la garde nationale, et Pien-e Bélèze, épicier, tous deux 
membres régénérateurs de la Commission municipale (1). 
Le successeur donné à l'abbé Léger était un prélre fort 
respectable, l'abbé Martel. 11 l'ut nommé ; mais ô condition 
qu'il aurait a se prononcer sur le serment exigé de lui 
par la loi, comme fonctionnaire public ; son silence 
devant suffire pour autoriser la Compagnie h se pouiToir 
d'un prêtre assermenté. A pareille proposition, l'abbé 
répondit qu'il ne pouvait adhérer h la demande qui lui 
était faite (11 juin 1701) et les Pénitents n'eurent plus 
d'aumônier en titre. Sur une décision du Bureau, plu- 
sieurs pages du RegislJ-e des Di^Iibérations furent billées; 
ensuite les prieurs se mirent en rapport officiel avec le 
curé de Saint-Pierre et l'évéque du Département (2), de 
sorte que la Confrérie dos Pénitents lllancs de Mont- 
pellier, loin d'avoir jamais été un ceuti-e d'opposition aux 
institutions nouvolles, devint un centre révolutionnai 
et schismalique, dont le vrai chef étail l'avocalJ, Albisso^ 
prieur de la Compagnie (1792) (3). 




(1) Areli. des Pi^iiil. Blancs. /S* /fej. des Délili. (•• Gl à 67. 

(2) SoKLiEH, Recherches hiUorigtiet et clirvnolog. pour * 
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XIII. — Mais revenons a noire évéque départemenlal. Il 
avait a peine quille la plume qu'il la reprend el rédige 
une instruction pastorale à propos des processions des 
Rogations (27 mai 1791). Dans ce nouvel écrit il insiste 
sur la nécessité de l'unité, donl il sent le besoin, sans tou- 
tefois oublier sa chère Constitution. Il y disait : « En 
faisant do l'unité l'objet de la dernière prière qu'il adres- 
fsait au Père céleste pour les ministres de son évangile et 
pour tous les fidèles qui dévoient croire en lui, Jésus-Ciirist 
l'a rendue encore pius recommandahlo et nous a fait une 
loi d'embrasser avec un saint empressement tous les 
moyens possibles et convenables d'en resserrer les liens. 
On nous accuse cependant de rompre l'unité essentielle ; 
montrons combien ce crime est loin de nos âmes, el 
repoussons la calomnie. C'est surtout dans la prière 
publique, que l'unité nous esl recommandée. Sans douLe, 
chacun doit prier en particulier; mais le concert des voix, 
image touchante du concert des cœurs, fait au ciel une 
sainte violence. Nous touchons à l'époque annuelle de ces 
prières publiques, appelées par l'Église Rogations, c'est- 
à dire priôres par excellence. C'est aujourd'hui surtout 
que le cultivateur citoyen et chrétien pcul recommander 
à Dieu, avec une ferveur animée de confiance, le fi'uit de 
ses labeurs; la terre les respecte, û mon Dicul Une Cons- 
litulion paternelle, dans laquelle nous reconnoissons votre 
ouvrage, les affranchit enfin d'une multitude de charges, 
qui ne laissoient presque au malheureux que le désespoir 
d'élre assimilé a l'utile et laborieus animal, compagnon 
de ses travaux et d'être plus maltraité que lui peut-être : 
la terre les respecte; daigne le ciel y sourire el les 
bénir... b{1) 

XIV. — Dans le nouveau diocèse du département de 



(1) B^ziers, Odczeniie et Domergtio, iii-8* do 7 iJaRes. 



t.'ASSFIIBt±E CONSTITUAUTE 

l'Hérault les processions de la FfiLe-Diou lurent faites pap ^ 
les paroisses bI par les confrfiries avec un appareil plm 
républicain que liturgique. Ainsi, îi Monl|)BlIier, le cur4 
I jureup de Saint-Pierre oflicia loi-mêmB pour la processif 
do sa paroisse ol décora \e Saint-Sacrement d'unecocapf 
aux trois couleurs. Le dimanche suivant, û la processi 
des Pénitents Blancs, l'ostensoir était tenu par l'abfl 
Li^ger, vicaire épiacopal, ancien aumônier de la confréri 
nous disons tenu et non porté, car l'ostensoir reposait a 
une planche portée par deux ecclésiastiiiues. ira lai 
ruban tricolore passé au cou du c(Slébrant lui permette 
de maintenir sans fatigue le Très Saint-Sacrement. 
Directoire du département, sur la demande du curé i 
Saint-Pierre, fournit des cierges d'une demi-livre pw 
Olre distribués aux prêtres assistant à la cérémonie ; 
permit également au curé-jureur de Saint-Denis de 1 
seiTir des ornements de Sainl-Pierre (1). 

XV. — Pouderous, peu après son installation avd 
proposé aux administrateurs des districts et du dépari 
ment le plan d'une nouvelle circonscription des paroisa 
de l'Hérault, en conformité ii la Constitution civile d^ 
clergé; travail, on s'en souvient, dont n'avait pas vou] 
se charger M. de Niuolay. Ce n'était pas une petite affafd 
que le remaniement complet de toutes les paroisses d 
cinq anciens diocèses, placés désormais sous la dépet 
dance unique de l'évéque départemental. Celui-ci dialr 
hua les détails dos opérations h des fondés de pouvoir 
constitués par devant notaires et chargés de concoupir^ 
l'œuvre de prépai'ation dans un ou mémo dans plusietu 
cantons du môme district. Ainsi, Bary, curé de Saii^ 
Denis reçut poar mission d'organiser les paroisses de 1 



<1) SOOUEII, t. i.p. 2fi8; - Du 23 au 30 juin 1701, Octatw (fa j 
Ffte-lHev. 
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ville el du canton de Montpellior, el de plus celles des can- 
tons suivants: Les Malelles, Saint-Marlin do Londres, 
Clat-et, Mauguio, Celle, Ganges, Uastincliùros et Lunel, 
o'ost-a-dii'e une très grande pai-lie du dislricl de Montpel- 
lier (t). 

L'Assemblée nationale ne se prossont pas d'oxptf Jim' le 
décret nécessaire & ce remanioment d'ensemble, le pro- 
curem'-gdnëral syndic écrivit au fils Cambon, pour le prier 
de pi-osser la conclusion do cotte allairo. Cambon répondit 
fi lit municipalité, le 15 octobre: 

« Messieurs, ... J'ai vérifié en quel étal se troavoil la 
Loi relatives la Circonscription do nos paroisses: elle a été 
décrottée le 9° septembre, sanctionnée le 12= et renvoyée 
le 26" septembre. Ainsy vous devés l'avoir déjîi re(;.ue; je 
vais m'occuper, dez que l'organisation du Comité de la 
division du Royaume sera terminée, de solliciter une 
prompte décision sur la circonscription des paroisses de 
notre district qui intéresse notre cité, en ce qu'elle adjoint 
à la paroisse Saint-François, les paroisses de Monlferrior, 
Uaillarguet, Casteinau, etc., c'est-à-dire que toutes les 
paroisses du Canton se trouveront dans la ville, ce qui 
pourrait faciliter la réunion de toutes les municipalités en 
une seule el rendre moins fortes les dépenses locales, en 
les divisant sur une plus grande étendue » (2) 

Pour le district de Lodôve, Pouderous avait conxlilué 
comme ses procureurs généraux et spéciaux treize ecclé- 
siaslîques, leur donnant mission de procéder « de concert 



(f) Anli. ijp l'Hi^raiilt, LIH. V2. Procèi^verbaux de» drconi- 
cripliuiudei paroUses det diilricU de Montpellûr. liiziern, Lodéve 
al Saint- Poiu. 

(i) Lcllres de Cambon;- Mnnlpollior, S.rro et Ricome. IHSi). 
ili-8>', p. Ti. — Il y eut du reUrd piiur l'etpédilinn de cette loi reln- 
llie jt In nouvelle circonscription des piiniisBiiii de Mnntpelliei' ; com- 
me nnni le verrons nii Livrp III, pIIp ne put nvoir «nu n|iplirnli'm 
qiie eoMS l'Assenihlie Lé>iisliilive, l« 1^ novctnlirc 171)1. 
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avec les ad ailnistra leurs du Dii'ectoire n, à la démarcalli 
àm paroisses du dislrict. Il en envoya l'acte aotariô à 
jtrocurour-syndic, avec la lettre suivante : 

« Béziers, 19 mai 1791. 

a Monsieur, j'ai l'honneur de vous adresser ci-Jointe la 
procuration pour 13 prêti-es, à l'efTel de concourir avec 
MM. les Administrateurs du District à la nouvelle circons- 
cription des paroisses... J'ai cru pouvoir réunir en un 
seul acte les 13 procurations, pour simplifier l'opération 
cldiminuer les frais. — Puisque vous croyez, Monsieur, que 
ma présence peut produire un bon eflet à Lodôve, pour 
la fôte de S. Fulcrand, je me ferai un plaisii- de m'y 
rendre, mercredi prochain 25 du courant, pour célébrer 
avec vous, le lendemain, la fêle de voire saint évétjue, et 
implorer ses suffrages sur le ministère de son successeur 
indigne. Je crois pouvoir mereposer sur votre patriotisme 
du soin de disposer toutes choses pour que rien ne 
trouble la joye el la Iranquillité de ce sainl jour u i^lj. 

II fallul plus de trois mois pour la l'édaction du tableau 
définitif des circonscriptions des paroisses du dislrict do 
Lodôve; les fondés de pouvoir de l'évéque départemental 
el les commissaires du directoire ayant ou de ta peine à 
tomber d'accord, h cause des pétitions sans nombre qui 
arrivaient de tous les c6tés et qui demandaient les choses 
les plus inconciliables sur la nécessité des conservations, 
des suppressions el des changements à opérer. Enfin, le 
29 du mois d'août 1791, le Directoire du District ayant 
convoqué l'évéque et ses fondés de pouvoir, on put 
arrêter le classement définititif. 

Pour ce qui concernait le district de Sainl-Eons, celai 
que Pouderous connaissait le mieux et auquel il s'intéres- 
sait davantage, à cause du long séjour qu'il y avait fait, on 



(0 Arcli. de rBt'raull, Prûlocûta d'.inloine Azais, notaire à 
Béliers, - 19 mai 1791. 
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opéra le classeraenl sans lui; ce dont il témoigna son 
DiéconlenlemenL au procureur-syndic par une lettre écrite 
de Béziers le 27 mai 1791. 

« n me semble, lui disait-il, qu'on auroit dû, aux larmes 
de la loi me consulter, ou du moins me faire part du 
réiiultat de pareilles opérations ; mais je n'en ai eu aucune 
connoissance; et il faut avouer que la marche du district 
de Saint-Pons contraste d'une manière bien peu favorable 
pour lui avec celle des districts de Montpellier, de Béziers 
et de Lodève, qui se sont empressés de m'Inviter à con- 
courir avec eux S la nouvelle circonscription des parais- 
ses; et seroit-il possible qu'une opération qni n'a été 
imaginée par nos représentans que pour le bien de la 
religion, l'avantage des fidèles, ne servit, par la maligne 
infiuGnce de la maladresse ou de la perversité, qu'à multi- 
plier les mécontens, et, par Ifi même, les ennemis de 
l'Assemblée qui l'a ordonnée î » (1) 

XVI. — A tout prendre, la vraie cause du mal dont se 
plaignait le chef de la nouvelle église était l'ardeur outrée 
de ses partisans ; à Saint-Pons, comme dans presque toutes 
les locaUtés un peu considérables, existait un club des 
Amis de la ConsUtution , plus connu dans le chef-lieu du 
4* district sous le nom de Société des Jacobins. Le club 
avait pris le haut bout dans toutes les affaires administra- 
tives, au point de dominer la municipalité et le directoire 
du district lui-même, et de leur envoyer parfois des com- 
missaires pour activer leur zèle (2). 

A pailir du moment où les églises paroissiales furent 
livrées aux intrus, les prêtres non assermentés rem- 
plirent les fonctions du saint ministère dans les églises el 



(1) Arch. de l'Ilêrault, Lin, V 9. 

(2) Arch. municip. de Saint-Pons, flep. des Dilih. des Jacoliini, 
I3etl7juillet, TaoûlITSl. 
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chapelles demeurées ouvertes au culte (I). Mais la i 
civile ne leur était \tds favorable, et l'Assemblée DaUoai| 
avait rendu un décret (11 avril 1791), en vertu iluquarl 
était ordonné aux municipalités d'em|>loyer loua 
moyctis (le répression contre ce qu'on appelait « rudioQI 
intolérance des réfractaires u. C'était l'oncouragement 4 
crime. On vit en ofïet, à Montpellier, à Bézters, à LodôvS 
â Saint-Pons, â Âgde, à Bédarieux, à Floreosac, et da] 
la plupart des autres localités tant soit peu importaul 
de l'Hérault, des troupes malfaisantes telles que l'histol 
n'ofTre rien de semblable. Celle de Montpellier pritS 
nom de Société patriotique ou de Pouvoir exicuiif. l 
but olHciel était la défense de la Constitution, maisi 
principale occupation était la recherche des pi-ôlT 
réfractaires, S l'eflet de les obliger à se soumettre oui 
prendre la fuite. Celle société fui supportée par les p 
voirs publics et commit des excès auxquels la posté 
refuserait de croire, si le témoignage do toute une £ 
ration n'en avait établi l'atroce vérité. 

Les prélres constitutionnels se voyaient repousses | 
l'opinion publique, et méprisés même par le peuple, j 
ne purent souffrir longtemps cette grande humlliatlol 
ne sachant se faire aimer, ils cherchèrent ft se : 
craindre. On ouvrit à la Maison commune de Montpellïi 
un registre dans lequel allèrent s'inscrire ceux 
voulaient se dévouer il leur gai-de et à leur défense. 1 
prolestants, Olivier, graveur, et Durey, négociant, I 
les principaux organisateurs. Le Pouvoir eaèetilif i 
Bande noire, adopta comme Signe distincUf une médaïji 
ovale>, attachée à la boutonnière de la veste i-épablicai^ 
par un ruban tricolore, représentant une place entooi 
d'arbres. Dans son centre on royait nne colonne soi 



(I) Altili, l-M i* rMt /\MyW, IKIT, iii-lf. 



We de la statue de la Liierté. La légende était : Vivre 
librt ou mourir; et l'exevgue : A Montpellier^ te i4 juil- 
let 179Ï. Le revers portait une couronne de laurier, avec 
le mot : Patriotique et le numéro d'inscription. Le gra- 
veur Olivier était l'auteur et le marchand de celte m<5- 
daillG (1). Le Pouvoir exécutif, est-il besoin de le dire î 
vivait en parfaite harmonie d'idées el d'opérations avec 
la Municipalité et avec le Club des Amis de la Constitution 
et de CEgalité; et avec... le Clergé constitutionnel 1 et, 
tous, de concert, travaillaient à faire exécuter les lois de 
l'Assemblée nationale relatives au serment du clergé. 

XVIL — Armés de nerfs de bœufs dont ils avaient ample 
provision (2) les membres du Pouvoir exécutif se portaient 
la nuit dans les maisons des citoyens qu'ils savaient ne 
pas assister aux exercices religieux des prêtres révolu- 
tionnaires. Ils enfonçaient les portes lorequ'on refusait de 
les ouvi'ir et maltraitaient sans pitié les gens paisibles et 
inoffensifs qu'une fausse sécurité, fondée sur les lois, 
faisait trouver dans leur domicile (3). Ils avaient grand 
soin, ces intrépides patriotes de ne s'adresser qu'a des 
individus faibles et timides, à des infirmes, à des vieil- 
lards. Ils venaient bravement dix, quinze, vingt, le sabre 
ft la main, le blasphème à la bouche, se ruer sur des êtres 
incapables de résistance el les soumettaient à toutes sortes 



(I) Mém. hist.mr la horde de brigands de Monlpellier qui se 
fait tacrilégetnent appeler le Pouvoir exécutif et sur Ui excès el 
les cr\mei qu'elle a commis; - n9l, in-S", sans nom de lîeu ni 
d'impriraeiir. 

(â) Le protestant Allul, qui faisait partie dcradminïslnition muni- 
cipale de Montpellier, était acciisi^ par la voix publique ûe soudoyer 
les agents du Pouvoir cxi^cutif et d'avoir lait venir de Marseîllt^ deux 
balles de nerla de bœuf pour les armer. lUévi. sur la horde des 
ttrtffands, p. 13 . 

. (3) J.-P. THOMAa, .Vém. htst. tur Montp.. p. 248 : — I)nv*i.-Jo(!V6, 
Montpellier jtend. la liévolut., l. i, p. 177. 
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il'avBiiie!!, s'ils refasaîenl de consentir an acte cottU 
fi leur croyance (I). 

XVIII. — Les prélres étaient leare Ticliinea prétért 
ils se trnnsporWrenl chez eus et leur flreat i^prcH 
toutes sortes de mauvais traïtemests (S). Ces malheoi 
poursuivis dans leur maiâon et jusque sur les I 
trouvaient de salut (jue dans la fuite. Plusieurs pari 
pour l'élranger, d'autres allèrent chercher no asile si 
plage insalubre de la mer et tombèrent malades des s 
de in persécution (3). Quelques-uns ne trouvérenl j 
dans le tombeau la Tio de leurs souffrances (-(). 

A la dernière fois qu'il est poursuivi, Cuasac, e 
Sainte>A.nne,est obligé pour se soustraire à ses boni 
de 80 cacher dans une armoii'e; ils arrivent. Il lea ^ 
n'occuper des appréU de son supplice ; il les entend i 
qu'il faut lui couper In télé pour la faire rouler dans 1 
mes. On le cherche ; on fouille partout ; l'armoire qui le 
recèle est seule oubliée; mais le malheureux prétrd 
Buccumho quelque temps après aux hoiribies sensattra 
qu'il a éprouvées et va rendre l'âme auprès du saneto) 
rio N.-ll. du Grau fd'Agdej. 

Une quarniilaiDe do citoyens paisibles sont arrêtée 
cnferm'^a dan» les prisons de la citadelle ; d'autres, su 
h Iflui- domicile pendant la nuit, sont tués k ( 
hdlons ou do nerfs de bœuf (5). Crassous, vice-présidi 



(1) ScioLiT, Itist. de laCunaiil. ctvile du Clergé; L'Égliuci 

t. II, p. nos. 

(2) Non» citerons on parllculier: Mnnen, curi- de Sainl-Den 
CouBlou, son neveu et virnirc; Miirre, Avignon, rie Gi-ai 
l'illièreB, rlc Mirman, Crcapin, Carrièri!, Suiaset, Daga^, Ktll 
Usité. Pliillis et Boiasier. 

(3) BesBii-rcH, (îloiioa, (■le, 
(1) Itiralun riaiitri!!! (,Vém. mr lit Imnieiies brigitndi, p. 7 etl 
(6) Id.. pag. 10. 



dn Direcloîre du Département a le courage de s'opposera 
ces ati-ocîtfo; dès le soir même, une troupe de 300 mem- 
bres de la Patriotique courent chez lui et, au milif^u des 
injures et des menaces lui demaDdent sa démission. Les 
corps constitués n'osent pas l'aire tôle â l'orage ; le Dépar- 
tement, le District et la Municipalité demeurent Joactifs 
et les membres de la Patriotique, décorés de leur mé- 
daille et armés comme d'habitude, parcourent les rues de 
la ville en criant : On lacera du nerf, et ça ira I ça ira ! (1) 

Le 2 juin 1791, fête de l'Ascension, il y eut de grands 
troubles à Montpellier. Les partis se choquèrent arec 
fureur {2) et plusieurs prêtres non assermentés, odieuse- 
ment insultés et menacés, durent se cacher pour se 
soustraire aux mauvais IraiteœenU; il y eul même du 
sang Tersé, et loul cela n'eut d'antre cause que le fameux 
cacaraca proféré par une femme ou un enfant, au pas- 
sage d'un convoi funèbi'e présidé par un pr^lre-jun?ur (3). 
Ces désordres et ces lullen sangianles sont connues à 
Montpellier sous le nom à'Aff'aire du Plan de COlivver {A). 

Dans la plupart des localités du déparlemeni de l'Hé- 
rault, on voulut à l'exemple du chef lien avoir une soclélé 
patriotique ; el le jour où l'on apprit à Montpellier la faite 
du roi (27 juin 1791), pendant que les Amis de la Conslitn- 
tioQ et de l'Ëgalitt^ écrivaient do Montpellier â l'Assemblée 
Nationale de pruQl«r de l'occasion pour faire de ta France 



(1) Mens, jw Ut hordf, p^g. 10-12. 

(2) Ce iii^me j«ur. l'éféquc de l'Il^rsiill annonçait par une l«ltre- 
circulairt! l'ouferlitre du sémlDaire de Bézien (A. DtajjiD, ffùt. de 
Béxiert.) 

(3) U»bbé Cwnao, AulMographi^. 

(i) Knui n'pnlroR* pM dan* le ilf'-ttJI iln r^rit de trUe rKrrtULIe 
jminiJ^ ilin de rp«l«r dam k t*Anf i)iie nnnt nan* tttmtart Iract-*, 
oons DODi conlenlont de n>nto;er le UtAmr aot Stfmoirtâ de 
SoiutR, t. i,^.i5â eK Mti.ft *ui §*rotv*-^crbattX 4t ["Mifmb. ùdmi' 
HtSl.; - Ompie-rendu au fymtil du Ùéj/ de CUfrautt par It 
PÏrecloire, le IB aoiralae 171*1. 
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une République (1). à Floi-ensac, dans le diocèse d'Ap 
on se préparait à supprcndro la nuit dans sa maison, 
milieu de son sommeil un prêtre catholique n pour! 
traiter à discrétion a suivant l'expression de l'abbé Goq 
gon, de Cette (2). Et pour quel molif, s'il vous plaît I i 
Dans une conversation banale, à laquelle il se troam n 
par hazard, et dans laquelle on parlait de la fuite du i 
il lut accusé d'ôlre « son complice »• Un honnête c 
maire de Florensac, M. Déjean sauva par sa prudeQce^ 
ses discours la vie à ce prêtre. 

A (;aj!ouls-les-Béziers, un garde national, révolutionnai 
forcené, saisit une religieuse, âgée de 22 ans, pour lui fai 
subir, comme il le disait, le châtiment que méritait i 
fanaiisme. Il la menaça de son sabre qu'il tenait k la maj 
Daignez, Monsieur, lui répond froidement la sœur, 
donnei' quelques moments pour recov.mander mon àtt 
Dieu. Elle tombe aussitôt & genoux, ot, après une i 
à Dieu de quelques minutes, se tournant vers son bm 
reau, elle lui dît avec calme: Je gui» prête, vom 
frapper. Je prie le bon Dieu qu'il vatts pardonne, c 
vous pardonne moi-même. \ ces mots, le garde natioQi 
est désarmé; il relève cette religieuse, et lui témoigi 
l'admiration qu'elle lui inspire (3). 

Deux historiens dont nous invoquons volontiers ■ 
témoignage, Jager et Sciout, énuraérant les méfaits i 
Pouvoir exécutif, affirment que dans certaines localités | 
notamment à Montpellier, on poussa la cruauté Jusqw 
couper les oreilles anx prêtres et aux femmes qu'on sxa 
prenait dans les réunions catholiques. Nous ne 
pas en mesure de nier absolument le fait pour ce ç 
regarde la ville de Montpellier et le département 



(1) Sdulieh, 1. 1 

(2) Jlist. manu 



p. 350. 
Ile de la Révalat. franc. 



(3) Mimoires d'Aunbeau, t. ii, p. I 



- Jaueb, l. Il, p. 281. 
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l'tlâi'aull; mais nous avouons n'avoir jamais rencontré 
dans los nombreux, documents qui nous ont passé sous 
les yeux aucun fait justifiant l'afllrmation de ces deux 
auteurs. Il n'en est pas de môme de certains procédés 
extrêmement ingénieux mis en œuvre pour tourmenter 
los malheureuses victimes : « Ils les faisaient monter à 
reculons sur des ânes, en leur mettant la queue entre les 
mains et les accompagnaient en les huant et excitant 
partout la canaille â se joindre à eux. Ils avaient soin de 
promener longtemps leurs victimes et de leur faii-e faire 
de longs circuits pour prolonger leur supplice. Si l'on 
refusait de monter sur l'âne, on était tout au moins roué 
de coups et en danger d'être « lanterné » (1). Ainsi, cr fi 
Boussagues, village voisin de Bédarieux, quelques habi- 
tants firent monter sur un âne le vieux prêtre, curé de 
leur paroisse et le promenèrent dans les lieux voisins, en 
le frappant et en chantant des couplets obscènes, sana 
respectpour son caractère et pour ses cheveux blancs » (2). 

XIX. — Ces procédés étaient bons quand on avait 
affaire à des gens âgés, faibles ou timides; parfois cepen- 
dant les prétendus défenseurs de la loi, malgré les butons 
ferrés et los norfs de bœuf armés de pointes payèrent de 
leur vie leur prétendu zèle patriotique. Citons un 
exemple : Quelques-uns d'entre eux se rendent une nuit 
devant la maison d'un habitant de Montpellier; frappent 
îi sa porte et le somment de descendre. M. Anduze 
descend en effet, ne se faisant pas illusion sur ce qu'on 
veut de lui. Dans les ténèbres, il saisit d'un bras vigou- 
reux le premier qui se présente, le tient dans ses mains 
comme dans un étau et se sert de son dos patriotique 



(I) ScioDT, iliit. de la Consl. cio. du Clergé; L'Église cotalilu- 
lionnelle, t. ii, 3G3 ; — Jageh, Ilisl. de l'Èijl. de France, I. ti, p. â79. 
(2)DuMÈoE,p. 711. 
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comme d'un Louclier contre les agresseurs. Ceux-cdl 
méprennent sur l'identité de la surfaco humaine qui M 
est pi-éseotée, tapent à coups redoublés el tapent si t 
et si longtemps que le pauvre malheureux succomba 
ses blessures, le 3 juillet 1791 (1). 

Cependant la terreur est dans les campagnes ; les v 
yeois s'éloignent de leur demeure a l'approche ( 
<i patriotiques ». Ceux-ci s'attachent à leurs pas; 
meurtres continuent, suivis du pillage le plus c.vnique(S 
Mais bientôt les fuyards i^e ravisent ; leur faii^lesse et loii 
frayeur sont ce qui donne tant de cœur au ventre < 
assassins et des voleurs; ils se rassurent et se tienn^ 
sur le qui vive, disposés à se défendre. A la nouvelle i 
l'approche do « la bande noire », ils s'arment, sonnent^ 
tocsin, battent la générale et aussitôt les agresseurs | 
rebrousser chemin (3j. Puis en face de ces redoutabq 
agressions les « gens inciviques », comme on les qui 
fiait alors, s'organisent pour leur commune défense^ 
opposent au Pouvoir exécutif le Contre-Pouvoir, sociél^ 
société. Dans les premiers joui's du mois d'août ils f(d 
circuler des lisles, invitant les hommes inoCTensifs i f 
l'éuDÏr contre la bande des persécuteurs. 

XX. — Un des premiers effets de cette résistance i 
l'envoi d'une pétition à l'Assemblée nationale controJ 
Société La Pair toi i'/ue{i.) à la suite de laquelle la mualC 
palité de Montpellier prend un arrêté pour la suppre: 
des deux sociétés; mais ces mesures tardives n'emol 
ohent ni les attroupements, ni les rixe^ souvent sangla 



(1) ,Vs de Soulier, t. i, p. 2^0. 

(2) Mém, hist, sur la horde da brigands, p. 2(i-2'î. 

(3) Lac, dt., p. 27-28. 

(4) Arch. munlcip. de Hontpellier, si rie 0, 3, AdmintslraM 
générale, etc.; - 10 aoiil 1791. 
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tps; ce que voyant, les amis de l'ordre et du calme 
adressent une pélUioo au roi {25 août 1791J contre le 
Pouvoir exécutif. Il y était dit ; 

« ... Une Société connue sous la sacrilège dénomination 
de Pouvoir exécutif désole depuis plusieurs mois noire 
malheureuse cité par ses brigandages et ses excès. Erigée 
en espèce de tribunal criminel, la calomnie et la haine y 
apportent en tribut d'odieuses délations ; on y juge, on y 
condamne les citoyens et la force seule y fait le droit. 
Ceux qui ont été â la l'ois les dénonciateurs, les témoins ol 
les juges, deviennent encore les bourreaux. Des nerfs de 
bœuf héi-issés de pointes de fer, de gros bâtons noueux, 
souvent même des armes meurtrières sont les instruments 
de la fureur des brigands. Ils ne respectent personne, et 
le citoyen le plus paisible, s'il est catholique, est toujours 
celui qui court le plus de dangers. Les uns attendus do 
guel-à-pens, succombent dans la rue sous les coups des 
scélérats; les autres, poursuivis jusques dans leurs mai- 
sons, sont assassinés sur leurs propres foyers ; ceux-ci ont 
vu leurs portes enfoncées; ceux-là sont arrachés des bras 
de leurs épouses désolées ot de leurs enfants éplorés. La 

férocité des brigands ne respecte rien C'est de nuit 

que se font cesaA'reuses exécutions; ces féroces bourreaux 
ne marchent qu'au nombre do deux ou trois cents. Une 
médaille de cuivre, qu'ils portent â la boutonnière, leur 
sert de signe de ralliement. Le hruit, le tumulte, les cris, 
les annoncent dans les rues. L'horreur des ténèbres se 
joint a la noirceur de leur complot... » 

Pareille supplique ne pouvait obtenir l'agrément des 
autorités consliluées; d'ailleurs, pourquoi s'adresser au 
roiî était-il autro chose qu'un embarras qu'on avait hâte 
de noyer dans le sang t Dans l'impossibilité de sévir contre 
la pétition, l'on frappa sur la réunion tenue le 25 août, 
jour de la fêle du malheureux monarque, et, trois jours 
après, un jugement fut rendu par le tribunal de la police 

BlST. nilia. Dl! LlliBlULT. — T. II. M 



de In municipalité deMonlpellier, déclarant celle assem- 
blée illégale et inconstilulionnelle, et portant lea condaïu- 
natinns suivantes contre dix-neuf personnes, savoir ; 
6 â huit joui-s de prison et 13 à une amende solidaire de 
50 livres. Lea autres prévenus, au nombre de 8 fiirenl 
acquittés, comme n'ayant pas pris part à la délibération. 

XXI. — Ces condamnations, on devait s'y attendre, 
n'amenèrent pas la paix; ie Pouvoir exécutif se voyant 
soutenu par l'autorité, et le Contre- Pouvoir luttant tou- 
jours pour sa défense. Peu après {20 septembre 1791), la 
municipalité de Montpellier se vit dans la nécessité de 
prendre un « arrêté concernant la tranquillité publique » 
et dans lequel elle visait, quoique sans les nommer, les 
membres du Contre-Pouvoir, assez hardis pour n'être pas 
comme la femme du Médecin malgré lui, qui veut que son 
mari la batte I a ... De mauvais citoyens, dit l'Arrêté, ont 
osé ae livrer à des provocations, à des insolences, et 
manifester des sentiments de baine et de parti... La muni- 
cipalité renouvelle ses défenses conti-e tous les attroupe- 
ments, promenades par bandes, cris dans les rues, pro- 
vocations et dénominations insultantes. » 

XXII. — Pendant que s'accomplissaient les actes da sau- 
vagerie du Pouvoir exécutif, l'évéque constituUonnet 
faisait sa visite pastorale dans la ville de Montpellier (1). 
Au lieu de se montrer sensUiIo au malheur de ceux qu'il 
aijpelail ses ouailles et de réprimer, ou au moins de blâmer 
ces odieux brigandages, il accueillait avec une perfide 
bonté ceux qui les commettaient et ne sortait jamais sans 
elle précédé d'une foule de ces misérables, armés de 
l'inévitable nerf de bœuf. Il les avait à ses côtés dans la 



(1) Voir nui Pièces jttslificativesiic noire totDi: ii 
de Raison de l'évéïjue Pouderous. 
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TÎsîle des églises et des couvents et quand il remplissait 
des fonctions épîscopales. A son arrivée à Montpellier, 
la ville avait été illuminée sur l'ordre de la municipalité; 
lea membres du Pouvoir exécutif parcoururent toutes les 
rues, pour s'assurer de l'exécution de cet Arrêté, et cas- 
Bôrent les vitres de toutes les maisons privées de lampions. 
Ils poussèrent plus loin leur zèle. Un tapissier qu'Us 
accusèrent de s'être moqué de l'évêque, se vit obligé 
d'aller loi faire des excuses. Pouderous voulut bien par- 
donner à ce malheureux une faute dont il était innocent 
et demander aux membres du Pouvoir exécutifde lui faire 
grâce; mais ceux-ci, malgré leurs promesses, pénétrèrent 
pendant la nuit dans la maison du prétendu coupable et 
l'assommèrent indignement. 

Un riche négociant de Nîmes, fait baptiser à Montpel- 
lier un de ses enfants par un prêtre non-assermenlé. On 
se transporte chez lui, on l'accable sous les coups de 
baion, on lui casse un bras à deux endroits différents. Sa 
servante, déjà dans l'âge, vole à son secours; d'un coup 
do sabre porté à la tête, on l'étend sur le carreau (1). 

XXIII. — On n'oubliait pas à Montpellier que S. Pierre 
était le patron de l'ancien diocèse et de « la ci-devant 
église cathédrale », bien que descendue au rang de simple 
paroisse. Le corps municipal était d'avis que la fêle du 
prince des apôtres devait être, tout comme sous l'ancien 
régime, célébrée avec la plus grande solennité, et que la 
présence de l'évéque départemental ne serait pas de trop 
pour ajouter de l'éclat aux cérémonies religieuses. Il lui 
fit donc écrire par Fargeon, procureur-syndic de la com- 
mune, pour l'inviter à venir présider la fête ; le pressant 
même beaucoup de ne pas manquer de se rendre (2). Dès 



(I) Soulier, lue. cil- 

(3 Archives municipales de Montpellier, P, 5, . 
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le lendemain, ly-Tt-que-jiirear r/^jiondail ; « Mund 
Sans cesse [irésenl de cœur au milieu <!*ane cildl 
fay été éla el proclamé, el qui a tant de ârï 
mon affection, les occasions de m'en rapproclM 
seront tijujonrs clières. Je m'y rçndrajr le raardCl 
du présent mois. Puisse la pi-ésence d'an pasteur | 
lie respii'e que le salut des ftmos que la dinne ] 
dence m'a confiée», produire une partie des bon» c 
que TOUS a-ouléa Lien en attendre ! Je ne cesseray i 
demander à Dieu, de qui seul tont bien découle. D a 
bien doux de me relrouver dans une Tille aussi c 
mon cœur, et au milieu d'administralcurs aussi dislm|| 
par leur amour pour la religion que par leur cîvûi 
plus généreux el le plus constant. Ayés donc la 1 
Monsieur, d'a8<>nrei' le Corps municipal que je me faiu 
plaisir et un devoir de me rendre à son inTilationi 
vous m'avés Iranitmise n (1). 

tl Uni parole et se rendit, à&s l'avant-reille â MoQ^ 
lier, n était accoraiiagné de plusieui-s de ses « ria' 
épiacopaux », do tous les nouveaux curés de la rille Q 
quelqae:^ autres prôLres. Dan» l'intention, sans doute, C 
fier ses prétendus diocésains par un acte public do pïé) 
j^e fit recevoir, avec «a suite, membre de la dévoie cool 
rie des l'énitenls bleua. Eulrainés par l'exemple, queld 
orflcier-H, qui lui sprvnienl d'escorte otflcielle, se Bï| 
éiialemonl admettre et signèrent sur les registres 8[f| 
les ecclésiastiques (2). 



ruffur de la Commtme à fKvéi/. du Ui'piirl. de fllèraall; - Mji 

i:9i. 

(I) Arcli. munlcip., toc cil. 

(i) V. mu arcli. cIm P^nit. bleus de Monlp., le liegitl. det H 
linn.\ du SS tnan 1701 au SS mai IS22, n»' Si90 et tuivt 
li'icvptiotti du SS juin I7BI. — Les ofliciere aiipartenaient 
fl'rl-%mi. d'iiifanl. ci-devant Ljionnais: cVlaicnt: Pliilippe-J 
Praiii,'tiia de FOrynsnc, colonel ; — de Cuiiibrenionl, adjuà.-m 
— et <le Laars, capitaine. 



XXIV. — Les fonctionnaires civils de Montpellier en- 
TÏaient à Béders le chef de la relij^ion nouvelle; ils 
l'avaient possédé pour la fêle de S. Pierre, ils levûuKiient 
encore pour la grande cérémonie de la Fédération el le 
procureur de la coranmne Fargeon le pressait de pro- 
longer son séjour dans le chcf-tieu du Département. Il se 
Bt excuser par un de ses vicaires, l'alibé Léger, el partit 
le 12 juillet pour sa ville épiscopale, où il avait promis 
d'être rendu pour célébrer la fêle comniéoiorative de la 
prise de la Bastille (1) & laquelle on donna le plus grand 
éclat. Il en fut de même k Monlpellier ; toutes les troupes 
étaient rangées à l'Esplanade, où l'on avait dressé l'autel 
de la Patrie. La messe et le Te Deum furent chantés au 
bruit de l'artillerie et au son d'une musique militaire, et 
suivis de discours. Le soir, repas patriotique dans les 
rues » (2). 

XXV. — Ce Te Deum et ces réjouissances patnotiques 
aiTïraient â la suite de faits de la plus haute importance 
au point de vue religieux; en elTet, le 9 du môme mois, 
les administrateurs de l'Iléraull avaient pris cet arrêté : 

a Le Directoire du Déparlement convaincu ([ue parmi 
tes objets d'administration dont il s'occupe sans relâche, 
il n'en est point de plus digne de sa sollicitude que ceux 
qui peuvent Intéresser le culte public de la religion 
catholique, apostolique el romaine, aux frais duquel la 
Nation a voulu pourvoir elle-même, ari'éte : 1" que dans 
la huitaine de la notification, les municipalités feront 
l'inventaire do tous les objets destinés îi l'omce divin; 
2» que les administrateurs des paroisses rendront compte 



(1) Arch. miin. de Montpellier, P, 5, a ; - Letire de l'abbi Uf/er 
au Procureur de la corn, de lUonlp. 

(2) Arch. municip. Procét'Verbal du ri Juillet nai: d J/t .le 
SoouEn, 1. 1, p. tli. 
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de quitter ses diocésains et meurt courageusement sur son 
siège. Ses quatre collègues sont impitoyablement chassés 
et dispersés par le souffle d'une persécution hypocrite. 
Les chapitres cathédraux et collégiaux, le clergé fidèle, 
les ordres religieux et toutes les institutions catholiques 
n'existent plus; les biens d'église, déclarés nationaux, 
sont confisqués ou rendus. On a fait table rase de l'ancien 
régime, pour lui en substituer un nouveau ! Des flancs de 
la Constitution civile du clergé est sortie une religion nou- 
velle dont les pontifes ne sont pas les élus de Dieu; ils 
reçoivent une consécration sacrilège et savent se passer 
du Pape I Eihosc sunt initia doloruml 
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I. — L'œuvro de destruction inaugurée et activement 
poursuivie par l'Assemblée Constituante suivit son cours 
sous rAssombléo Lé^islalivo et prit môme un caractère de 
porséculion cl de barbarie qu'elle n'avait pas eu sous le 
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ri?.gime précédent. — Peu de jours avant do se séparer, les 

membres de la première législature avalent volé un dé- 
cret prescrivant do proclamer l'acte constitutionnel avec 
solennité et réjouissances publiques, le premier dimanche 
^ui suivrait sa réception. Le Directoire de l'Hérault fixa 
la cérémonie au dimanche 2 octobre. La proclaraalion se 
fit au chef-lieu avec un grand apparat, sur plusieurs 
points ; d'abord, à la sortie du cortège officiel de la maison 
de ville, puis au Peyrou, h la grand'rue, et enfin au milieu 
de l'Esplanade. Sur celte promenade, groupés devant 
l'aulel do la paliie, non loin do la colonne érigée à la 
Liberté et à la Concorde, les prêtres jureurs chantèrent 
un Te Deum. 

IL — Il n'en Tallalt pas davantage pour exciter rardeur 
des Sociélés patriotiques ; celle de Béziers, présidée par 
l'abbé Léger, vicaire épiscopal de l'évéque du départe- 
ment, rédigea une longue adresse de sept grandes pages, 
portant la date du 4 octobre 1791, l'an 3 de la Liberté, 
qu'elle fil parvenir au Directoire du District de Béziors. On 
y lisait : « Messieurs, Un îles premiers devoirs des Sociétés 
patriotiques est de surveiller infatigablement les mauvais 
citoyens que nos villes ne recèlent qu'en trop grand nom- 
bre, et de les dénoncer aux administrateurs, à qui est 
constitutionnellement imposée l'honorable Lâche d'empê- 
cher que la chose publique n'éprouve aucun dommage. 
Nous le rerapli-ssons aujoui-d'liui, Messieurs, ce devoir 
saci'é, avec la confiance qu'inspirent des administrateurs 
auxquels c'est assés que le danger soit montré pour qu'il soit 
prévenu. La ville de Béziers fourmille de prêtres réfrac- 
taireset, pareux, de fanatiques, dont chaque Jour ils aigui- 
sent et enveniment les dispositions. On voit leur audace 
s'accroîtreparlesévènemensmémequi semblaient destinés 
à l'anéantir. Il est notoire qu'ils parcourent la cité, accapa- 
rant des signatures, les forçant par des motifs religieux, 
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jamais fait entendre à vous pour un événement aussi 
important que celui que nous vous annonçons aujourd'hui, 
et pour lequel nous vous iavitona à vous livrer auï trans- 
ports d'une joie chrétienne. L'Autorité civile vous l'a déjà 
transmis; déjà, par son ordre el à son invitation, réunis 
dans nos temples, nous avons fait retentir leurs voûtes et 
les places publiques de nos actions de grâces envers l'Être 
Suprême. Qu'il suit permis aux Ministres d'une Religion 
sainte, qui ne reconnoil pour fidellea Sectateurs que les 
bons Citoyens, et pour bons Citoyens que les fi'ancs Amis 
de la Constitution de leur pays; qu'il leur soit permis de 
proclamer aussi cet Acte constitutionnel, monument impé- 
rissable de la sagesse et de la régénération de la Nation 
Françoise ; el, pour montrer l'union réciproque el désor- 
mais indissoluble, l'accord parfait de la Religion et du 
Civisme, qu'une fêle religieuse et civique succède à une 
fête civique et religieuse. Pour quels évônemens nous 
ordonnoit-on jadis l'Hymne d'actions de grâcesî Pour des 
victoires I... Ce n'est point pour de semblables faveurs du 
Très-Haut que nous venons exciter votre reconnois- 
sance f... C'est pour le don le plus insigne que la sagesse 
éternelle puisse faire aux Nations... C'est pour la Consti- 
tution Françoise, présentée au Roi, par l'Assemblée 
Nationale, le 3 septembre dernier et acceptée par Sa 
Majesté le 14 du même mois... Louons, bénissons l'Ëlro 
Suprême, parce que nous avons une bonne Constitution. 
Dès l'entrée de cet édifice immortel, se présente la Décla- 
ration des Droits de l'Homme et du Citoyen, qui tout S la 
fois en décore le frontispice et lui sert de fondement... 
Elle n'est autre chose que le développement social de la 
morale simple el sublime de l'Évangile. Heureux les 
Pasteurs, qui, par une étude réfléchie de ce Livre sacré, 
du Livre par excellence, el de l'Acte Constitutionnel, par 
la comparaison qu'ils en feront dans leurs méditations, 
toiit à la fois religieuses et patriotiques, se pénétreront 
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de celle conformilâ, en feront le sujel de leurs tnslru&>1 
lions aux fidèles Citoyens qui leurs sont conflésl n QuBjJ 
ne pouvons-nous, parcourant les sept Titres de ce munur 
ment authentique, tous en détailler les beautâs, vuujl 
montrer a chaque article, l'esprit de sagesse et de conse 
de grandeur d'âme et de force qui l'inspira, le r<5dige 
Qu'ils sont aveugles les détracteurs de cet ouvra 
immortel ! Comme les passions les plus vaines et les plui 
viles, le sot orgueil, la sordide avarice les égarent, ... 
ont senti peut-être l'indécence de leurs plaintes et dtd 
leurs regrets et, feignant un désintéressement auqurf 
leur conduite passée rend difficile de croire, ils affectent 
de les réunir sur le trûne et sur le Prince qui y est assis ; 
ils se sont donnés pour ses amis. Eux les amis du Roi !... 
Le véritable ami du Roi est le Citoyen français inviola- 
blement attaché à la ConsUtulion et â la Loil.. » — L'évêque 
intrus termine son Mandement en ordonnant, pour le 
22 octolire, un Te Deum dans toutes les églises du dépar- 
tement, recommandant au clergé d'inviter à la cérémonie 
avec tout le sentiment qu'inspire un patriotisme religieux, 
les Corps administratifs, les Municipalités, tous les Corps 
constitués et les Sociétés d'Amis de la Constitution. » 



IV. — Sur les instantes supplicalions des administra- 
tions du chef-lieu du département, l'abbé Bellugou avait 
quitté Béziers et ses fonctions de vicaire épiscopal pour 
devenir, comme nous l'avons dit, curé de la paroisse 
Sainte-Anne de Montpellier; mais il n'en était pas moins 
demeuré investi de la confiance de l'évêque départemental 
et son fondé de pouvoirs ofllciel auprès des autorités civi- 
les. Pouderous en lui envoyant son Mandement pour qu'il 
en fit la lecture à ses paroissiens, lui fit tenir un certain 
nombre d'exemplaires pour les dii-ectoires du départe- 
ment et du district, ainsi que pour la Municipalité et pour 
Société des A.mi3 de la Conslitution. Le curé-jureur 
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liCasa que cel envoi l'obligeait à quelque chose en l'iion- 
Sieur de l'expâdileur ; il invita le Direcloire du district h 
se rendre dans son église ijour assister au Te Zkum d'ac- 
tions de gi'âces, ordonné pour l'achèvement de la Consti- 
tution et son acceptation par le Roi. Leç membres du 
district se Irouvôrenl fort embnrrassés; désireux de se 
rendre agréables à l'abbé Bellugou, mais ne pouvant se 
diviser el se rendre dans plusieurs églises. Us délibérè- 
rent que chacun d'eux conserverait à cet égard sa libeHé 
personnelle et assisterait en son particulier à la cérémo- 
nie dans l'église de son choix (1). Ce même jour l'alibé se 
rendit à la réunion des Amis de la Constitution, qui 
furent heureux de le recevoir. On en jugera par ces hgnea 
empruntées au Compte-rendu des travaux de cette Société : 
V La séance du 22 a été remarquable par l'hommage fait 
k la Société, par M. l'Évéque du Département fM. Paude- 
roiis) et son conseil, de son Mandement concernant la 
proclamation de la Constitution, ot par les discours inté- 
ressans et souvent applaudis de M. Bellugou, curé de 
Sainte-Anne, qui fui chargé de vous le présenter et do 
M. Jacques-Antoine Ral)aut(2) qui présidait, ce jouHa, 

pJ'Assembléc. Je ne crois pas avoir besoin de vous rappeler 
I sensation que nous fit la lecture de ce Mandement 
lODstitutionnol, et surtout de ce passage où M. l'Evéque 

"rappelle celte vérité précieuse que la Religion ne connaît 
pour fidèles sectateurs que les bons Citoyens et pour 
bons Citoyens que les francs Amis de la Constitution de 
Weur pais. L'approbation et les a|>plaudi^semons que vous 
gv«z donnés dans la séance du 31, ô la lettre de remer- 
lement que vous aviez chargé M. Rabaut d'écrire à 
. l'Évéque, et à la réponse de ce vénérable Pasteur, me 



[(I) Acch. de l'n.'rault, s 

\ de .Wonlpetlier, ii* I 

î (5) Pasteur de l'Eglise r 



rie L, Heg. de» Délib. du Direct, du 
-:22 octobre 1791. 
oi'inéc de Montpellier. 
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dispensent de vous rappeler les principes de tolérance C 
de fralernilé semés dans celle correspondance philosopl^ 
que et religieuse, remarquable sous plus d'un rapport » (iS 
— A noire tour, nous relèverons celle assertion ; 
religion ne reconnail pour Hdëles seclaleurs que les booj 
citoyens et pour bons citoyens que les francs amis de I 
Constitution de leur pays «; assertion, — erreur maal 
Teste, — qualifiée de r vérité précieuse » par un mlnîstr 
pi'olestanl I 

V, — Au moment où Pouderous terminait la rédactîoi^ 
de son Mandement, c'est-à-dire le 9 octobre 1791, un< 
bagarre, aussi terrible que soudaine, bouleversa le chef4 
lieu du Dôparleraeot de l'Hérault, et motiva de Ja part doi 
la municipalité de celle ville une lettre aux députés dâri 
l'Assemblée nationale, dont la minute existe au;: archive! 
de Monlpellier. Elle esl datée du 10 octobre 1791. Nous e 
reproduisons la plus grande partie : 

a Hier dimanche, une insurrection a éclaté, à 9 heure? 
du malin, qui a duré tout le jour el même la nuit. Dans 1^ 
chapelle de Sainl-Ruf, un prêtre non assermenté alloi 
dire la messe ; une vingtaine d'hommes étaient dans l'intér 
neur el deux cents femmes dans la rue, pour ontendn 
cette messe. Trois jeunes gens ont passé qui ont crié ad 
scandale, S l'incivisme, etc. Les femmes de répondre pan 
des paroles et les hommes par des coups. Les deux parlim 
sont sur le champ avertis et les rues se remplissenU 
d'hommes armés qui courent, se rencontrent, s'injurienU 
etsebattenl; plusieurs citoyens sont blessés. M. Cfesan 
C.ambon(2) l'esL même d'une manière grave, mais non 
dangereuse. La police et la troupe accourent. Un seul cri 



(1) Compla-rendu det travawt de la Société des Âmù d» l 
CofiSlituCion, pendant le mois d'octobre 1791, p. S-0, 

(2) Le fri're du dépuW. 
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se fait entendre; un seul ?œu se raanilesle : celui de la 
liberté du culte et de la rouverture des églises. Le Corps 
municipal ubserve ijue les églises nationales sont ouvertes 
et que des sociétés particulières en désirant doivent le 
demander en se conformant à la loi. L'atroupement 
dissipé, le Corps municipal retourne à la Maison com- 
mune et la il délibère sur la tolérance : Est-elle due aux 
sectes intolérantes?... L'ordre n'a pas été troublé le reste 
de la journée ; mais, le soir, il y a eu des coups donnés ; 
les deux partis se trouvaient en présence devant les deux 
caffés de la grand'rue... Ils s'étaient rangés en bataille, le 
sabre nu, et avec des cris ailVeux, lorsque M. le Maire, se 
plaçant au milieu d'eux, les a empêché d'en venir aux 
mains » (1). 

VI. — Celle lettre communiquée au corps législatif, le 
17 octobre, y occasionna une vive discussion ; on mit les 
troubles de Montpellier sur le compte du clergé catholi- 
que, contre lequel on se permit les déclamations les plus 
violentes ; Et cependant qu'y avait-il de vrai î Un peuple 
irrité de n'avoir pas la liberté de conscience accordée par 
la Constitulion. En eflet, dans cette ville on n'entendait 
au milieu du lumulte que ces cris, mille fois répétés : 
« Liberté des cultes ! Ouverture des églises ! » C'esl-à-dlre : 
Ouverture des églises aux prêtres non jureurs. Mais le 
prêtre qui célébi-ail la messe à Saiiil-Rufétail'il en cause f 
et était-on en droit, à cause de ce trouble provoqué par 
trois jeunes gens, de demander comme on le fit des mesu- 
res de proscription générale contre le clergé î (2) Cambon, 
se faisant l'écho de ce qui venait de se passer à l'Assem- 
blée, répondit, le 19, 5 la municipalité de son pays natal : 



(1) Arch. mun.de Montp., D, 3, Lettre de la municip. d£ S/onlp. 
aux députés de l' Assemblée nalionate, 1 octolire i 791 . 

(2) JkGER, L'Egt. de Fr. pendant la Révot., t. m, p. 1. 
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m Messieurs, nous nous empressons de communiqui 
Yotre lettre da U) courant à l'A^emblée natîoDale, afin i 
lui tikire couooUre t' embarras où vous tous trouviâs, '. 
ounduile t[t)« rooâ arîés tenu et les diverses propositioiu 
que vou» ariés agitô el nous iletnaDdâmos qu'ello fut r 
\vy^ aui CuiBiuiss aires chargiis de faire vendret 
(tfockiio UQ r»ppoi't îi l'Assemblée au sujet des prétM 
Nftxictaii^» ; nous vous apprenons avec plaisir que votJ! 
i.-onOuil«> tfl votre arretlO ont mérité et obtenu les applad 
dL^tMviuouts de l'Assemblée qui ne demande que l'exécuUa 
sévAre do la Lui. Nuus espérons que la Loi qui s( 
du» sur les préti-es i-éfi-aclaires, ou pour mieux dire su] 
l« Uberlô du Culte réglera TOlre conduite, quoique nota 
no vous dissimulerons pas l'embarras où l'on se trouvey 
\iM dmnaudes do tout le Royaume sont une loi ngoureuM 
lc« [irinoipes sont une liberté absolue; il n'appartient p 
Hu CiN'ps Liégislatif d'attenter â la Constitution, ausB 
fiaifl-J» poi-auftdô que l'Assomblée nationale prendra dei 
luosures jiév^i'es conti-e les perturbateurs de l'Ordr^ 
public, sans attaquer les principes » (1). 

VIL — U'aprô* celte loltie et suivant les consoils qid 
hii fmcul dunaés plus tard, le Directoire du ciéparleme^ 
prit un ari-ôtô (31 octobre 1791), dont voici les dispoi 
lions les plus importantes : 

« Lo Directoire du département de l'Hérault, toujoulî 
l>iiadlré du grauU principe do la liberté des opinion) 
reliifieuiios,... Conddéranl que ces mesures ont été recow 
iiue-v InsuDIsanles pour assurer à tout homme le droit qdi 
lui Ottt ^^aranti pai' la Constitution d'exercer le culte reli 
(jivus, auquel il est attaché... Arrête que tous citoyen^ 
Loutas socitM-t, H^:gi-éj!;ation8 do communautés religieuse 
vu it^uliôi.-<w. pourront ouvrir leurs églises, chapelleaj^ 



(.1 ) MH^^ ClMilKM. )ia^v » 
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temples et autres lieux qu'ils enlendent dosUner à l'exer- 
cice d'un culte religieux quelconque, sans être soumis à 
autre surveillance que celle des ollluers de police. 
Déclare que celle faculté ne peut s'f5tendre aux églises 
nationales dont la vente a été ordonnée et qui ont été 
fermées, lesquelles ne pourraient êli-e employées a l'exer 
cice d'un culte que par les citoyens qui en aéraient 
devenus propriétaires ou locataires » (1). — a La joie 
l'ut grande à Montpellier et dans tout le déparlement », 
dil Soulier (2). Et Duval-Jouve ajoute : e Les fanatisés 
crurent voir dans cette mesure le signe de leur Iriom- 
jihe sur la Constitution. Ils se rendirent dans les égli- 
ses en portant des branches de laurier, en outrageant 
les patriotes qu'ils rencontraient, et un notaire, Devès, 
dut être arrêté pour ses provocations insultantes. Lesi trou- 
bles furent plus sérieux à Béziers ; à Lunel, le sang coula 
et le Directoire dut s'y rendre avec la force armée » (3). 

vnL — On allait bientôt s'occuper du renouvellement 
annuel de la moitié de la Municipalité, en conformité ci la 
loi des 14 et 28 décembre 1789. A cette occasion le 
maire de Montpellier Bt la proclamation suivante : 

n Citoyens, la raison, la loi et l'intérêt commun récla- 
raoient la liberl^i des cultes, La raison ! 11 est absurde de 
forcer à croire, il est criminel de forcer à agir conlre sa 
croyance. La loi ! Émanée de la raison, pouvoit-elle ne pas 
sanctionner ce que la raison inspire î L'intérêt commun 1 
Il est juste d'accorder aux autres la tolérance et la paix 
dont on a besoin soi môme. La liberté des cultes a donc 
été proclamée. Jouissons de ce bienfait, sans tumulte, 



(I) Procès-verbal dei séances du Directoire du départ, de l'ilé- 
»it. 

[î) let Loisirs, etc., 1. 1. p. 286. 
ft(3) i/onlp. pendant la Révol., 1. 1, p. 193. 

HiM. ItcLiG, ut t'Uimuir. — T. ii. 13 



SAits excès el s'il se peut même sans orgueil. Uélas I poui*- 
l'iuns-nous eii avaii- dans les objets qui nous divisent, dans 
ces ubjets qui nous rappellent des malheurs si atroces, 
des souvenirs si humilianLs! Que notre joie, que notre 
ui^ueil consistent à nous rapprocher. Nous voyons dans 
notre culte les dtflérences vraies ou supposées qui nous 
s(5pai*eQt : voyons-y les grands rapports qui nous unissent, 
te m<^me hommage rendu au même Dieu; une morale, 
n<^ce3saii'cment UQe, et qui convient à tous les devoirs qui 
nous sont communs; une sanction divine qui les consacre. 
Parmi tant d'oppositions qui nous divisent, heureux de 
ti'ouvci- dans l'Évangile un asyle qui nous appelle et qui 
uou!i rallie, l'^rugions-nuus dans ce port assuré; il nous 
sauvera des orages. Ecoutons les leçons, suivons les exem- 
ples que l'Évangile noua donne ; partout il recommande 
l'unioit entre les citoyens, l'obéissance à la loi, ot l'amour 
delà paix. L'union c'est le besoin de tous; l'oliéissance, 
c'est le devoir de tous ; la paix, c'est le bonheur de tous. 
l^né trous-nu us de ces maximes; les sacrifices qui plai- 
sent S Dieu sont ceux que nous faisons aux hommes. 
Sacriûuns ft la paix, au bien général, el ce que nous ferons 
pour la patrie, amis, soyez-en surs, nous l'aurons fait pour 
lu l'oligion. Persuadés, citoyens, que ces sentiments 
patriutiques el religieux ne cesseront de vous animer, el 
qu'ils dii-igei-oul votre conduite, nous gouttons déjà la 
paix qu'ils assurent. Que notre attente ne soit pas trom- 
pée I Méfiûz-rou» de toutes suggestions pertides qui ten- 
di'oicDt à troubler la paix, sous le voile d'une religion qui 
les désavoue, et ne nous forcés point à déployer une 
sévérité qui nous répugne. Nommés par tous, pour pro- 
létior Ui loi contre tous, nous remplirons avec peine, mais 
nvw une fermeté inébranlable les devoirs qu'elle noua 
prescrit; la raoindi-e provocation, la moindre insulte, de 
quelque part qu'elle vint, ©t quel qu'on fut le prétexte, 
apryil ■^ur le champ et rigoureusement punie; la paix, la 
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Ir-anquillilé générale l'exigent et nous sommes faits pour 
les deffendre contre toute atteinte » (1). 

IX. —La pt-oclamation municipale arrivait d'autant plus 
à propos que, le jour même de l'ourertura du scrutin, devait 
avoirlieu l'appllcalion de la loi d a 9septeiiibre, sanctionnée 
lo 12 du même mois, et relative à la nouvelle circonscrip- 
lion des paroisses de la ville de Montpellier |2). Cette loi 
était ainsi conçue : « L'Asseralilée Nationale, après avoir 
entendu le rapport de son Comité ecclâsiaalîque, décrète 
ce qui suit : ^ Art. 1"'. Il y aura dans la ville, faubourgs 
et lei'riLoire de Montpellier six paroisses. — Art. 2. Celles 
de Saint-Pierre, de Saint-Paul (ci-devanl Sainte-Anne, 
laquelle sera transférée dans l'église des ci-devant Trini- 
taires), de Notre-Dame, de SainUDenis. de Saint-François 
(dans l'église des ci-devant Hécolets), et celle de Celle- 
neuve. — Art. 3. Los paroisses de Saint-Hilaire, de 
Montels, de Montaubérou et de Juvignae sont et demeu- 
rent supprimées et réunies savoir : Les paroisses de 
Sainl^Hilaire et de Montels à celle de Saint-Dents ; la 
paroisse de Monlauhérou à celle de Saint-François, et la 
paroisse de Juvignac à celle de Celleneuve. — Arl. 4. 
Sont néanmoins conservées comme succursales, pour être 
deîsei-vies par un vicaire à résidence, les églises de 
Montels, de Montaubérou et do Juvignac. — Art. 5. Sont 
également conservées, mais comme simples oratoii'es, les 
églises de Sainte-Anne et des ci-devanl Pères de la Mercy, 
pour le service divin y être célébré les dimanches et 
fêles par un vicaire de la paroisse » (3). 



(t) La PiMHuiÊRE, pag. 521. 
(3) Id.. p. 550. 

(3) Arcli. mimicip. de MonlpelUer, st-rie PI, 1 et 1', 5, s, Période 
de Transition. 




X. — Il faut avouer quo le Corps municipal avail i 
biea mal inspiré lorsqu'il avait choisi, pour l'applicall 
de la nouvelle circonscriplion des paroisses de la ville, le 
jour même où devait se faire l'ouverture des collèges 
ëlectoraux. Il savait que les deux parlis désignés sous 
les noms de k Pouvoir exécutif » et de « Contre-Pouvoir » 
s'observaient depuis longtemps, et que procéder simul- 
tanément à une opération politique et h. une opération 
reltgisuse, c'était les mettre en présence et préparer une 
lutte. C'est ce qui ne manqua pas d'arriver. En eflet, le 
lendemain lundi, â la réunion des électeurs, au bureau 
de la Merci, des coups de feu sont tirés par des soldats. 
L'assemblée se disperse, on bat la générale dans la ville ; 
le désordre augmente; les troupes de la garnison sont 
sous les armes. Le mardi, après un meurtre commis, à 
ce qu'on dit, par un garde national, cinq ou six person- 
nes sont tuées et plusieurs autres blessées ; et la tranquil- 
lité publique ne peut être rétablie qu'après plusieurs jours 
de troubles (1). 

XL — Le Conseil du Département, ayant à s'occuper 
du choix d'un local pour l'établissement d'un Séminaire 
pour le Diocèse de l'Hérault, délibéra que cette maison 
ecclésiastique serait placée à l'évêché, dont les bâtiments 
seraient agrandis. Le rapporteur fait valoir les considéra- 
tions suivantes : 

« Messieurs, comme citoyen de Béziers, voua m'ave.z 
chargé de vous présenter mes idées sur l'établissement du 
Séminaire du département que le Directoire de votre 
district propose de faire dans la maison des Lazaiistes de 
cette ville ; je dois aussi vous faire connaitre la nécessité 



(I) Cr. Journal hebdomadaire du déparlement de t'Hérautt, 
n' S, samedi 10 novembre 1791 ; — Récit htslorit/ue des événementt 
i Montp., les 13, H et ta nov. i79l, publié par le Corps 
municipal. • Imp. nation., 12 pages îii-12 ; — Soilieh, t. i, p. 286. 
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et les avantages de garder celle maison pour y établir 
un hôpital. Comme simple individu, je suis fûché d'iîmel- 
Ire un vœu contraire â celui énonc(5 par notre dîslricl; 
comme administrateur public, loules les considérations 
particulières et locales doivent disparaître à mes yeux ; 
et j'espère, Messieurs, qu'après la lecture de mon rap- 
port, soumis à votre examen, vous reconnaîtrez combien 
peu j'y ai tenu. Je ne serai pas éloquent, je tâcherai 
d'être clair et laconique. 

u L'évéché de notre déparlement est situé sur les rem- 
parts de la ville de Béziors et au sud-ouest de celle-ci. La 
maison, au contraire, des Lazaristes, est à peu près au 
nord-est de celle môme ville, hors de ses remparts, dont 
elle est assez éloignée : cette maison est bâtie sur les 
bords droits de la ligne de poste de Béziers à Montpellier , 
l'air qu'on y respire est pur. L'hùpilal est situé sur la 
partie basse de Béziers el à son sud-est. La partie haute 
de la ville et les terres de l'Esplanade qui y esl contiguë, 
en dominent le sol â tel point que la salle des malades y 
est dans une humidité habituelle et pernicieuse ; celte 
maison n'est exposée qu'au seul vent du sud-est, dange- 
reux el malsain. Si celte courte descriplion des lieux est 
claire, si elle ne laisse dans votre esprit aucun soupçon, 
aucune incertitude, vous vous représenterez aisément 
combien est vaste l'intervalle qui sépare l'évéché de la 
maison de Lazaristes, puisque ce n'est rien moins que 
l'entier sol de la Cité et une partie du dehors qu'il faut 
traverser pour aller à l'une ou l'autre de ces demeures. 
La situation malsaine de l'hùpital doit aussi vous rester 
parfaitement connue, et je ne doute pas qu'elle ne vous 



» La loi ordonne de rapprocher les Séminaires des 
évôchôs, de les réunir, s'il est possible : Si vous confirmez 
le vmu du Directoii'e du district de Béziers, il me paraît 
que vous seriez en conlrodiclion noa seulement avec la 



lettre, mais encore avec l'esprit de Ja loi. Vous aimez 
trop la nouvelle Conalilulioo pour que vous y donniez la 
plus iégfrô secousse. Quelle doit avoir t?té l'intenLion des 
législateurs lorsqu'ils onl ordotmé la réunion de ces deux 
objets I Je crois l'apercevoir, et il paraît qu'ils se sont 
proposé deux fins : l'une morale et politique, l'autre phy- 
sique tenant â l'économie. 

!■ D'alPOi'd, c'est le rétablissement des mœurs, sans 
lequel il n'y a pas d'énei^ie, et sans laquNle la Constitu- 
tion ne peut être défendue avec succès. Ces législateurs 
éclairés n'ont pas ignoré combien était grande l'intluenco 
des prêtres sur les mœurs du peuple, et combien les mou- 
vements des uns et des autres méritaient d'être calculés 
et dii'igés; ils ont donc reconnu la nécessité de faire des 
prêtres vertueux, instruits et patriotes, pour assurer le 
calme et la durée à notre Constitution. Le ci-devant régi- 
me de la discipline ecclésiastique n'était nullement propre 
a la fin qu'ils s'étaient proposée ; il est inutile de répéter 
combien le clergé était déchu de son antique vertu. Pour 
le ramener et pour le rendre utile S la nouvelle Constitu- 
tion, il était nécessaire de rétablir l'ancienne discipline de 
l'Eglise, sous laquelle les évéques, alors simples et modes- 
tes, vivaient en commun avec leur clergé ; ils sont par- 
venus, ces législateurs, par des loi.s sages, à bannir pour 
toujoui's le scandale et le désordre qui s'étaient successi- 
vemont introduits dans les maisons épisoopales ; ils ont 
réformé la discipline extérieure de l'Eglise, ce que 
n'avaient pu faire les Conciles, notamment celui de Trente, 
tiardona-iious, Messieurs, de contrarier des vues aussi 
sages, Les jeunes élèves destinés au sacerdoce, directe- 
ment surveillés par leurs prélats, réunis pour ainsi dire 
en masse sous l'Inspection publique, rempliront avec plus 
de zâte et d'exactitude les devoirs de leur état ; la pratique 
austère et constante des devoirs et des exemples qu'Us 
sfTont obligés de suivre scjus les yeux de leur évêque, 
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SOUS ceux du public, leur donnera l'habitude et l'heureux 
préjugé de la ver'lu. A son tour, le prélal, comme chef, 
sera obligé d'édifier. Ainsi les uns et les autres ae servi- 
ront de frein mutuel ; ils s'identifieront avec les vertus 
civiques et morales ; dès lors, leur influence, leurs instruc- 
tions, no seroDl plus une contradiction manifeste avec 
les lois de l'empire, comme nous avons le malheur de 
l'éprouver; enfin, puisqu'il faut des prêtres, puisque sur- 
tout il en faut au peuple, comme il fallait â celui de Rome 
du pain et des fôles, tachons de les rendre les moins 
mauvais que possible ; le peuple à leur égard sera tou- 
jours le peuple, et, s'il est mal inati'uit, il donnera pour^ 
eux dans les deux genres opposés, et vous n'ignorez pas 
combien les secousses populaires sont nuisibles aux états 
les mieux constitués. Mais lorsque tous serez parvenus fi 
former l'éducation morale et politique des prêtres, soyoz 
assurés de celle du peuple et comptez sur la prospérité 
morale de l'empire; mais je croîs que vous ne pourrez 
guère y parvenir qu'en réunissant les élèves ft la prêtrise 
sous l'inspection immédiate de l'évêque et du peuple. Si 
vous sépariez par de grandes dislances le séminaire de 
l'évêché, vous porteriez non seulement alleinle à la lettre 
de la loi, mais encore vous manqueriez le but qu'elle s'est 
proposé. 

» Vous rendriez aussi pénibles et dégoûtantes les fonc- 
tions journahères des jeunes élèves pour la prêtrise qui 
doivent aider et assister aux offices des cathédrales; en 
effet, vous sentez combien, pendant les pluies, les gelées 
et la chaleur du jour, il serait dur de faire un trajet aussi 
considérable pour se rendre â l'église cathédrale; par ce 
moyen, l'évfique serait d'ailleurs peu S portée de consulter 
les dii-ecteurs du séminaire, et il naîtrait de toutes cos 
difficultés le relâchement eU'indiscipIine; l'étal des prê- 
tres deviendrait alors l'élal le plus dangereux pour la 
société, â cause de son influence, 
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B Des vues d'économie ont aussi réveillé l'ûttention de 
nos législateurs en celte maliôre ; ils ont bien connu que 
les maisons des ci-devanl évéques, si elles n'étaient pas 
appropriées pour élever des jeunes ecclésiastiques, du 
moins leur sol était ordinairement assez vaste pour y 
élever sur le débiû de leur orgueil les londements modes- 
tes d'un édifice destiné à l'humilité el à l'instruclion. Il est 
assuré qu'il faut un logement pour le séminaire; ainsi, de 
deux choses l'une : ou vous vous servirez du sol de i'évé- 
ché, ou vous achèterez une maison propre â cet usage. Si 
vous suivez ce dernier parti : 1" il faut faire une grande 
dépense primitive; 2" il restera à la charge du départe- 
ment deux bâtiments considérables â entretenir, ce qui 
me confirme toujours dans l'idée où j'ai été d'unir le sémi- 
naire â l'évêché; il esl vrai qu'il faudra y baiir pour le 
rendre propre â l'usage que vous lui destinez; mais avec 
les sommes que vous dépenserez pour l'achat d'un aulre 
logement, vous pourrez aisément approprier le premiei-, 
et il vous restera toujours l'avantage de n'avoir qu'un 
seul et unique bâtiment, ce qui est un objet considérablo 
d'économie. 

» C'est pourquoi je proposerai au conseil d'arrêter : 
1" que le séminaire sera placé & l'évêché ; 2» qu'il sera 
procédé de suite â un pian, coupe, profil el devis esUma- 
lîf très circonstancié et détaillé de tous les objets de dépen- 
se nécessaires £t l'exécution de ce plan ; 3" que ce projet 
consistera à bâtir l'aile gauche en entrant, et l'aile à 
droite, s'il est possible; qu'on élèvera d'un étage de plus 
le logement entier de l'évêché, pour, sur les plans proje- 
tés et devis, être statué par le conseil ce qu'il appar- 
tiendra. » 

Le conseiller de Bôziers parle ensuite de l'hôpital situé 
en un lieu malsain : il voudrait le transférer dans la 
maison des Lazaristes ; mais comme le sort de ces reli- 
gieux n'est pas encore décidé par l'AsBemblée législative, 
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et comme il y aurait de grandes diâlcullés à les dépossé- 
der présentement, il propose d'attendre. Sur quoi on 
délibère que le Séminaire sera placé à l'évôché (1). 

Mais il fallait du temps pour organiser toutes choses : 
les élèves ecclésiastiques, avec les professeurs, le cuisi- 
nier el le portier, furent provisoirement logés dans la 
maison des ci-devant Capucins, où ils se trouvèrent fort 
à l'étroit. L'évéque et son conseil demandèrent une aug- 
mentation de chambres; l'Assemblée administrative du 
département fut d'avis qu'il n'y avait pas lieu de délibérer 
à ce sujet, attendu la translation qui devait se faire dans 
la maison épîscopale (2). 

XII, — L'Assemblée législative avait arrêté (29 novem- 
bre) que les prêtres a réfractaii-es m seraient tenus de 
prêter le serment civique, sous peine d'être privés de 
tout traitement ou pension, réputés suspects de révolte 
contre la loi et de mauvaises intentions contre la patrie. 
Comme tels, ils devenaiect responsables des désordres 
qui se produiraient autour d'eux et passibles de la dépor- 
tation. Aussitôt ces dispositions connues â Montpellier, 
l'Assemblée administrative du département délibéra de 
faire dresser et imprimer trois tableaux : Le premier 
contenant les noms et indiquant le traitement des prêtres 
assermentés ; le deuxième le nom des anciens fonction- 
naires publics qui avaient refusé le serment ; et le troi- 
&iême les noms des anciens membres des ci-devant chapi- 
tres et communautés religieuses qui n'avaient pas prêté 
ledit serment (:i). 



(1) Procéi-verbaux, etc.; Séance du 23 noven^e l7'Ji, Coubd, 
rapporteur, 

(2) Procis-verbaux, elp, ; Séance du iS décembre 1791, t. i, 
p. 31i. 

(3) (^es tnbieauTj dont la rtidaction demanda du temps, ne puronl 
être imprimùs que le 1 mai suivant. Comme ils sont du plus haut 
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dâraul [uii U ^ :^'>^<^' j^ 1^ SocL^t^ cnosisle dans le n 
Uea lie la Coasttlu(ii.'a ija'ikle *t^t do&oM^ que l'a 
dans la pi-ufwsioo dm prûicip«5 Mt assenltelle & sa p 
()4Hl4; luti luttl ce ^ui deauîureea dehur^ d'eDe s'oppose 
|>ar le f&it à la (jruspénte publiipic et<i^vii>nt :iuspect; 
qiM les Cort» dtimîoistraUiJs se irocrent spécialemesl 
c)targ<te 4a y^iUw i sa dorta ea assurast l'boDDeiir, 
la Tte t»t la pn>[>h^lé des dloreos ; — CtiOsiiléraDl 
eofitt qu'en fait de système polttiqne. il ae doit i 
ancunemeot quesiîua de diva^tioDs ttiéolo^qoes; 
qu'au laéprU do tels {>riDcii>e4 et soo» le roUe de la r 
gioa, luMubre de pariicoUers se suai ûnnùscés de travi 
Iw le lioB peuple e4 DutBatment le sexe dénil et rrédoltfl 



inlériH puur DutTH l/iitf oûv rctffWHM «l itRlb aMtfde 
que lorte iulrout»blF«, DuuflesrepndBÎmsiiufJ*) 
litm N** Vit. Vlll et tX. .Nous ferou» MpeMbiit non 
bïhut lout »(ui«i l'auliYcs ; nrtauxs indiniliia ; Mntpurt^ ileui r«ù: 
«xi!mt>)>'sT MimLtK»"!. curv de Soiui-Uirtiu île LoaiJrm. y Ti^re 
il'sbunl pour un* pcu^uo lii: lôHO li*ns H uii peu plits loin pour 
uue iwuxiuu Ul^ 1 JUU I. — Martiti. cuni Je PttiMerginer. Mt iotcrit 
deux lois ; pour une penaun Je ItïtIO I. et pour ua*^ autre de 1500 1. 
— Bois, flf^urv au dUtriel de Bèbers eoaanv ei-domintf.ifn et 
curé dr Pui'elubi>n pour J5I)I., et ta dietric:! <li! Ladé<e curaiDe 
cuiv de futcliBboEi , d-dt^ant doinînitaiii , pour I30i] L — 
t'auswa iJi'eisnaliuns : deux curvs i AUgaaa-le^V«ut, saioir : Giu^s, 
■vpc une penïiqu de t:!00 t. et Atibat jvec mie ipËnsioa de 
IttW L — On > port^surtes listes dea asseroienti^, un gmud nom- 
bre de prêtres qui anienl rétracté un serment, Truit d'une surprise 
(lu d'une faiblesse momeatanée : tels que Coulon, curé de N^biau, 
Vinréfl, eur^ de Vias, et Ayraal, curé de Cardonel, dont la n^traeta- 
Uun arail pn^êilé la confecUon, ou tout au moins, la publication des 
libleaui officiels. Hais ce qui ne s'eipliqoe pas c'eal d'aioir porté 
comnie assermentét des prêtres déportés, par les ports d'Aiguesmor- 
les et d'Agde, tels que Castelviel, curé d'Agonés; Fanjaud, curé do 
Campagaan; Astrue (Jtan), curé de Qabrials, et RefneitCuréd 
l^ros, 
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qu'il est résulté de cet oubli des principes conslilulionnels 
beaucoup de maux que l'amour de l'ordre el la soumission 
à la loi auraient pu prévenir : — AirSle qu'à compter ds 
ce jour et jusqu'à nouvel ordre, tous trésoriers payeurs 
de pensions et de secours en faveur des ecclésiastiques 
insermentés ne pourront leur en faire le payement que 
d'après un certificat en bonne el due forme des ofllciers 
municipaux de la commune où ils font leur résidence ha- 
bituelle ; servant â attester que lesdits particuliers sont de 
vie paisible, ne troublent ni direclementni indirectement 
l'ordre public, el qu'il n'est d'autre suspicion contre eux 
que celle de n'avoir pas prêté le serment civique u (1). 

Xin. — Entraînés par celte exagération des principes 
de la Constitution, les administrations secondaires ne 
pouvaient que suivre le mouvement. Elles comprenaient 
cependant qu'il fallait procéder par degrés presque insen- 
sibles pour arriver à fali-e disparaître « les divagations 
théologiques ». Il suffit pour s'en convaincre de voir 
quelles sont à nos archives municipales les rubriques de 
classement données aux papiers de l'époque révolu- 
tionnaire : fi Période de transition. Eglise constitution- 
nelle, Prestation de serment i>; vient ensuite le i culte 
de la Raison » (2), c'est-à-dire la destruction du catholicis- 
me. A nuire avis, l'étiquette officielle Période de transition 
est admirablement bien choisie ; lisez l'article : Liberté des 
opinions religieuses dans le Compte-rendu du Directoire au 
Conseil du Département de l'fféraull, le 16 novembre 1791. 
Voici comment il débute : n La liberté des opinions reli- 



(1) Cet arrêté Tul cassé comme contraire i la loi constitutionnelle 
el sttcntatoire à la souveraineté du peuple, par une proclamation du 
Roi (Sf mars 1703), transcrite en iuar|;e sur le Reg. des Delib. de 
rAasemblée administrative du Départ, de l'H-irault. 

(î) Recollement des Arch. de la ville deSfonIpellier, par l'archî- 
yiste Daniel Grani). 




gifluses a été souvent pour nous un sujet d'inq^uiétude. Ed 
réfléchissant combien il était diflicile de déracinei- des 
préjugés nourris dès l'enfance, et que ['aveuglement perpé- 
tuait encore, nous avons cru devoir temporiser. Voua avez 
senti que l'imagination ardente des peuples méridionaux 
exigeait des delait et des inénagemsnU avant de lui arra- 
cher te bandeau de la superstition. II nous a semblé que le 
passage trop précipité d'un culte trop exclusif à une liberté 
indéfinie pouvait être dangereux; nous y avons préparé 
les esprits par degrés. D'abord nous avons adopté l'Arrêté 
du département de Paris, du 11 avril dernier, qui permet 
l'exercice des différents cultes, mais qui soumet leur éta- 
blissement a des formalités légales. Nous avons ensuite, 
par un Arrêté du 31 oclobre, consacré la liberté absolut 
de tous les cultes, pourvu que leur exercice ne trouble point 
l'ordre public ; c'est à ce principe conslilutionnel qua 
tient le repos de l'empire ; il n'y a que celte tolérance 
civile qui puisse prévenir le retour des guerres de reli- 
gion, qui nous ont été si funestes... — Tous ces orages 
s'évanouiront insensiblement, et le règne de la tolérance 
s'établira sur les bases solides de la liaison et de la bienfai- 
sance». ^Est-ce clair ÏOpinions religieuses, préjugés, aveu- 
glement, bandeau de la superstition! Pour remédier âtant 
de maux, temporiser ! éviter le passage trop précipité; 
préparer les esprits par degi'ôs ; permettre d'abord l'exer, 
cice des dillérents cultes, puis consacrer la liberté absolue 
de tous les cultes, pour arriver... au culte de la Raison, 
ou en d'autres termes à la suppression de toute Religion! 

XIV. — Nos populations catholiques ne voulaient pas do 
celte marche hypocrite et rétrograde; elles tenaient le 
front haut, comme les cœurs. La ville de Lunel mérite à 
ce sujet une mention toute particulière, Des plaintes 
diverses et nombreuses étaient fréquemment portées aux 
corps administratifs contre sa municipalité et transmises 
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au procureur général syndic du dépat-tement, pai'le procu- 
reur syndic du district de Montpellier, chargé de les réu- 
nii" en dossier. Ces pièces indiquées étaient au nombre de 
52, lorsque survint une déclaration du corps municipal de 
Lunel. Il résultait de toutes ces pièces que la majorilô des 
habitants de celte ville était éloignée et ennemie des prin- 
cipes de la Révolution française, si bien que la loi impor- 
tante sur le serment des prêtres n'avait pu être publiée 
ou ne l'avait été n que d'une manière honteuse »; que les 
excès contre les pi'étre^ et les fonctionnaires publics 
assermentés étaient multiples et portés au comble; que 
tous ces délits étaient journaliers et qu'ils n'avaienijamais 
été i-éprimés et punis (1). 

XV, — Un nommé Cairel, mortellement atteint dans les 
funestes journées de novembre, dont nous avons parlé 
quelques pages plus haut, finit par succomber à ses bles- 
sures. Le 5 décembre, comme on procédait à sa sépul- 
ture, le convoi funèbre traversa le carrefour dit des 
Qualre coi'is de la Barralerîe, â sa sortie de l'église parois- 
siale Sainte-Anne. Au moment où passait le curé consti- 
tutionnel Bellugou, retentit dans les airs un vigoureux 
eacaraca. On ne sembla pourtant pas y faire grande 
attention. Mais au retour de la cérémonie, des gardes 
nationaux, qui avaient assisté en nombre à l'enterrement, 
entrèrent chez la demoiselle Sauvaire, revendeuse de 
faïence, montèrent au deuxième étage et, après s'être 
saisis d'un coq placé sur une fenêtre, dans une cage, 
entraînèrent la Qlle à la maison commune. Le lendemain 
elle était envoyée au tribunal correctionnel, prévenue 
d'avoir dressé cet animal emplumé & chanter a volonté, 
pour tourner en dérision les patriotes et les prêtres asser- 
mentés qui accompagnaient le convoi. L'accusée, interro- 



(I) Arch, de l'Hérault, aérie h, 3iH, Etat des pièces relatives à 
II) munidpatilé de Lunel, 17 décembre 1731. 
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gée 3ur la plainte, rôpondil qu'il y avail une quinzaine de 
jours, on avait fait présent à sa sœur el à elle de deux 
coqs ; que celui qui lui était échu en partage étant l'oi't 
maigre, elle s'était avisée de le mettre en cage, pour 
l'engraisser. — Le coi], lui fait-on oberver, n'est pas un 
animal si rare qu'on puisse le mettre en cage, sur une 
fenêtre ! — Oui, réponcl-elle ; mais si je l'avais laissé 
libre dans mon magasin, j'aurais eu peur qu'il ne casaç 
mes marchandises. — Soit; toujours est-il que les loà 
de police défendent de rien mettre sur les fenétrestfl 

— Un témoin appelé, certifie que le chant du cacï 
raca ne venait pas de la cage ; mais bien de l'int^ 
rieur de la maison ; une voix très forte partant i 
deuxième étage, contrefaisant le coq et se faisant ente 
dre jusqu'à la « Descente de Saint-Pierre s. Un auUf 
témoin parle des deux coqs des filles Sauvaire qui l 
répondaient, n Le tribunal, convaincu qu'on avail averi 
l'accusée d'enlever le coq qui pouvait occasionner dgi 
malheurs, et qu'elle n'avait tenu aucun compte de o 
avertissement, la condamne h deux jours de prison et j 
G livres d'amende. » Et le coq t — Un juge ayant proposa 
de le confisquer au profit de l'hôpital, il fut observé g 
les malades auxquels on donnerait du bouillon provenait 
de cet animal ne tarderaient pas à devenir aristocrate 

— n Qu'on le décapite, s'écrie un assistant, parce qu'il j 
chanté dans une intention coupable, u Aussitôt, un gard 
national saisit le bipède criard, lui trancha la tête d'à 
coup de sabre et, pendant « qu'un sang impur abreuve ».fl 
le parquet, le courageux défenseur de la pairie foule aœ 
pieds le cadavre du réactionnaire et.,, sa cage !!l (1) 



(i) Souueh, t. 1, p. 289. — Celle aïenture a înaprré le poète In^ 
guedoci^n F.-R. Marlin, lequel n publié Lou proitcis d'un Gai, dan 
le vol. qui a pour litre : Fabien, conlex el autres poésies paloiseti 
p. 82 ; - Montp.. Renaud, an XIII, 180r>, in-8'. 
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SOMMAIRE. — ]. Les égliaes de nouveau fennêes.— 11. Eglises 
(I lion conformisles n di^pouillêea au profit des églises « coaslitu- 
lionnelles. > — III. « Pour temple n'ayons que l'uniTers. r — 
IV. Cérémonie funèbre à coups de canon; — Pfemlèreexécution, à 
Montpellier, du chant de la Ûaneitlaise. — « Le culte épuré et non 
détruit. R — V. Gergé constitutionnel i la cêrëmonie commémo- 
mtive de la fête de la Fédération. — VI. Tournée pastorale de 
Tt-Téque- intrus. — VU. Nos évoques légitimes : M. de &tint-Sinion, 
chassé d'Agde, part pmr Paris d'où il continue à s'intéresser à ses 
diocésains. — VIII. M. de Halide, résidant â Psrig, condamné par 
le tribunal du district de Montpellier ; son départ pour l'Angle- 
Icrre : ses relations épislolaires avec son clergé. — IX. H. Brujère 
Cbalabre se retire â Londres. — X. M. de .Nicolaj', A l'étranger, 
privé de toutes ressources. — XL Instituteurs sommés de prêter le 
arment ; écoles piimaires sous l'ancien régime. — XII. NouTelle 
rganisalton des écoles publiques. — XIII. Lettre de Pie VI ; Un 
idmirateur des liesux jours de la primitive lîglbe. — XIV. Déplo- 
ible scandale à Montpellier. — XV. Tête de prêtre promenée au 
B^ut d'il ne pique; Moyen de persuasion. — XVI. Serment a Liberté 



fi, — Malgré la loi qui supiiirimait les confréries el le.** 
"agrégations, il s'en était établi une dans l'hâpilal Sainl- 
Elûi, et l'on disait que c'était avec le consentement du 
Conseil municipal. Celui-ci, informé du fait, en délibéra, 
le tfoava inconstitutionnel et pouvant devenir nuisible. 
11 arrêta que le bureau d'administration de cet hôpital 
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serait inrilâ ft " faire cesser la confrérie aclaellemeat 
existante, s'en rapportant d'ailleurs à sa sagesse et à sa 
prudence poor les mesures A prendre » (1,>. On ne roulait 
pas de confréries ; on ne voulait pas non plas d'églisea 
ou de chnpelles non paroissiales. Plusieurs ■ citoTens 
actifs » adressèrent à la municipalité de Montpellier, pour 
être transmise an Directoire dn département, une péti- 
tion par laquelle ils demandaient, en excipant d'nne lot 
âa mois d'avril 1790, que les portes des églises non roi- 
formûtea fussent fermées, sauf aux intéressés à se son- 
mettre & la loi pour avoir des églises. Un membre da 
Conseil observa gue la loi mise en avant était parlicn- 
liera à la ville de Caris ; que le département a.vaot par 
son arrâté du 31 octobre dernier ordonné l'ouverture des 
églises, 11 en était résulté que les deux partis contraires 
en opinion religieuse s'étaient tenus tranquilles et que la 
fermeture des portes provoquée par les pétitionnaires 
pourrait rallumer 1» discorde et occasionner de nou- 
veaux troubles; qu'il était de la sagessse du Corps muni- 
cipal de prévenir tout désordre en faisant connaître au 
Directoire du département que les circonstances ne 
paraissaient pas favorables et en proposant, attendu 
l'impoi'tnnce de l'objet, d'en réféi'er au conseil général de 
la commune. 

Dans une seconde séance tenue le même jour, le 
Mairo fit observer que la fermeture des églises devait 
être consldéi-éo au double point de vue de la Constitution 
et de la tranquillité publique. La Constitution assure II 
tout homme le droit d'adorer Dieu à sa manière. Quant 
à la tranquillité publique, les « dissidents s assuraient 
qu'elle ne sérail point troublée. Sur ces considérations, 
le Corps municipal délibéra de prier le Département 
d'ajourner la motion dont il s'agissait jusqu'à ce que le 



(I) DkLa Puakdi^se, p. 672; - 3 janvier ITflS. 
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cuusofl eut eu le temps de recuoillir et de transmettre les 
renseignements nécessaires. Mais le Directoire du Déjjar. 
leinent ne tint aucun compte de cette délibération et 
trois jours après (6 janvier 1T92), rapporta son ari-LUé du 
S2 octobre 1701, en vertu duquel toutes les églises avaient 
été ouvertes et, rendant les prêtres insoumis i-esponsa- 
blesdes troubles qui surviendraient dans le département, 
ordonna que toutes les églises non desservies [lar des 
consUtutionnels seraient de nouveau fermées (1). 

II. — Quelques jours plus tard, les municipalités ro<:u- 
renll'ordrede se l'aire délivrer, parles curés, dos tableaux 
indiquant le nombre des édifices religieux conservés com- 
me èglUet nationales et le nombre des Cloches exis- 
tant dans chacune d'elles (2). C'était le moment de tra- 
vailler à dépouiller les églises fermées, au profit des 
église nationales. Les curés constitutionnels adressèrent 
pour la plupart des demandes aux procureurs des com- 
munes. Ainsi, à Monlpeiiier, Chiris, pro-curé constitu- 
tionnel de la nouvelle paroisse Saint-François (3) réclame 
les confessionnaux des Carmes déchausséset le lambourdes 
Capucins (4). A Notre-Dame des Tables, les marguilUers, 
élus par les paroissiens, ne demandent pas du mobilier, 
mais une subvention pécuniaire du département, afin do 
pouvoir faire face aux dépenses du culte (5|. Au lieu d'ac- 
corder la somme réclamée (300 fr.), le Directoire répond 
que les ci-devant confréries du Saint-Sacrement, des 



(\) Arrcté 4u 5 janvier h93; - Arcli. munidp. de Moiilp,, 
neg. de» Mlib., f" 76 el siiiv. ; - Duïai-Jolve, t. r. p. SOI. 
(S) Arcii- muuicip. de Mnnlp., série P, 5, a; - 17 jn n vie r 1793. 

(3) Ancienne église d<s Récolleli, présenleinenl chapelle du grand 
séminaire. 

(4) Arch. mun. de Monlpeiiier, st-rie P. 5, a; - IG février 1792. 

(5) Arch. mim., /oco cil. 
m. HuiB. Di L'HxkivLi. — T. ii. If 
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j.i"i'l ayant été ai'^'rouTé j.ar la Société, la 
■.l'-i»:-»? fut ùiée au dimanche s aivanî 22 avril. 
:. -IIP los 2 heures de rar-i-ès-nii-ii, citoyens et 
. iiHi-lirent de la salle du Concerî et se rendirent 
■•'jrt«>jro sur l'Esi'lanade. autour de la colonne, 
'Alt célébrée avec chants, discours et coups de 
" 'Il La cérémonie funèbre, célébrée sans tera- 
. - 1 us nulel et sans prêtre, dut blesser les convictions 
, jiMises de la jrent constitutionnelle: et voici ce qui 
■norait lieu de le croire. Quand on voulut, le 17 juin 
iv.'iiil, procédera une nouvelle céi-émonie funéhro, non 
.ns < fiOffr Le repos de Vaine i> mais « r;? rhome *r » do 
Siinoneau, maire d'Etampes, tué dans une émeute, on 
«hoisit, il est vrai, comme lieu de la manifestation lo 
" temple de l'Univers », c'est-à-dire l'Esplanade; mais on 
voulut lui donner une teinte religieuse on y appelant 
l'évoque du Département. Pour raccomplissement di; pro- 
irramme, on n'avait nullement besoin de « l'autel de la 
Patrie », et à l'absoute, donnée par Pondérons, succéda le 
chant de la Marseillaise^ que Rouget de l'isle avait com- 
posé pour l'armée du Rhin et qu'on entendait pour la 



(i) Journ. hebd. de l'Hérault, no :29, p. 1%.:.(H). 



212 



l'assemblée législative 



première fois, îi Monlpeilier(l). En mêlant ainsi le pro- 
fane au sacrtî, l'on ouvrail la porte à d'autres désordres ; 
ninsi, liaosla ville de Montpellier, à plusieurs processions 
faites pendant l'octave do la féle-Dieu, on poi-ta une 
grande corbeille, surmont^^e de la statue de la Religion 
aveo cotte inscription : « Mon culte est épuré et non 
détruit (2) n. Des troubles éclatèrent dans plusieurs locâli- 
IC» du département sur le parcours des processions; 
notamment à celle de Saint-Jacques, de Bi^ziers. 



V. — Cependant les curés constitutionnels de Montpel- 
lier avaient fait montre, dans ces dernières circonstances, 
d'un trop grand dévouement patriotique pour ne pas 
i-ecevoir bientôt un témoignage public de satisfaction de 
la part des administrations. L'anniversaire de la prise de 
la Bastille s'annonçait comme devant être aussi brillam- 
ment célébré queiesdeux années précédentes; on s'occu- 
pait activement des préparatifs de la fête et, dès le 3 juil- 
l(îl, le Directoire du district prenait la détermination 
suivante: « La fête est purement civique; mais le Direc- 
toire voulant rendre un homimge particulier à des 
ecclésiastiques qui ont montré un dévouement rai'e à la 
Constitution, qui soûl recommandables par leurs vertus 
personnelles et qui ont manifesté liautement leurs senli- 
mens dans des tems d'orage, a arrêté d'inviler les cinq 
curés de la ville de Montpellier à la cérémonie de la 
Fédération ». Les curés-intrus ne manquèrent pas cette 
occasion do donner un nouveau gage de leurs sentiments 
patriotiques. Ils assistèrent à ia fête, rangés auprès de 
l'autel de la Pairie, érigé au milieu de l'Esplanade, 



(1) SotiLiKB, t. I, p. 301 ; — La Pu.VRDlÈnE, p. 594 ; — Duval- 
Jmve, l. 1, p. 211. 

^3) SoDLiER, l. I, p. 30i. 
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devant la colonne de laLiLe['té(l). — Puur mieux éjiurer 
la Religion, Louis XVI venaDl d'être enfermé au Temple 
arec sa famille (13 août), on supprima les processions dites 
du Vœu de Louis Xlll (14août) qui avaient lieu toutes les 
années pour la fête de l'Assomption. 

VI. — Tout ceci n'empêcha pas « l'évéque du dépar- 
tement » de poui-suivre le cours de ses visites soi-disant 
pastorales. Il les avait annoncées et en avait tracé l'itiné- 
raire pour le district de Montpellier par une lettre-circu- 
laire (9 mai 1792). Il indiquait les prières à réciter devant 
le Saint-Sacrement et paraphrasait un passage du livre 
des psaumes en le détournant de son sens>éritahle (2). 
Pouderoua prenant le texte : L't excludanl eos qui prohatt 
tunt argetito. (Pour chasser ceux qui ont été éprouvés 
comme l'argent), le traduit par : h Forcez-les à chasser 
ceux qui en veulent à nos trésors » (3). Dans la plupart des 
localités visitées par lui, l'évéque du dépai-teinent fut 
reçu non pas comme le bon Pasteur mais comme « un loup 
ravisseur ». Souvent l'accueil était glacial ; d'autres fois, 
il devenait malveillant et hostile. Ainsi, dans la commune 
deGignac, il lui fut impossible d'administrer le Sacre- 
ment de la Confirmation ; une bagarre s'ôtant produite 
dans l'église paroissiale au cours de la cérémonie. La 
population catholique prolestait par ses actes contre la 
pi-ésence du soi-disant « évêque du déparlement» (4). 
Ailleurs on se montrait pacifique, bienveillant mdme. 
A Saint-Georges-d'Orques on lui présenta 47 enfants pour 
la Confirmation. A Aniane, on lui demanda de baptiser 
un nouveau-né. A Cette, où d'après son Livre de Raison, 



(i) L« PuAHDifcBE, p. 603. 

(2) C'est du P3. LxviD Ç 33 qu'il s'agit. 

C3) V. Soulier, t. i, p. 302. 

(t) Bitt. manuscrite de Gtgnac. 
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Il donna la confirtnalion à douze cents personnes (1^ on 
lui offrit un banquet dans la grande salle de l'Hôlel-de- 
Ville. Les proleslants qui, suivant l'expression du cui-é 
Guiii^on, jouèrent un si beau rôle dans les opérations 
conti'e l'Eglise catholique, ne manquèrent pas de s'y 
rendre avec leur ministre. Pouderoua se lia d'amitié avec 
lui et en donna des preuves publiques, dans le lieu même 
du festin ; il l'embrassa avec effusion, lui disant que « di5sor- 
mais il n'y auroit plus de division entre les deux Eglises 
et qu'il n'existoit plus de différence entre les uns et les 
autres. Propos qui scandalisa fort ceux de son parti qui 
s'imaginoicnt encoi'e être catholiques » (2). Les catholi- 
ques cependant se tenaient loin des schismaliques et 
savaient leur donner des marques de mépris; chacun â 
sn manière (3). 

VIL — Malgré la présence de Pouderous, nos popula- 
tions étaient loin d'oublier leure vrais évèques, dispersés 
par la tourmente. M. do Saint-Simon, évêque d'Agde, 
n'avait pas suivi l'exemple de ses collègues de Montpellier 
et de Béziers, bien que partageant pleinement leur manière 
de voir sur le schisme constitutionnel. Il avait jugé, sans 
doute, inutile, après tant d'adhésions, de souscrire 
V/nstruction de l'évèque de Langres. Il attendait et difl'é- 
rait toiyours de prendre une résolution défînitive au sujet 



(1) Le lerteur trouvera ce Livre de Raiton à la fin de Dulre 
tome n\, au N' XI de nos Pièces JusCi/tcatives. 

d) GouHGON, Histoire maniiBcrile de la Hevolulion française. 

(3) Dana une rue de Celle, au sorlir peiil-i^lre du banque! nnuni- 
ciptl, Pouderous renconire une femine du peuple, lenant au bras son 
jeuuc nourrisHin: il s'approche ausBill^t et l^ve la main pour le 
bMir. « Un iiutniil 1 o lui dil la mère et, d'un mouvement rapide, 
ello raucerau l'enFunt sur son braa, met la voile au vent el présente 
à lii b-'iiêdicti(iii cnnsiilutionnelle aulre choae '|ue le vjaage du petit 
rvrr»cUire. — Ce fail, nous assure-l-on, se seriiil reproduit plusieurs 
foi» et dans ditersw lucatili's du dripirtament. 



de son d(5x)art; il lui élail dur d'abandonner son Iroupeau. 
Afin de le forcer â quitter la rille, on s'était emparé de son 
palais épiscopal et on avait effectué la ven te de tous lesbiens 
fonds appartenant t sa mense, des maisons canoniales et de 
tous les biens capitulaires ; et néanmoins il s'oblinail îi ne 
point vouloir s'(?loigner. Dnnsco dessein, il fit, avec le plus 
grand calme d'esprit, retirer ses meubles de la maison 
dont on le chassait et les Gt transporter dans un petit 
appartement de la maison de la Charité dont il était le 
fondateur. C'est là qu'il avait résolu de continuer à rési- 
der, au milieu de ses diocésains et des débris de son 
clergé. Tout à côté de l'établissement de bienfaisance, où 
le prélat dépossédé voulait se retirer, existait une modeste 
maison bourgeoise appartenant à l'abbé de Gobîn et que 
celui-ci était dans l'intention de laisser après lui à la 
Charité. Il y fit transporter les meubles qu'il avait S l'évé- 
ché et pratiqua des portes de communication dans les 
murs mitoyens, afin d'être plus facilement en rapport avec 
l'évéque. Ces dispositions étant parvenues à la connais- 
sance du club, celui-ci résolut de so débarrasser au plus 
vite de la personne de M, de Saint-Simon. Le projet fut 
aussitôt mis à exécution. Ses membres, â la tête de la 
garde nationale, envahirent à l'improvisle, la cour de 
l'évéché, percèrent facilement jusqu'à l'évéque, qui n'es- 
saya point de se dérober à leurs recherches, et lui signi- 
fièrent avec dureté qu'il fallait partir et partir sur le 
champ. A peine lui donna-t-on la liberté de faire ses 
paquets et d'entasser péle-raéle le strict nécessaii-e pour 
son voyage, La municipalité, dès qu'elle fut instruite de 
ce qui se passait, accourut au secours de son évêque. Elle 
se plaignit avec force de l'injustice révoltante d'un si vio- 
lant procédé. A ces justes remontrances, les clubistes, ne 
firent d'autre réponse que ce cri répété : n Qu'il parle! 
qu'il parte I » C'était le renouvellement de la scëne de la 
passion du Sauveur, oii len Juifa déicidefi diitatenl ft Pilntc : 
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Toile, Tulle, cruc'/ige fum ! a Au milieu de ses défens< 
et de ses persécuteurs, l'évéque, supérieur aux ôTôj 
rnents, fut le seul â conserver le calme. Dans ce mom 
orageux, il donna lout doucement les ordres pour i 
déjiai't. Son grand vicaire, l'abbé de GohÎQ, ne pouvf 
pénétrer jusqu'à lui au milieu de la cohue, lui fit proptM 
de partir avec lui; mais l'évéque, par l'effet d'une délita 
losse eiagéi'ée, refusa cette offre obligeante et répoaffl 
qu'il valait mieux que l'abb** restât à Agde, dans l'inlé 
des fidèles. Enfin les préparatifs sommaires de dépi 
étanl terminés, le prélat monta dans sa voiture, api 
avoir donné sa dernière bénédiction à son grand vicj 
et S quelques personnes qui mêlées à la foule, la lui demsta 
dèreul. Il était porteur d'un passe-port pour Paris. Craa 
nombre d'habitants coururent après sa voiture, lui lôm 
gnant ainsi le regret que leur causait son étoignemei 
C'était le dernier jour des Rogations, veille de l'Ascc 
sion, 1" juin 1792, un peu avant midi. Le premier joal 
M. de Saint-Simon dut s'arrêtera Fabrègues, & deux Udiu 
en deçà de Montpellier. 

D fut l'objet des attentions du maire qui voulut le r 
voir dans sa propre maison, avec les deux servîtaM 
dont il était accompagné. Quant à sa voiture, on t'a 
ferma dans un local éloigné de la maison du 
où des malfaiteurs pénétrèrent pendant la nuit, profits 
de cette sorte d'abandon, pour enlever tout ce quifa^ 
leur convenance parmi les effets des deux domestiquai 
ils n'oseront pourtant pas toucher aux vêtements épiso 
paux dont la couleur les aurait compromis. Commel 
lendemain était un jour de f^te, l'évéque entendit f 
messe d'un prêtre dont il avait reconnu la parfaite catB 
licite. Puis, il se remit en route pour Paris, sans éprourt 
aucun autre ennui dans le cours de son voyage. 
occupa l'appartement qu'il s'était conservé dans la caij 
taie et eut de fréquentes relations avec le cardinal i 
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La Rochefoucaud et les évêques demeurés Bdôles; mais 
tous ces prélats se virent bientôt dans la nécessité de 
fuir la persécution et de sortir de France. Comme il 
menait une vie très retirée, il espérait échapper aux 
poursuites des perséculem-s, correspondre môme avec 
son diocèse par des voies indirectes. On avait cependant 
l'œil ouvert sur lui et, afin de détruire l'influence qu'il 
exerçait sur ses fidèles diocésains, on usa de tous les 
moyens pour répandre le bruit qu'il s'était enfin décidé â 
prêter le fameux serment. Cet infâme mensonge avait 
pris une telle consistance dans le diocèse d'Agde qu'on 
lui en écrivit, le priant de dire ce qu'il y avait de vrai 
à ce propos. Le courageux atbièle rassura son monde, 
disant qu'on pourrait lui couper bras et jambes, lui cou- 
per la télé et loi enlever la vie, mais qu'on ne lui arra- 
cherait jamais le serment scliîsmatique ; et, par le fait, 
sous la Terreur, il eut l'honneur de placer sa tête soua 
H le couteau national ». 

Pendant son séjour â Paris, il eut à subir une nouvelle 
épreuve. Obligé de quitter son hôtol et d'aller habiter 
ailleurs, on lui vola pendant le déménagement une 
somme considérable et sa riche chapelle épiscopale. 
Privé d'une partie de ses ressources, il supporta la perte 
avec résignation et réduisit do nouveau sa maison ; ne 
gardant celte fois qu'un seul domestique et une cuisi- 
nière, et vécut plus séquestré que jamais, n'ayant pres- 
que plus conservé de commerce avec le dehoi's, quoique 
veillant toujours beaucoup aux intérêts de son troupeau. 
II continuait ses relations épïstolaires, tant pour s'infor- 
mer de l'état des choses que pour alVermir ses diocésains 
dans les sentiments de l'unité catholique. 

VIIL — M. de Malide, tout an se tenant éloigné de son 
diocèse, ne s'en considérait pas moins comme seul et 
légitime évoque et se qualifiait toujours de son titre 
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.. ::'.'i.'.iijîn»eEit -ians un acte du 3 mars 

. ■•■ .■ ;;.:'M ;:iiHe. -ie Pori<, <iu 4 mars 'ini- 

• ii...-n ■:«* . rin^-e. Pour co moiif !•? tribunnl 

i..;n; ••.;1k'1- !è -.'undamna ■ à une r:mendo 

... .:i«;ur -i*^ -a -:untribuliun miji-iliti-re, et à 

. l'ii'iiL» ;;viiiue, déclaré incapable d'occuper 

». .' ".l:uire\ sa qualification d*r»"'''^'y' 

■i" là TTise, devant être ravée des act^^s 

V-- 1 . Les juurs devenant mauvais. M. de 

. .. ; i i< en sûreté dans son pays. Il partit 

:,". 'iviis du fond de son exil, il s'»jccupa 

.1 .:.'Lc-e. Il donna ses pouvoirs à deux 

. >,.:>inpies, qui étaient en possession de 

. iMué î^ar leurs vertus, leurs lumières 

^;. i \ iv^-t's 0». Nous avons nommé MM. Bes- 

. '.Hir laissa la faculté de s'adjoindre 

I > .1 :e iour communiquer leurs pouvoirs. 

.. .■> ;t'noraux, suivant en cela ses recom- 

X ..j-ieul autour d'eux des prêtres distin- 

. ii.îusi : l^oujol, curé de Saint-Pierre ; 

.• Nv^ir-e-Danie; Manen, curé de Saint- 

v'.cM et vicaire de ce dernier, et plu- 

iv. ... lui, tous ensemble et d'un commun 

. . vxjj^i' do prendre la direction spirituelle 

. . ^^N ^itorts durent céder h la tempête : 

* . iiuno des animaux malfaisants, ils 

Ni". v»u tout au moins de se cacber. 

. 'vMi' dos circonstances pouvait le lui 

. . - .: •. vios relations avec ses diocésains, 

V v'x v.d^Mos qui s'y tenaient cachés. Il 

. vxa'v^uco de ceux que la Révolution 



., ^MA^ii. w il, p. 465; - il mars 17i»i, 
s. 4ê v^;p^. M. dé Afalidê. 
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avait i]!«poi-^s (tans toute l'Europe et trouvait des moyens 
pour leur faire psrrenir des paroles de consolation, 
d'eacourageinent et d'espérance, 11 accneillait avec la 
cordialité la plus empressée toutes les pei-sonm» de son 
diocèse que leurs aftaires ou les circonstances amenaient 
fi Londres, où il s'était Qxé. Il recevait des lémoigna^.'cs 
continuels de vénération et de confiance de la part du 
clet^ô français, réfugié en Angleterre et qui était fort 
nombreux. 11 espérait toujours revoir son diocèse de 
Montpellier et manifeslaît à tous ceux qui l'approchaient 
cet espoir, qa'O appelait i le besoin de son cœur » (l). 

IX. — M. de Bruyères de Chalabre, évéque de SaioU 
Pons, après avoir confié son diocèse à M. de Nicolay, 
érêque de Béziers, se retira comme lui à Londres, où, 
fidèle â la devise que sa famille portait dans ses armoi- 
ries (Sola fides lufficit), il termina son existence en 1735. 

X. — Nous avons déjà vu (L. II, Ch. vi, § xxi) dans 
quelles terribles circonstances, après vingt ans d'épisco- 
pat, M. de Nicolay. le vaillant évëque de Béziere, avait 
quitté ses nobles fonctions, pour se rendre à Paris. Il 
trouva, dans cette ville, son vieux père encore plein de 
vie et entouré d'une nombreuse famille. L'élan du cœur 



(I) ioc. «■(, — L'abbé Sicard, du dergé de Paris, consacre ces 
quelques lignes i la mémoire de M. de Matide, que uous reprudui- 
snna atec plaisir, à uuse de leur eiacliturle : « Au moment de la 
Révolution, l'église de Montpellier était gouvernée par M. de MilJdc, 
qui avait déployé â Avranchessea vertus elsun lèle aposloliquo, mar- 
clianl sur les traces de ses dt-ui prédécesseurs Renaud de VilleneufTe 
et Raymond de Diirforl; fidèle observateur de Is résidence ; d'une 
charité incomparable; plein de honte et de douceur; attentif à en- 
courager les études dans son clergé, bien qu'il ne fut point hii-mémw 
prédicaUur ; il a iaiaaé dam aon diocèse un impéritsable aouvenlr. » 
iVAndii Clirgé de franct. Lti Evéï/uet pmdant ia RéveMion, 
U u. p. 82; - Paris, Lecollre. 1894, in-8»). 
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avoc lequel U se rit acciidillir, le dâdommagea quelquA 
peu de ses rudes épreuves el en adoucit l'ameriame. 
Mais il ne tarda pas à être ai'rachô à cette tendre ioUmilé 
par la marche des éri^noments. Pour échapper aux mesu- 
res vexatoires, il se réfugia d'abord dans les Pays-Bas 
autrichiens (en septembre 1792), puis à Wésel, en Alle- 
magne (en décembre de la même année), et enfin à Flo> 
rence, avec quelques ecclésiastiques de son diocèse. 
Tombéde l'opulence presque dans la misère, le noble fugitif 
se montra supérieur â l'adversité : toutes ses préoccupa- 
tions étaient poui' ses pauvres prêtres. Sa correspondance, 
sous le pseudonyme de Joseph Strakiui, témoigne de 
son grand désir de soulager ses compagnons d'infortune 
el de l'impuissance absolue où il se trouvait de leur venir 
en aide. « Je n'ai point de chemises, écrit-il à un de ses 
amis ; je porte des bas de laine, malgré les chaleurs 
excessives, et un très mince ordinaire est toute ma nour- 
riture u(l). — « Il est horrible d'ôtretlans l'impossibilité de 
secourir nos frères qui dont sans la détresse. Les moyens, 
s'il s'en présente quelques-uns, doivent ôlre saisis avec 
empressement. L'Eglise catholique offre sûrement des 
ressources à ses enfants si horriblement persécutés » (2J. 

XL — Un arrêté du Directoire du département, du 6 dé- 
cembre 1791, relatif au serment des professeurs et insli- 
luteurs, ordonnait que dans un délai de ir> jours, ils 
auraient à obéir h la loi, et que, passé ce temps, ils se- 
raient déchus de leurs places, s'ils ne s'étaient pas sou- 
mis. Quant aux religieuses qui recevaient dos pension- 



(0 Lettre du 16 Juillet f 



- V. Fabbëcat, Afgr de Nicolay, 



(â) Lettre à Vabbé Julien, curé de la Madeleine de BSzien, 
réfugié à Ro«i«, écrile di- Moiib, dans le Hainaul; - V. Diiiutwii, 
/lift, de Béziers. 
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res, elles devaient les renvoyer dans le d*?lai fixé, ou 

e serment conslitulionnel ; et afin de leur faciliter 

le moyen de se soumettre, des délégués devaient se pré- 
senter chez elles, avec le registre destina à recevoir les 
déclarations et le serment (1). 

On ne se pressa pas de jurer et l'on attendit quelques 
jours encore au-delà du terme fixé aux professeurs et 
insliluteurs, pour la prestation du serment ; mais ceux-ci 
faisant la sourde oreille, on dut en venir à l'exécution 
des mesures annoncées. On était cependant arrivé au 
mois de février 1792, et les écoles primaires, fondées, 
entretenues et « fanatisées » par l'ancien clergé, repo- 
saient encore sur leurs anciennes bases et devaient foi^ 
cément déplaire aux hommes du nouveau régime, et, 
avouons-le, ce n'était pas sans raison. Dans la seule ville 
de Montpellier, 53 instituteurs ou institutrices religieux, 
prêtres ou laïques, avaient avec obstination refusé le ser- 
Dientqu'on leur demandait en qualité de fonctionnaires pu- 
blics. Tout ce personnel réfractaire fut dénoncé par un 
nommé Gauifinel, instituteur public, désireux, parait-il, de 
faii-e venii- l'eau à son moulin; et Farjon, procureur de 
Montpellier, rendant compte au conseil général de la ville, 
exposa que, par l'application des mesures édictées par la 
loi, la commune de Montpellier se trouvait privée des 
bienfaits de l'instruction publique gratuite pour les deux 
sexes, donnée précédemment : aux garçons par les 
Frères des Ecoles chrétiennes et par la Propagande ; aux 
filles, par les religieuses de la Providence, de Saint- 
Ui-sule, de Saint-Charles, de la Miséricorde, el par les 
Sœurs noires. 

Les Ecoles chrétiennes entretenues par le canonicat ou 
bénéfice dont jouissait l'abbé Poujol, ci-devant curé de 



(,1) La i'iuBDiÉBE, p. 51.18 1 - T.) décembre 1791. 
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Saiiil-PieiTre, complaienl4 mailres. doal deux tenaid 
Imirs classes ^ la rue de la Triperie, el ijeus autres 6 
i-ut! ilu Pi la-Sain t-Gély. Les frais de loyerdes écoles étais 
à la charge du bénéScier, et cliacun dos maîtres recovi 
300 livres d'appointements. — La Propagande, éUilA 
par Ifllli-es-pa lentes, était destinée â l'éducation des jeus 
gaixous appartenant aux « nouveaux convertia^ 
Luuis XIV rendit cette œuvre apte à recevoir el d gart 
toutes les libéralités qu'on voudrait lui l'aire. Plusieurs 
dons et lejfs lui avaient permis de fonctionner d'une t'ai^un 
i-éguli^re. Indépendamment de 18 pensionnaires qu'on y 
entretenait, oa donnait l'enseignemenl gratuit à tout 
externe qui te demandait. 

Ijuaut aux écoles de filles, elles avaient une autre 
organisation. Les i-eligieuses de Sainl-Gharles, de Sainte- 
Ursule el de la Miséricorde, vouées à l'éducation publi- 
que, fivaient des pensionnats payants et des classes gra- 
tuites dans des dépendances de leurs couvents. Les Sœura 
noires obtenaient annuellement de la ville une allocatioa 
de 1320 livi-es, pour le loyer des écoles el pour l'entre- 
tien des rcligieuses-raailresses. — La Providence était 
uu établissement semblable à celui de la Propagande. On 
y recBvait et entretenait des filles nouvellement conver- 
ties. La direction en était confiée à des Ursulines du 
couvent de Saint-Charles. A l'époque dont nous parlons, 
il n'y avait plus dans la maison que deux pensionnai 
(en état de gagner leur vie par le travail des mains). 

\ll. — Le 17 février, le conseil général de la corami^ 
s'ticcupa do réorganiser un service provisoire des écd 
publiques destinées au jeune Sge ; il décida qu'il en sa 
liliibli iJ-yia pour les garçons et autant pour les OUÏ 
avec doux laaîti-ea ou maitreases pour chaque école,! 
loul : 12 mailres ou maîtresses, à la place des 53 rôft" 
lairoM : les iriailrc» ayant un Irailemenl annuel 
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450 livres el les mailresses un traiteraenl de 300 lirres. 
Udo somme ie 300 tirres éUU allouée pour le loyer de 
chacune de ces sis L^coles. C'élail en tout une dépense de 
6,300 livrer pour l'enseignement des enfants du peuple. 
Or, les revenus annuels de la Propagande et de la Provi- 
dence, suivant les étals présentés par les administrateurs 
s'élevaient à 9,395 livres, savoir : 7,160 livres pour la 
Propagande, el 2,235 livres pour la Providence. Ces mai- 
sons jouissaient, en outre, de quelques autres rentes ou 
pensions sur les Economats et sur les anciens diocèses ; 
mois, depuis 1788, elles n'avaient plus rien touché. On 
trouvait toul simple de distraire des fonds appartenant k 
ces maisons la portion nécessaire pour fournir aux frais 
de l'orgamsatioD provisoii-e proposée et on ajoutait : « Il 
répugne à la ConsUtution qu'il existe des élablissemens 
expressément et exclusivement destinés pour la convei^ 
sion â l'église romaine ; il n'y a de vraie conversion A 
demander, à solliciter, que celte qui attacherait les 
Français â l'état, à la société, à la grande faniiUe, k 
l'obéissance des lois ; c'est-à-dire qu'il est contraire aux 
principes qu'il y ail un établissement oti l'on oblige quel- 
qu'un a se nourrir, à s'élever dans une religion qui n'est 
pas celle de son choix, â l'arracher du sein de ses pa- 
rents parce qu'ils seront catlioliques, romains ou réfoi"- 
més ; personne ne pouvant plus être conti'aint £i l'avenir 
dans sa foi et dans sa croyance, ces établissements ne 
doivent plus exister par la loi, el, par le fait, ils croulent 
puisque les maîtres ont refusé d'obéir aux dispositions 
qu'elle leur impose. 11 serait juste cependant de pourToir 
â la nourriture et à l'entretien des enfans qui sont 
actuellement h la Propagande ; il y en a 18 ou 20. Cette 
maison étant bien administrée, sous la surveillance du 
déparlement, 4,000 livres pourront lui suffire ; il resteroit 
encore sur la masse générale des fonds indiqués 6,715 li- 
TTCs. Les mesures à prendre pour la Propagande ne 



^ritendeoi pas 4 la Providence; il n'y aroit qoe deux pea- 
riuaaaires dans cette maison, qui s'eo sont mâme, dîl-<Mi, 
relirâes : ce sont des personnes formées donl rëducaUon 
mI achevée et qai peavent par leur tnvail foornir i lear 
nourrîtareet il tear entrelien. D'ailleurs, le goaTeme- 
ment de la maison éUnt confié par sod institulion aux 
reltgieases de Saint-Charles et celles-ci ayant refasé 
d'obtempérer à la lui, l'étabUssemenl croule et n'a plus 
d'eu^oce » (If. Le Direcloire du District appuya les déci- 
sions de la municipalité et te Dîi'ectoire du Département 
les rendit exécutoires, le 31 arril; « mais, ajoute l'auteur 
auquel dous arons emprunté ooe partie de notre récit, 
s'il V a loin de In coupe aux livres, il ; a encoi-e plus 
loin du projet à l'exécution " (2). Parlons plus clal 
Rtont : les maitreâ assermentés, peu sympathiques < 
le pays, se Irouraient a peu prés sans élèves ! 

Xin. — Au moment où l'on s'occupait dans le cUef-B 
ilu Département du renvoi des instituteurs et des înst 
tiices réft'3ctaires, le Souverain Pontife Pie VI adn 
uue lettre « aux cardinaux, archevêques et évêques. a 
chapitres, clergé et peuple du royaume de Fra 
(lit mars 1792), « portant d'itératives monitions, part 
liéreuieut aux évoques consécrateun et assistants ; 
faux évéques cousaci-és et intrus, et à leurs vicaires ; a 
ûvéques qui ont pi'été le serment civique ; aux coi 
intrus ; au.v vicaires et à tous autres prêtres délégués | 
les ôvèques iolrus, dans le royaume de France ; 
aasignatioQ de 60 Jours pour la seconde monilion et 4^ 
&) itulres joui-8 pour la troisième. » 

La voi\ du chef de l'Eglise catholique fui entenduen 



llj Arcb. luun. de Montpellier. Reg. det Délib., î* lût v*. 
(^> DtvAL-Joivt, .Von'jff. pendant la Rivol.; 1. 1, p. 305. 
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un certain nombre de prêtres pré varica leurs qui se rélrao 
lèPent ; d'autres marchiml a la suite de l'évêcpie-întriis, 
persévérèrent dans leur dâfecUon. Parmi ceux-ci, Tru- 
chement, qui devait bientôt renoncer à son sacerdoce, 
fut un des plus ardonts. il venait de manirestei' ses senti- 
ments par deux communications insérées dans ]e Journal 
hr&domadaire du Département de rUèraitU. Dans la pre- 
raîôre, il commentait d'une façon nouvelle le clmpî- 
Ire xxx" d'Isaïe, dans lequel le prophète annonçait des 
cttâtimenls contre les Juifs qui voulaient abandonner 
leur patrie et descendre en Egypte. Le prétendu curé do 
Saint-Pierre faisait de ce chapitre «. une prédiction de la 
Révolution française, de ses triomphes, et de sa gloiro ». ÏI 
nous a paru fort curieux de lire ce passage d'isaîe, lui 
donnant pour clef l'application de l'interprète constitu- 
tionnel (1). La seconde communication au Journal hebdo- 
madaire était une lettre adressée aux marguilliers de sa 
paroisse, à propos d'ornements ; il y disait : « Je désire 
vivement de voir renaitre les plus beaux jours de la pri- 
mitive église ; que nos croix soient de bois ! Que les orne- 
mens des prêtres soient simples ! Que les talens et les 
vertus fassent leur plus belle parure ! « (2). Nous verrons 
bientôt, hélas ! ce que devinrent « les talens et les vertus 
des prêtres admirateurs des plus beaux jours de la primi- 
tive église! » — Sous la rubrique Réfractaire converti, le 
même Truchement donne le résultat prétendu de deux 
conférences qu'il avait eues avec un ci-devant curé rétrac- 
tant, redevenu constitutionnel et prêtre-citoyen », sur le 
sennent civique, n Ah 1 lui dit-il, frère et ami, so;ies un 
prétre-citoyen et vous serez un prêtre de Jésus-Christ I Ce 



(1) Journal hebdomadaire, etc., n* 16, p. 29". - samedi 21 
iierl79S. 

(2) Loc. cit., n« 17, p. 313, - Bamedî 28 janvier 1792. 

Hisr. Riiic. Dï LUg«.,tt. — T. il. Il 
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dernier mot fut pour lui un Irait de lumière. 11 renouvela 
dix fois de suite son serment d'élre Bdèle et fit sous mes 
yeux la soumission à la loi. Tel est le précis fidèle et vrai 
des deux conférences patriotiques. Je me nommerai, et 
je nommerai, s'il le faut, le prêtre dont il s'agit. — Thu- 
CHEMEKT, curé de Samt-Pierre, votre abonné » (1). Mais il 
HO nomme pas son com-erli ! 

XIV. — Autre scandale, d'autant plus déplorable qu'un 
ne peut pas invoquer en sa faveur les circonstances atté- 
nuantes. Devant le conseil général de la commune de 
Montpellier, assemblé le 6 juin 1792, un prêtre âgé ol 
Infirme, Jean Hubert, se disant « ci-devant chanoine, 
ex-prieur des Ouvreries de Saint-Gilles et ancien mlssion- 
niiire do Montpellier », sans en être requis et n'y étant 
nullement assujetti puisqu'il n'était en aucune façon 
n fonctionnaire public », prêta le serment, après avoir 
jirononcé les paroles suivantes : x Quoique je ne sois pas 
fonctionnaire public et que je ne puisse pas l'élre à cause 
do mes infirmités et de mon grand Sge ; c'est du pur mouve- 
ment do ma conscience et sans en avoir été requis ; c'est 
pur devoir comme citoyen et par religion comme prêtre, 
que je prête, avec d'autant plus de plaisir le serment 
civique, que je suis convaincu qu'il est conforme îi toutes 
les lois divines et humaines et à toutes celles de l'église 
primitive et de l'Etat, et qu'aucun ecclésiastique ne peut 
s'y refuser sans se rendre coupable d'un crime envers 
Dieu, qui le lui ordonne, et d'une criminelle l'évolte contre 
la puissance souveraine qui le lui commande ». La muiU- 
cipalité qui n'était pas habituée à entendre de pareils dis- 
cours, ordonna que l'allocution du vieil apostat serait 
impiimôe et Urée à 300 exemplaires (2). 



{l)Journ. hebii.du Dép.de l'Héraalt.Ti'SG.-aiiaedi l6juiDl79!!. 
(9) Arch. lie l'Hirault, L, Wi; ■ Adminiitration de 1789 d 
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X.V. — Gôneralemenl, à l'épuque doiil nous parlons, la 
vraie cause dé terminante de la prestation du serment îi la 
Coustitution civile n'était autre que la peur. Un prêtre 
vei'tuoux d'Aniane, nomraô Jean Pons, s'tftait constam- 
ment refusé à l'acte schisnia tique ; il fut impitoyaLlement 
assassioé et sa télé sanglante promenée dans les rues au 
bout d'une pique (19 avril 1792). Bon moyen d'iiiliraida- 
lîon!... Le surlendemain deux ou trois prêtres du pays, 
qui jusque-là n'avaient pas voulu plier, se rendirent à 
l'hôtel-de-ville et firent le serment (1). 

XVI. — Mais Toilà qu'au mois d'août 1792, l'Assemblée 
législative décrète que tous les Framjais feront serment 
de « maintenir la Liberté, l'Égalité, la Sûreté des per- 
sonnes et des propiiétés, ou de mourir en les défendant h. 
Ce nouveau serment devient pour les évêques et les 
prftres demeurés fldèlos un sujet de sérieuse controverse. 
Le clergé de Paris croit pouvoir le prêter; il a pour lui 
l'upioion et l'exemple de M. Emery, supérieur de Saint- 
Sulpico. Mgr de Bausset, évoque d'Alais, écrit en sa 
faveur un Exposé des principes, où la question est savam- 
ment traitée, et Pie VI, consulté, rend une réponse plutôt 
favorable que contraire. On publie cette loi à Montpellier, 
le 19 septembre 1T92. Sans en attendre lamise&exécution, 
un prêtre constitutionnel se présente devant la municipa* 
\i.\é, demandant à être admis à prêter le nouveau serment ; 
c'est un vicaire de la paroisse Notre-Dame, Flayol (Jean- 
Maximin), dont l'empressement indique l'ardeur patrioti- 
que (2). L'exemple ne tarde pas à être suivi. Nous trou- 



fo» Vlll.-Joarn. hebd. du Dép. de l'Hérault, n» 36, - samedi 
6 juin 1792. 

(1) Arch. de la coin. d'Aniane, Reg. des Dëlib., - 31 avril 1733. 

(2) L» PiJWDiÈBE, p. r.57. 
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l'assemblée LÉCtSLtm-E 



TODs. en eflet, qae le jonr mdine où la loi da sermenl 
c Uberié-EgaUlé * esl afOchâe dans le cheMieu du Dé- 
pirtetneot, quelques ecclé^sstiqnes de la rjUe demandent 
à le prétAT. Le clergé consUtuUonnel de toutes le^ parais- 
SMde la TîIIe, cor^ et ricaires, arrive en luute hâte, 
bïenttlt suiris de quelques religieux Caitucios, Auguslins, 
R4collets et Conleliers, et d'un 1res petit nombre de prê- 
tres séculiers, dispensés encore de la déportation et de 
la réclusion (1). 

Etant dosBée la laite ouverte entre les esthétiques et 
les constitutionnels, U est facile de comprendre ce que 
pouTaionl derenîT les prêtres demeurés fidèles à leur 
conscience. Quelques-uns, Agés et infirmes, se tenaient 
onrermôs chei eux, tout en exen;ant le culte devant 
quelques assistants de ciioir, au risque d'être dénoncés et. 
pounuivis comme perturliatenrs de l'ordre public. De ce 
nombre furent l'abbé de Gohin, vica ire-général de M. de 
Saint-Simon, H Agde(2) ; les abbés Villebrun et Balanzac, 
Il Llouran (3), et beaucoup d'autres dont nous anruns 
occasion de parler dans la suite de noire histoire ; mais la 
plupart se virent forcés de prendre le ctiemîn de l'étran- 
ger. Le Directoii-e du département arrêta que tous les 
biens meubles et immeubles, des citoyens français que la 
notoriélé publique accusait d'avoir émigré seraient proTÏ- 
aoiremenl placés sous le séquestre (16 mars 1792). 



P, 5, a, - lïeg. des Uélib. de la 




CHAPITRE Ul 
SUPPRESSION DES ORDRES RELIGIEUX 

(3 février- {"octobre I7!>S) 



SOMUAIHE. — I. Questions adreasées par le Directoire du Départe- 
ment à la municipalité de Montpellier: les maiBons reliffieuses et 
les paroisses de la ville. ~ 11. Réponaea de la municipalité. — 
III. I.e couvent dea capucina de Notre-Dame du Grau, d'Agde, 
asaignè comme maison de retraite aui relij^ieux désireux de conti- 
nuer la rie commune. — IV. Lettre de l'évéque du Département 
aux administrateurs de l'Hérault. — V. La maison de Notre-Dame 
du Grau est évacuée. — VI. On étudie, au Déparlemenl, la qiiea- 
tion île grouper le peraonnel des diverses communautés de 
femmes dans un nomtire restreint de maisons. — Vil. Les reli- 
gieuses chassées de leurs couvents. — VlII. On Ilxe le chilTre de 
leur pension individuelle. — IX.. Tolérance envers les sœurs 
hospitalières. 



I. — Une loi de l'Assemblée Consliluante (19 février 1790\ 
BTait ordonné que des maisons seraient mises â !a dispo- 
sition des religieux persislanl dans leur intention de ne 
point renoncer à la vie commune, Mais, dès avant la pro- 
mulgation de celte loi, le Directoire du District de Mont- 
pellier, voulant se mettre en mesure d'y satisfaire, en fit 
le sujet d'une étude spéciale et posa deux questions au 
Directoire du département. Celui-ci transmit la demande 
è la municipalité de Montpellier pour avoir son avis. Voici 
quelles étaient les deux questions du District : a 1« Combien 
chacune des maisons religieuses supprimées peut-elle 



Ittgw d'iadtndus î — On Teul lavoir si chacune de < 
(uaùuos religieuses s^ra safSsante pour recevuir 20 reli- 
^eux. as moins, conformément sax décrets de l'A^^enotiléA 
iwUunale. Or, c'est un fait conoa de tous les habitants qae 
luuttts les maisons rp]L)n«ases de la rille ont suflî Jusqu'à 
co Jour pour loger ce aoinl)re d'indiridas et un peu plus 
fft'oad nombre encore. — 2* Quelle serait la {lestination fi 
laquelle on pourrait employer ces mêmes maisons f > 

Et le questionnaire, passant à un autre ordre d'idéaei, 
s'exprime ainsi : ' Les commissaires, cbar^ de l'orga- 
nisation des paroisses de Montpellier ont été frappés de 
l'inégalité de leur dmsioo. Notre-Dame, la plus étendu» 
et la plus importante, s'étend jusqu'au pont de Castelnau. 
Sainb-Pierre comprend Buutonnet et les campagnes vuist- 
Hos. Seule. Sainte-Anne, peu considérable, est circons- 
crite dans l'enceinte des mors de la ville. Saint-Denis, an 
oonlraire est très étendue, ce qui en rend le service 
presque impraticable. Celte inégalité nous a paru néces- 
aitej- uue nouvelle division des paroisses — Le nombre 
total des habitants de l'intérieur de la Tille est de 34,C00. 
Or, les vues de l'Assemblée nalionnie paraissent assigner 
il ctiaquo paroisse le nombre de 8,000 âmes. La division 
du notre cité devrait donc être faite en trois parties. — 
L'église Sainte-Anne est insuffi-anle; celle de Saint-Paul 
est plus grande et la maison des Trinilaires pourrait 
.servir ft loger le clergé paroissial de Sainte-Anne. Il y 
luu'ail donc Saint-Pierre, Notre-Dame et Saint-Paul pour 
l'iutérieur. — Le nombre des habitants des faubourgs et 
l'ampagnci se porte de 9 à 10,000 dont le service est inB- 
nimeut plus pénible. 11 faudrait conserver Saint-Denis en 
lui douuanl la Merci pour annexe, et donner également une 
anniïxe a St-Pieri'e, qu'on établirait dans l'église des Uécol- 
lelii, Gollo-ui desservirait lu tixu do Boulonnet, ainsi que les 
l'aaboui'HEa du Pila-Sl-Gély elde la Blanquerie. — Ce projet 
•ijpjirime le* paroisses ruralesdeSl-HilHire et de MontôlB, 




II. — On répondil an Directoire du District que « ft 
l'esception de» maisons de la Merci, de^ Récollets et rfes 
TrÎDitaires, toutes les autres maisons religieuses de la 
ville et des faubourgs pouvaient être mises dans le coin- 
mepce, La maison occupée par les Capucins devait ôtr« 
vendae, d'après la décision de la municipalité. Depuis 
celle époque, les Capucins avaient adressé une pétition 
au Corps lUUDicipnl, â l'effet d'être conservés, offrant 
de se conformer aux Décrets de l'Assemblée nationale, 
qui fixent au nombre de 20 individus, an moins, les 
membres de chaque communauté religieuse. Leur demande 
fut prévenue par le vœu des habitants. Ces citoyens 
avaient mérité par leurs vertus d'être appelés dans notre 
cité ; leurs services doivent les y fixer; mais leur maison 
devant être employée à an autre usage, nous avons cru 
devoir vous proposer de les transférer dans la maison des 
Jacobins (Saint- Matthieu). Ces derniers sont au nombre 
de 3 ou 4 seulement el ont fait connaître l'intention où ils 
sont d'abandonner cette ville. Le déplacement des Capu- 
cins ne présente aucun inconvénient ni aucune dé- 
pense M (IV II ne fat pas donné suite îi la proposition 
relative au transfert des Capucins dans la maison des 
Dominicains, dilsJacobins; Nous constaterons cependant 
la bonne odeur de Jésus-Christ laissée dans nos murs par 
les enfants de S. François. 

On nourrissait toujours l'espoir de conserver une com- 
munauté religieuse, sinon dans l'intérieur de la ville, du 
moins dans ses faubourgs. Dans la séance du Conseil 
municipal, du 20 mai 1791, lecture fut faite d'un arrêté 
du Directoire du département, daté de l'avant-veille et 
qui demandait l'avis des administrateurs de la ville pour 



(I) Arch. mun. deMontp,, Heg. desDélib., Happorlde M.Siran/. 
-t2déc. 171NI, 
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snVuir s'il coBTenail au maiotteo de l'ordre piiblii 
cooserrer dans le territoire de la commuoe de Uai 
lier oiie maison reiîgiease. 

>■ Le Corps momcipal, constdârant que le couvent de: 
C:ipaciBS a déjà été rendu ; ^ae l'élise des BécoUelB doit 
être cuaverlie en paroisse ; que celle des TriiuLaires doit 
deveiur In paroisse Ssinte-Aane ; que l'église des Me>r- 
ceuaires fp^res de la JJereij est destinée à derenir. , 
Orsioire public, lear courent ayant déjà été vendu ; 
le courent des Jacobins est fermé et sur le point tj 
vendu; <]ue celui des Cordeliers meosce ruine et < 
roit de t^andes réparations pour être habité ; qae t 
des Audni^liBS ne peut loger qu'environ 10 ou 12 V 
gieux; que celui des Grands-Carmes ne peut en cimti 
({uele mt^œe nombre et sert de logement au curé deSad 
Anae ; et que ces deui derniers ^tablissemens i 
l'espoir d'une vente promple el avantageuse ; — Com 
raril que d'après les décréta de l'Assemblée nationale, le»*' 
maisons de l'etraite pour les religieux qui veulent mener 
1.1 vie commune, doivent être choisies de préférence hors 
de» villes et doivent en contenir au moins vingt; — 
Considérant encore que la manifeslation des opinions 
déjà prononcée par plusieurs ci-devant religieax de cette 
ville pouiToit occasionner quelque ti-ouble, loi-sque les 
curés iroient exercer leurs fonctions curiales dans les 
mimons ci-dovant religieuses; — Arrête d'indiquer au 
Directoire du département la maison des ci-devant Car- 
mes décltausaés de celte ville, comme étant la seule con- 
venable au cas iiù il y ait lieu d'en conserver une dans 
la ciUi » (1). 

Il aomlilait que la conservation de la maison des Carmai 
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dâchaussôs était chose assurée; ce qui donnait lieu do le 
croire c'était une pétition adressée par ces religieux au 
Corps mtinicipai et la réponse de celui-ci. Les Carmes 
demandaient l'autorisation d'ouvrir les portes de leur 
église toutes le» fois qu'une sépulture devrait avoir lieu 
dans les caveaux y attenant, e( dans sa réponse, le conseil 
reconnaissait que les enlerremens sont une fonction publi- 
que; qu'il importe â l'ordre publicel à l'intérétdes familles 
que l'inhumation et mise en terre soit faite en présence 
et par celui que la loi en a chargé et qu'elle reconnaît 
pour en faire foi et en tenir un registre authentique ; — 
Que l'inhumalion et mise en terre appartient exclusive- 
ment au curé de la paroisse et h ses ricaii'es; et que 
lorsque les pai'ticuliers usent de leur droit de sépulture 
dans une église de religieux supprimés, vivant en commu- 
nauté, ils sont dans l'obligation d'ouvrir les portes néces- 
saires (1). 

Et le lendemain, persévérant dans sa manière de voir, 
le Corps municipal, à l'unanimité des membres présents, 
arrêta de demander de nouveau au Directoire du Dépar- 
tement K la couservalion d'une maison de retraite, h 
Montpellier, pour les ci-devant religieux; de lui indiquer 
pour cet usage la maison des ci-devant Carmes déchaus- 
sés, comme aj'ant la plus belle église, les bâtimens les 
plus grands et les mieux conservés et un grand nombre 
de tombeaux qui rendront la conservation do ce couvent 
infinimenl chère à beaucoup de familles ; et charge M. le 
Procureur de la Commune d'adresser le présent ArnUé 
au Directoire du Département, pour y avoir égard el au 
District pour l'appuyer d'un avis favorable » (2). 



(t) Arch. municip. <Je Monlp., Heg. des Délib., p. 278, - 30 irini 
1791. 

(2) Arch. municip. de Montp., Rey. des Délib., p. 2S:J, - 1" juin 
1791. 
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savoir s'il convenait au maintii^n .i. 
conserver dans le leiriluire ue !• - ' - 
lier une maison religieuse. 

« Le (loi'ps municipal, cons-iiii: :• •' 
Capucins a dt'Jc'ï été vendu; fjU' ..■••** 
ôti'o convfM'lie en pai'oisiie ; (ji..-^ .* 'ij ^ ; ■ * 
devenir la pamisse Saintc-Ann' '.m. • "• 
cenaires r Prres fie la Me^i, •'':":.* :■ . . 
Oi-atoire puldic, leur t.uuveiil .•!•• •- • ! î":!.-:.< 
le couvent dos Jacobins usi h? .-.i-i'S iVèr-- . :^ « :i ItHir 
vendu; que celui des Curù. *.;*•• - ni Cnj :: iri. C::ibvnnel 
roit de iri-andes rt'paratiuns n.»r- '. «l'-ii .V»/ia:t l'oiirt'» ù 
des AuLTustins ne pouî .. 
deux; que celui des iji-aijds-«.» = 
(]U(»le même nombre et scil m- . 
Anne ; et que ces deux de?- 
l'espoir d'une vente prumi i" 
ranl qu(» d'après les décret^ • 
maisons de rotraîto [lour Jp»» ^ 
la vi(» commune, duiveni ••• 
«les villes et doivent en • 
Considc'M-ant encore iju»- .- 
déjfi prononc(5e par luush-.-- 
ville pourroil occisiuiiUk • 



cures iroîent exercci 
maisons ci-devant i-ii^u 
Iiirecloii-e du déparî.....;.. 
mes déchaussés d«* 
ven.'ilile au ':as où ii v 
la cité » il). 
Il semblait qu*- î.: 



!o.;:^ Tort ennuyt:»s de la 
: îeirodeleur commune; 

'î'iivée de ces quelques 
. . lis essayèrent de s'en 
. -^sceiMV.vêquedudépar- 

- '» priaient de demander 
î-»» liesservip Tëglise de 
le pivlre assermenté et 

..•iraite à tous ces moines, 

- pli éclateraient do toute 
<i» rendre agréable à ses 
:s envoya la pétition au 

wvmpai^nant d'une lettre 
<as lextuellement. 



(\) Arch. ninnîci[i. 
ITUl. 



* ..-traleurs composant le 
..^•'èj de V Hérault 

^ \.^àt\ signataires de la let- 

«ii^ '0 stnn de leur évéque 

ui .•vicho essentiellement leur 

u •,*^ irausmeltre, me propo- 
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les plus saints; celui 
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tons mes ofTorU ]ir>Dr que le» fidèles que ia dirin« 
Tn'Q confii^ï ne manquetit d'auctm tnoren de 
iil nuiirrir sans obstacle leur religi«>n 
.:e* et de tout temps aulhorisée«. 
eser dans votre religion et votre 
'■■■i «1 le vo'u de celle classe intéres- 
atumés à passer leur TÎe au milieu 
■ 1 -ment perfide, et qui ont droit de 
t^uiiud lU ïoiil revenus à terre, les moyens de satis- 
10 j}îété qui g'osI nourrie et fortifiée au milieu des ora- 
•Ce qu'ils demandent paroit la justice même. Quand 
'Tous avez arr4^ti5, Mei^ieurs, que la maison des ci-devani 
Capucins de Nalre-Dame du Grau, de la ville d'Agde, 
serriroit de reti-aite aux religieux qui déstreroicnt de 
tnener la rie commune, tous n'avez sûrement pas pn*- 
leoda ouvrir en ce lieu un fûj-er de rébellion, ni un azile 
h des fngrab, qui forcés de convenir que de la manière 
août ils sont Irailés par une nation généreuse, ils n'ont 
jamais eu d'existance temporelle comparable & celle qu'iU 
ont aujourd'huy, ne témoignent leur reconnoissance A 
leur bienfaitrice qu'en maudissant sa Constitution et tn 
appellant par leurs vœux une contie-révotulion dont ils 
seroienl sous tous les rapports les premières ricUmes. 
Le* citoyens signataires demandent : l" Que le service de 
Notre-Dame du Grau soit confié a un prêtre assermenté; 
2° Qu'il soit assigné une autre maison do retraite aux i-eli- 
^eux réunis dans celle-là. afin de prévenir les discus- 
sions qui éclateraient nécessairement entre eux et te 
prêtre constitutionnel, en qui leur charité ne verroit 
qu'un monstre digne de toutes sortes d'avanies et tle 
Rtaarais trailemens. 

Je ne puis qu'applaudir. Messieurs, aux motifs et aux 
désirs des citoyens signataii-es et les appuyer auprès de 
TOUS de tout mon pouvoir ; persuadé qu'il» trouveront un 
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r, relalivemoal â l'exëcuUon des lois: relatives b la 
dos ci-dorant religieux. Plusieurs ci-devanl reli- 
ana le département ayant maDifeslé le dessein de 
la rie commune, le Dii'ectoire leur indiqua la mai- 
Nolra-Damo du Grau, d'Agde, où ils s'éloienl reli- 
nvcc plusieurs autres religieux du Département de 
l'Aveiroii, lie TAude, des Hautes-Alpes, de la Ilaute- 
Gatxmne, du Lot-et-Garonne, de la Cbarente et do 
l'ArJA^. Mais, le 2 de ce mois, le supérieur de la maisun 
ayant infoi'mé la municipalit(5 d'Agde du dessein formé 
par tous ces religieux de sortir de cette maison; la per- 
ndeaion leur en a êié donnée, ils i'onl quittée le 4, et il a 
é\é délivré les cerlificals et passeports qu'ils ont demandé. 
Les portns do l'église ont été ouvertes le lendemain et 
\rOis vicaires, fonctionnaires publics, desservent altemali- 
Tomeat cette église » (1). 

VI. — Dupin procureur général du département, avait 
obtenu comme nous l'avons dit, â la date du 28 juillet, 
contre les prêtres non assermentés un décret gue lui- 
même qualifia de « vigoureux ». Dans la séance du 7 août 
suivant, il appela l'attention des conseillers sur les cou- 
Tools de Terames ; et voici comment il s'exprima : 

a 11 TOUS reste maintenant une dernière mesure à 
prendre sur les religieuses: elle importe autant à leur 
sûreté qu'à la tranquillité publique, lis s'agit de roir quels 
sont les moyens les plus propres, les plus prompts, pour 
effectuer la réunion de plusieurs maisons dans une, et il 
serait a souhaiter qu'on pût trouver dans le département 
une maison assez vaste pour contenir toutes les religieu- 
ses. Leur nombre est de 277 et 61 converses, co qui fait 



( I ) Arch. de l'Hérault, LIH, V, 1 ot 3, - Réunion des Religieux à 
Nûlre-Oame du Gran, - Lettre du t7 avril 1793. 
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, i^'.ialiU^ de la Visitation. 

. >cs.\:î's. très facile à exécu- 

N..' il îo la Nation quatre 
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maisons qui sei'aienl celles du Vi^no^ul, du Refuge, do 
Saint-Charles et de SsJnte-CaLherÎDe. Mais pour ne pas 
être obligés de rétrogi-ader, j'estimerais que vous devriez 
charger un archilecle ou un ingénieur qui se transporte- 
rait dans les maisons de ia Visitation et de Sainte-Ursule 
pour examiner le local et qui rapporterait ce que ces 
maisons peuvent contenir de religieuses. Je suis porté à 
croire que la maison Sainte-Marie à laquelle est jointe 
celle de la Propagande, qui devient aujourd'hui inutile, 
puisque le nom même est inconstitutionnel, devait suffire 
pour loger 136 filles. Je voudrais aussi que cet ingénieur 
fut assisK! de deux commissaires que vous choisirez parmi 
vous ou dans la municipalité, pour juger par eux-mêmes 
des localités et des moyens convenahles à employer pour 
le succès de ce projel . Je dois encore vous dire. Messieurs, 
que ces religieuess ainsi rassemblées trouveraient une vie 
plus commode. J'ai fait le relevé de leurs revenus ; réunis, 
ÎU monteraient à 48,136 livres, 6 sols; du côté temporel, 
elle auront un état aisé, d'autant rnieun qu'elles profitent, 
au décès de chacune, de la pension qui leur est assignée. 
A l'égard du apiriluet, altachées entre elles par les liens de 
la charité et de la religion, elles chanteront à grand chœur 
tes louanges du Seigneur. Rien n'est plus agréable ù la divi- 
nité que lapriern qui se fait en commun (I) 

La ville de Béziers renferme quatre maisons : 
Le Saint-Esprit oii ily a 17 Olles de chœur et 5 converses 
Sainte-Claii-e, — 26 — 4 — 

Sainte-Marie, — 26 — 4 — 

aainle-Ursule, — 32 — 4 — 

Pézenas a un couvent 

d'Ursulines où ily a 25 — 4 — 

Le Couvent de Notre- 
Dame d'Agde, oii il y a 6 — 2 — 
132 23 
En Total 155 



an L'XBSaiBtJS Lt.C.lSlXTt\-t 

» Je ne camiais pas assez ni l'étendue de ces maiMDt n 
1m localités pour poDToîr tous {iroposer une n^anloD de 
c«s 4]uatre maisons dans une seule ou dans deux ; main 
J"aî ^cril à M. le procopeur-syndic de concerter cet arraa- 
^meBl »rtK son I>irec[oire et la tnnnictpalité, ot de m'en- 
*o.Yer le pias tât (jn'il lui sera possible le projet qu'ils 
Burool arrêté, afin que je puisse vous le présecler pour 
TOUS mettre eo ^(at d'y slatuor défioilivemeDt. Il y a 
dans ce district deux antres Tilles qui ont des maisons 
religieuses : Pézenas a un couvent d'Ursutînes qui con- 
lienl îô sœurs de chœur et 4 courerses. Le couvent 
de Notre-Dame d'Agde ne renferme que 6 sœurs de chœur 
et 2 conrei-se». Loreque les éclaircissements que j'ai de- 
mandés à Béziers vous seront connus, vous statuerez sur 
Itts matsouâ de Pézenas et d'Agde ; mais rien n'einp4che 
qu'en attendant vous n'organisiez tes maisons de Monl- 
[lellier. Je ne vous ai pas parlé des hâpilaux et maisons 
«le charité; l'Assemblée nationale devant déterminer le 
rtigime de ces maisons, ainsi que dos dépôts de mendicité, 
je (lense que ce n'est pas encore le moment où le dépar- 
twiiionl iloivo s'en occuper. 

» Le disLi'ict de Lodëve contient trois maisons ; Lodére, 
Ulermûut et Gignac. Lodère a une maison d'Ursulines ou 
il y a 17 sœurs de chœur et 5 converses. Clermont en a 
une de Héuédictioes, où il y avait 11 sœurs de chœur 
sans converses ; mais comme il en est sorti deux, elles 
sont réduites à neul'. Gignac a un courent d'Ursulines, où 
il y a i;j Rcpurs de cbœur sans converses. La totalité des 
railleuses dans le district de Lodëve, y compris les coa- 
vorses, est de 4-1, en trois maisons, de sorte que si l'oa 
pouvait réunir c«a trots maisons eu une seule, il en re»- 
lorajt tl«ux à t» di»i)osiUon de la nation. Les membres du 
cuusoîl qui out des connaissances exactes des lieux pour- 
riint éclairer la discussion sur cet objet. 

n Le district de Saint-Pons est assex heureu-T pour avoir 
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b tau tngeamtx dans son sein. H n'y a qu'âne bmh 
i SaÎDl-ChiniaD, sons la dénomination de QUes de la 
Elles ne sonl qu'au nomhr? de tr^is : îl BO 
»flra!t pas difficile- de les transférer ou dans lo district de 
Biiziers ou dans celui de Lodêre, n'éUnl pas naturel de 
laisser à trois personnes une tnaisua {«ul-étre assex con- 
sidérable pour produire à la natioD un loyer ou une 
vente qui excéderait le montant du iraîtenieat do om 
trois religieuses. Il résulte du tableDQ que je viens de 
TOUS présenter sur rolre département que tous avoi 
2T7 religieuses de chœur et Gl converses, en tout 338, 
lesquelles occupent seize maisons dont la plupart soot 
très vastes et dont cinq ou six sufSraient pour contenir ce 
nombre de 338, qui dlmionera à vue d'œil; soil par moft, 
soit par la retraite qne plusieurs de ces lilles seront dans 
le cas d'adopter. Je vous prie, Messieurs, et au besoin je 
vous requiers de prendre en grande considération les 
oljser\"ations que je viens d'avoir l'honneur de vous pro- 
poser, el je demande que mon réquisitoire soit transcrit 
dans le procès-verbal de la séance du jour » (1). 

Après l'audition de ce rapport, le conseil adopta les 
propositions du procureur-gônéral et prit des mesures 
pour que les renseignements lui Tussent prompleraenl 
adresssés par les différents districts, pour la réunion des 
maisons religieuses. Mab ces renseignements divers lui 
donnèrent la certitude que la réunion en une ou même 
en plusieurs maisons de tous les mouaslëres de femmes 
ne réussirait pas mieux que l'épreuve tentée poui- les 
communautés d'hommes dans le couvent de Noti-e-Damf> 
du Grau, et le 27 août 1792, le Directoire du district dp 
Montpellier et la municipalilé de cette ville tirent Dolilim- 
aux congrégations religieuses de leur ressort les diapo- 



(1) Procèi-vsrbaux, etc., eésnrc d 

■ L'fltULLt. — T. II. 
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-...»'ii> .ios ... 15 î^ exiiTeaient leiir •i»43ar*; et la reddition 
il .-.li.i.v- :■» lë:^rs ..ùmptes. Oa en tz de même dans le 
• ' >.j L; .^ ■ àiieineiu de THéraulL. 

\ :i ■ '.-.^-a. .0 C.ji-C'Tî nninioicaL. ohirt^é de la ^urveil- 

te L te •« 

îîui- .o> .:: u^vus ei '^rîecs nationa-i. avii!; aiitoriaé les 

■ viiiios :.-ieva:ii. l'-Li-^ie lises i à fiire -sortir ceui de 

■<'t,. ^ •:V'*i> ; '.^i'^onnoi^ .yjn a'êtaie^.: :.5? Côni^î*i3 dans les 

. \ ...j.;'-- . ".j ..ioyeaae i'i^-'* deme'iran; sé^iestre et 

• '^[■^ .^j.-.o ios o.lei-^r-aLLoaaii ÎLTen'.ôi-îés j^i^p'à leva- 
. -...■ : :-.• :j ■iivLsv.uï . v.Lqaei. :^5, e: s^jn.- de sc-pûr, un 

• ■'• i.*: .■:..i..:L'.-ai <ef:ù{i arcelr Z'izr r*«:ev.jir Les clets et 

k. a. _ * 

* . ' I 

\ . w -K'ii-vrsi 1 wi^ieiups reiioutf? demeitre i exécution 

:iv--..Lo> ■■i\'[.>osees par les dislricls, il se ia>sa dans 

1 . •' ; ..vN -iiaiNOiis des scènes déchirantes; ces s-aintes nlles 

■ . . . N. . r,L. ^l!^^lulèuJeut dabandûnncr leur pieux asile. Il 

.1 . .; -.îi^iovoi* la menace et la contrainte, auxquelles 

■ v^- 'câoiouL qu'avec larmes et sanglots. Elles ne 

. •::. 'iau^ leur prétendue délivrance qu'une violence 

1- i;.o ."ï loiu's paisibles habitudes et à leui's ensa^re- 

. '. .'iis.ioiice; aussi beaucoup de celles qui survé- 

"j ' ^''.anioaie <e montrèrent-elles extrêmement 

v' ivtovcr leurs grilles et de renouer leurs chaî- 
. . = i.M.»i^, laisaut ainsi justice des fables absurdes 
• •,■. .... "<'ar ^"ouiple /il. 

\ .;l' .kj^'ws les communautés on avait fixé le 
■ .a... ou .[ui devait être payée à chaque reli- 



^ . ic HiHiii».^ Reg, des Délib,, f» 48 v», - 20 

... , .. cJi y»/' îL de la ville de Bèziers, p. 22 ; 
t/ l'^'fAHce pejida?U la Héuolut,, t. i, 
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gieusel.1) d"après leur revenu total. Ce règlement put se 
taive sans trop de difficnllés dans les divers élabliase- 
ments; h l'exception cependant de celui des Ursuliaes de 
uiguac. L'administration civile leur demandait leurs 
livres de comptes, et elles n'en avaient aucun. La sœur 
économe ou « Procureuse », comme on l'appelait, se con- 
lentail d'écrire le détail des recettes el des dépenses sur 
des Teuilles volantes qui passaient au feu, quand elle les 
croyait devenues inutiles. On finit cependant par s'enten- 
dre el il fut reconnu que le chiffre total des recettes per- 
mettait d'assurer à chaque membre de la communauté 
uno pension de 206 livres, 6 sols, 9 deniers. 

Une fois expulsées de leur couvent et privées de leurs 
revenus, elles avaient i-eçu de la nation un secours indi- 
ridoel de 300 livres; c'était, disaitron, tout ce qu'on pou- 
vait leur donner pour s'alimenter et s'entretenir. Elles 
demandèrent les arrérages échus et reçurent chacune 
400 livres ; mais elles demeuraient chargées de payer les 
contributions de 1791. Sur leur demande, le Directoire fut 
d'avis qu'il fallait payer à chaque religieuse les « quar- 
tiers » de leur traitement échus au 1" octobre 1792. Cette 
décision était prise le 9 du même mois (2), Les mSmes 
difficultés se renouvelèrent pour la pension des religieux 
de l'un et de l'autre sexe, Assez riches pour se sulHre dans 
la vie de communauté, ils avaient de la peine à vivre sépa- 
rfîment, surtout les « quartiers u se trouvant habituelle- 
ment en retard. — Une sorte de tolérance avait permis aux 



(1) Nous avons rangé parmi nos Pièces Jwti/icalives les tableaux 
dressés le 4 mai 1792, en conformité de l'Arrêté du Conseil Jn 
UéfjarlementduT décembre précédent et indiquant, avec les contenu 
de femmes de l'Hérault, les noms des religieuses qui les composent 
et les pensions qui leur furent assignées. Ces tableaux portent le 
N«XL 

(2) Arcli. de l'IIéiauU, Fonds dit Uraulinti de Gignac , - fleg. 
du DUlrict de Lodéve, - n- 8. I» iîi s; - 29 août 1793. 
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religieuses attachées au service des malades de continuer 
leur service. Il y eut même un Arrêté du Directoire du Dé- 
partement (15 juin 1791), qui autorisait les Sœurs de Charité 
(il* S. Vincent à continuer de jouir a du libre exercice de 
tours lonctionsy tout en faisant observer que si Ton con- 
servait ces filles hospitalières, c'était parce qa^on avait 
reconnu une très grande difficulté pour les remplacer. » 
Mlles ifeu turent pas moins obligées à quitter leur cos- 
luuie religieux (1). On se montra plus exigeant à l'égard 
lies sœui's chargées de l'Hôpital général de Montpellier; 
obligées de quitter leurs fonctions, elles furent rempla- 
cées par des « citoyennes patriotes » le 21 août 1792 (2). 



, I ) M» 11' Su. lilh, t. I, p. ibÙ, 

. li ln^'i'. :» x'.c* le \o plu\ioae» au Y (3 février 1797), elles ne trou- 
I -iil l'Uis irmiiiiuux Je tKiAÀo-cour, ni plus de linge. (Arch, dé 
fi f'iLil jcn.'ra!. 



CHAPITRE IV 
DÉPORTATION ET RÉCLUSION 

[l" juin ■ SI tepleiiibre 1793} 



SOMMAIRE. — 1. Le camp de Jalèa el lea i brigands royaui *. — 
II. Les ennemis inlérieurs el eilérieurs, — III. Le serment oii 
bien la dëporlalion el la réclusion. — IV. Lee « démoniaques *. 

— V. Arrêté contre les a fanatiques n. — VI. Les deux premier» 
convois dedéportés partis d'Aigueamorles, dévalisés parles Toleurs, 

— VU. Douze convois parlent d'Agde pour l'Italie ou l'Eapagne..— 
VIII. Deux u tarlanes n arrèléespar un brick français, conduites à 
Toulon; leurs passagers dripouilli^s jusqu'aux boucles de leurs 
ctiaussures. — IX. L'Administra lion de l'Hérault se félicite de ses 
mesures d'os Gracia me. — X. NouTelle classe aui réfractaires. Les 
■bbés d'Olivel et Cabaasul arrêtés et déportés ; — les Ursulines de 
Gignnc expulsées pour leur a voir donné asile. — XI. Les religieuses 
de Notre-Dame, d'Agde, et l'abbé Aubin. — XII. Le couvent de 
la Visitation de Montpellier affeeté i la réclusion des prêtres et des 
religieux; — quelques rares dispenses, bientôt révoquées. — 
XJII. Autre moyen de veiation. — XIV, Fin de l'Assemblée légis- 
lative; — sa responsabilité devant l'bistoire. 



I. — Deux grandes fédârations contre-révolutionnaires 
avaient tenu leurs assises au Camp de Jalès, dans le 
Vivarais, entre Largenlière el les Vans (18 août 1790 el 
21 février 1791). II s'agissait d'en organiser une troisième 
plus importante encore que les deui autres, o Une réunion 
préparatoire avait été convoquée par les soins de l'abbé 
Solier, curé-priear de Colognac, pour le dimanche 15 jan- 
vier 1792, à Saint-Jean de Buèges (peUto localité du canton 
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de Saînl-MarLm de Londres). Elle élait composée ij'une 
vingtaine d'individus, députés ou commissaires, pris dans 
les lieux où les principes aniiconstitutionnels triorapliaient. 
Elle devait s'occuper des moyens d'opérer un rassemble- 
ment de 18,000 hommes dans tes environs de Saint-Jean de 
Buëges. de faire une collecte pour assurer l'enlrelien et 
l'armement de celte troupe ; de cacher des armes et des 
munitions dans les cavernesdu pays... bref, d'opérer une 
contre-révolution s. C'est du moins ce qu'affirmait dans 
son rapport le commissaire du District de Montpellier. 
Des mandats d'arrêt furent lancés conti'e une dizaine d'in- 
dividus, parmi lesquels ne figurait qu'un seul membre du 
clergé, le prieur Solier. lis passèrent en jugement et 
furent tous acquittés. Une fois déchargés de l'accusation 
et remis en liberté, il.'« se rendirent è la réunion pléniëre 
qui eut lieu pendant la nuit du 23 Juin 1792, à Malons 
(paroisse du canton de Génolhac) aux limites des départe- 
ments de TArdècheeldela Lozère, C'était dans les gorges 
de la serre de Bàri, au fond d'un cirque naturel, ombragé 
de châtaigners énormes, lieu solitaire et absolument sûr. 
A la suite de ces réunions, des attroupements de royalistes 
se formèrent dans ce qu'on appela n les parties frontières 
des départements de l'Hérault, du Gard, de l'Ardèche, de 
la Lozère, de la Haute-Loire et de l'Aveyron » et on orga- 
nisa des compagnies de.stinées, à ce qu'on prétendait, à 
s'emparer de Nîmes, de Montpellier, du Puy, de Privas 
et autres villes du Languedoc (1), 

Sur le rapport qui lui avait été adressé, le liirectoire du 
département de l'Hérault demanda qu'on fit partir un 
bataillon de la Légion pour Villeforl (dans la Lozère) afin 



(1) V. notre travail sur les Episodes de Chouannerie ; Les Bri- 
gands royaux dans l'Hérault et autres déparlamenls du Midi, tout 
la ftépuitique et la Consulat, p . 8 et suii. ; - Montpellier 
1883, 1 toi. in-9>. 



DÊPOHiATïn\ :r"' KCLLîîhr > >* i" 



d'arrêter les complots oaiiliwr^*c;:i:...'Jî*.r:?JL;tN* '^ï*.;!. iu/i*^» 
ciTÎle qu'on cherchai; i. cfirrmvgn.eg' ;raiy .^ ï.co*^-»*- *h > 
Jalès (1). 

n. — Ce soulèvemen: paru' m ]irmuMi^ -j«? ^K***•u^U 
un motif plus que suflisan: i«nu.* ;»iu'^nnun* •?»* VM»n«v^ 
trateurs du départemen;. Ii=- ^«t T^t^uiuvMi^ \^ \> \\\\\W{ ol 
jours suivante, à l'effe: ùt niîiiiiitfc c 5:^7 i<^s m*\von«» î\ 
prendre pour rei»ou»K t -€E*a'u**Lr-".^i^!Sort^»lo» \\o^\u\ 
tes confédéi'éB r. 

Dans la séance de 2^iirf»TTé»f .li tSv lo |>r\>onrnnf-t'rîM^'r f*t 
SATidic disait aux BC2L:iiJ5Cr'it;«*ac5 : * Vouh nvpz i1«j«» i.*.i*i*. 
mis intérieurs el€ij6ri«r^:le5 un? A survolllor 1*^ t^v***-* 
à combattre. liais jss premi^ers. il y imi a «l«^ ilp»i» • •♦* <• . 
les uns fomentexi 'ijjis le secret don ilivimiin Miii..iiii.. 
ils aDument dais les ténèbres Ic^s torilinr ti«i ff.it]4ii..««.. 
ils prêchent, an nom d'un Dieu Hm pli u . VïuïnU^é mi* > «'•< 

gieuse; ils publient que la relijicion tmi pomUh t j • <* 

n'y a plus ni bénéfices ni dîmeM. I«t*r hmIim- • i... «..ii;. » •' 
haut et de bas para ge, Juif^.^N (!<« l'iirMM'^»*" l'd. i • 
ciers, persuadent à leuj*8 » m li^*^. hlu^H' -mi' 
valets, que la monarcliie <«hI dc^Li uHi 1 «.«..j • 
contrat social déchiré, n'il u'y 1» i'i»i 'i' ^-'^ 
lèges. Exercez une 8urv«III«i»«,i i»* ». • 
faisants, dénoncex-les HiM»r «*rv.<.j*»..w i , 
que les perturbateuiv di* l'wi «il* .'*.».>' . 

la justice; mais, jialriul^i «p'' *'♦ * • ' 

les exécuteui's d<' la ï*»' <i.o.j»«. - i .* 
nonce sur le sort tiut i,i,,i\»»in*' é . . 
extérieurs, ils n'iiiiMMii jo* « ,. .< 

présomption, l^^^ hv**.*.* . «j.» i. • . , 



■i.i , I 



t » 



sous la di**;*''>«ut ^ ^ i t i^'hf.iiii ^ 
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blez, tyran»! voU-e rôgns est fini! l'arbre do la liberltf, 
planté 3ur le sol de la France, ombragera bientôt de ses 
rameaux verduyauls les régions les plus éloignées !.... i 

ni. — A la suite de ce discours, il fut arrêté r]ue toutes 
les municipalités du dépai-tement seraient tenues, dans le 
délai de trois jours, d'adresser aux procureurs syndics des 
districts des états nominatifs de tous les prêtres insermea- 
tés résidant sur leur territoire et d'y joindre des notes sur 
la conduite de ces prêtres, en observant d'y comprendre 
non seulement ceux qui jouissent d'un traitement, mais 
encore ceux qui n'en ont point; lesdits états devant être 
transmis aussitôt au procureur général syndic pour en 
être rendu compte à l'assemblée départementale (1). 

Deux jours aprt^s celte délibération de l'Assemblée 
administrative du département, le conseil du district de 
Montpellier s'occupant â son tour des prêtres insermentés 
adopta les résolutions suivantes : « Le Conseil considé- 
rant... que celui qui réfute de prêter le xerment civique 
esl cerné par là abdiquer le titre de citoyen... pense qu'il y 
a lieu d'arrêter que tout prêtre qui n'a point encore êlé 
appelé à prêter le serment civique sera tenu de te prêter 
le jour de la publication de l'Arrêté, devant le Conseil 
général de la commune assemblé, et qu'extrait du procès- 
verbal de la prestation de serment, pur, simple et sans 
restriction, sera soumis de suite aux corps administra- 
tifs ; Que tout prêtre qui aura refusé ou refusera de prêter 
le serment civique sera tenu de se rendre, par le jour de 
la publication de l'Arrêté, dans le chef-lieu du départe- 
ment; Que faute par lui de ce faire, il y sera conduit par* 
la gendarmerie nationale, sa désobéissance étant regard^ 



(I ) Proc.-verb. de» nfano- de Vi\u, adm. du départ, de l'Hérav 
iéance du iS juillet 1703. tan IV de la Liberté, 
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comme une rébellion ; Qu'il sera pourvu de suite au moyen 
de le faire déporter par la tuIb la plus prompte et la plus 
sûre; Seront exceptés cependant de la disposition de 
l'Arrêté les vieillards de 70 ans(l) et ceux qui, par leurs 
inGrmités seront hors d'état de pouvoir être déportés. 
après avoir préalablement fait connaître lesdites inUrmi- 
lés par des commissaires nommés par la Direction du 
District. » 

IV. — Ce qu'on appelait dans le monde offlcîel « redou- 
blement d'activité B était mis sur le compte de la déclara- 
lion faite tout récemment par l'Assemblée législative que 
la Patrie était en danger ; et celte activité avait pour objet 
le clergé réfractaire ; « le très grand nombre des indivi- 
dus de celte robe, qui fomentant sans cesse les divisions 
intestines, ne clierciient qu'à armer citoyens contre 
citoyens, le frère contre le frère, le Ûls contre le père, 
dussent-ils n'y pouvoir marcher que sur des cadavres m et 
en confirmation de ces accusations portées à propos du 
camp de Jalès, le commissaire qui tenait la parole ajou- 
tait : « Votre Comité... a vu avec une Indignation, mêlée 
de pitié, à quelles indignes fourberies, â quelles miséra- 
bles astuces cette espèce d'hommes a encore recours dans 
ce siècle de lumières, pour continuera égarer, & fanatiser 
les esprits crédules et faibles, imaginez-vous, Messieurs, 
qu'on se permet encore aujourd'hui de tvpposerdes démo- 
niaques, de vouloir ainsi faire revivre ces anciens temps 
d'Ignorance, de barbarie, où des prêtres atroces em- 
ployaient ces intrigues, vraiment infernales, pour perdre 
des infortunés auxquels ils ne pouvaient imputer des 
crimes réels ; en voici une preuve dans la lettre de Marie 
Dallest à la dame Gastellaoe v. 



(l)Arch. de l'Héraull, série L, Reg.i 
de Monlp. 
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Nous ne reproduirons pas celle pièce; bien qu'elle i 
trait k un sujet religieux, elle n'entre pas dans no(4 
cadre, par la raison toute simple qu'elle se rapporte à j 
fait accompli à Sévérac-le-Châleau, dans le déparlemei 
de l'Aveyron . Le commissaire qui parlait de la possédai 
n'y regardait pas de si près ai prenait où il croyait le^ 
trouver les moUfs de dénonciation contre le clergé réfrac- 
taire. Ce qui l'avait louché dans celte affaire, c'est que 1» 
démoniaque avait absolument refusé d'être délivrée par 
un prêtre catholique et consentit à se confesser à un 
préti-e jureur, détermination peu flatteuse pour le clergé 
conslitulionnel. Quant à ces « préti-es atroces » qui se 
permettaient, en 1792, de « supposer des démoniaques u, 
ils odI trouvé des imitateurs, et, un siècle plus tard, ils ne 
« supposent » pas, mais admettent la possibilité des pos- 
sessions du démon , et ne croient pas poiu* cela être atroces, 
ni môme sortir des vérités enseignées par la théologi& 
catholique. 

V, — Mais revenons à la fameuse séance du 28 joillel 
si féconde en fâcheuses résolutions. Après un long rappoïl 
du commissaire et les propositions du procureur généra] 
le Conseil du département arrête, sous le bon plaisir i 
l'Assemblée nationale et du Roi : 

« 1° Que tous les ecclésiastiques insermentés, c'estn 
dire ceux qui, assujettis au serment prescrit par la loi dM 
26 décembre 1790, ne l'auraient pas prêté, ainsi que ceiU 
qui, après avoir prêté ledit serment, l'auraient rétracM 
seront tenus de sortir du royaume. 

» 2° Que ceux desdits ecclésiastiques qui, huitaine apri 
la publication du présent arrêté, dans les lieux où ils tolà 
leur résidence, seraient trouvés dans le départemenu 
seront à la diligence des procureurs syndics des district^ 
arrêtés et transférés, d'une brigade de gendarmerie! 
l'autre, dans un des ports du département, pour ÔtPi 
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iépoirié<: el )«$ tVatis de cftt» translation, ttont 11 Htr« 
dressé profè»rerbaI, sM«al relenu« «ur )(tur« (Wiftioit* 
00 leurs traitements. 

» 3* Que les autres occl<^&i3t«lii|Ufis M \m c wlt^rAnl rt>ll< 
gîeox, qui n'étaient point Kui^Ji^Uis nmtil iwmtAitl itit 
S6 décembre 17.X), «seront tenus dn piller, mds pn^iii' 
bote ni restriction, dans ledit iKMaI tlo liuilnino, le ni^rinAiil 
civiqae prescrit par l'flrlitle 5 du lllre i de rnote coiirtl- 
tutionnel. ea présence du Cun»eil )ït>nérnl do Ia rotiiiiititio 
de leur domicile. Lna certtQcnts de In proxliitlnn ih* u\i^ 
ment serunt envoyt^s parles miinioipnllUtHiiux pruoiirnur* 
sj'ndics des districlR, quj les ndranseront h leur tniir, do 
suite, au procureur gôoéral syndic du d<tpni'lnniimi, pour 
en être dressé un étnt génôrni; el fnuln par Ioh(|IUiioi:IiI- 
siasliques de prâlor ledit aermeiiL, ils Heront uotiHldrirttN 
comme des ciluyens diingeriiux, hukjx'cIh ol iptl im veu- 
lent pas vivre sous l'empire dea IuIh régéiirtrnlrloiH ; en 
conséquence, les articles précddonU ieui- «(iront rendun, 
d'ores et déjà, communs pour étni i<xi)culrta ti leur itHiird, 

» 4' Dans le cas qu'aucun iIon eccMHlnitl(|U(«H ijul lïn- 
vraiont étro déporU^s n'auraient ni peiiMion ni rnvoiiu, I(in 
frais de leur dépui'lallun Horuiit KUppui'U^H par in Uripfirlo- 
meol. 

" 5° Les ecclésiaellquos détiomini^* en l'art. 3 qui ont rild 
on seront déclaréx suspect» uu datigereux par lutiiIunHdllii 
généraux des communes, ou qui bctoiiI déii'jnetft i*)mui» 
tels par vingt citoyen* acUrs, Heruiit, d'ajtrft» uhh ilàlUié- 
ration ultérieure du Conseil, ou du Direcloira 4u ft4piirU'- 
ment, déportés ainsi qu'il est dit aux art, 1 ol -l. 

■ Gp Seront ezoept^* des 'Jfaposilloiis cl-ilvuui éitONcdon 
la ecclésiastiques septua^fénalri^, et fâUt qui aurakill 
des infirmité ou des muis^ila* Kt-av**» vj,nëlalAm paj' I(m 
ceriiOcatK des lo unie» paillas dw leui- i^fitUlnatut, el pur t*M 
rappuls de deux médevine ou cUiriit'ifititw intiiimi» ptir le 
directoire da dépsi-temeot VA du»* le Ma ^M iM mmM' 
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siâstiques DieDlionnés su présent article seraient déni 
ces comme troublant l'ordre public, par les ConsI 
généraux des communes, ou par vingt citoyens acUTu 
Conseil du département se i-éserve de statuer contre f 
ainsi qu'il appartiendra. 

» 7° Les ecclésiastiques qui sont dans le cas de la dé; 
lation seront tenus de déclarer devant les raunicip: 
de leur résidence ou devant le directoii'e du district, ^ 
pays étranger dans lequel ils entendent se retirer, i 
leur ssra délivré sur-le-champ par la municipalité ( 
directoire de district un passeport qui contiendra ]« 
signalement, la déclaration de la route qu'ils doivent V 
et le délai dans lequel ils doivent être sortis du royau: 

B 8° Charge les procureurs syndics des districts e 
procureurs des communes de veiller â l'exécution ■ 
présent arrélé, de dénoncer las ecclésiastiques qui s 
dans le cas d'être déportés, et qui après le délai t 
trouveronl dans le ressort du département. 

» £>" Arrête enfin que le présent arrêté sera impriifl 
lu, publié, affiché et envoyé par le procureur gêaét 
syndic aux procureurs syndics des districts, qui lô trw 
mettront sans délai aux municipalités, et qu'espédltiOD'tS 
sera adressée au président de l'Assemblée nationale et ij 
ministre de l'intérieur » (1). 

VI. — Aussitôt après la promulgation de l'Arrêté d 
Département, ceux des prêtres de l'Hérault qui avaienVl 
horreur le serment civique & l'égal d'une apostasie, - 
ils étaient nombreux ! — firent à la hâte leurs préparât^ 
de départ pour les pays étrangers, uuelques-uns, pM 
particulièrement parmi ceux dos anciens dio 
Lodève et de Béliers, pi-irent leur passeport pour] 



(i) Proc.-verb. des léances de l'Au. adm. du dép' de t'Héra 
téance du SSjittilet. 
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Prusse; beaucoup se dirigèrent vers l'Espagne; mais le 
plus granii nombre donna la préférence à l'Italie. Dès le 
commencement de la persi^culion religieuse, quelques 
prêtres de la ville et flu district de Montpellier avaient 
rencontré chez les habitants d'Aîguesmorles un accueil 
sympathique, d'où leur vint la pensée de s'embarquer au 
port du Grau-du-Roi, pour se diriger ensuite sur Nice. Il 
serait assez difficile de dresser une liste complète de ces 
déportés, auxquels étaient venus s'adjoindre plusieurs de 
leurs collègues. Nous en avons la preuve dans la corres- 
pondance établie, plus tard, à ce sujet, entre l'adrainislra- 
Uoncenlraledel'Héraultet la municipalité d'AigUBsmortes. 
On aurait désiré savoir quels étaient les « réfractaires » 
du département partis de ce port pour l'ILalie. et la muni- 
cipalité fut obligée d'avouer qu'elle n'avait tenu compte 
ni du nombre des expéditions, ni de celui des ecclésiasti- 
ques et religieux déportés. Nous reproduisons à noA Piàci'3 
Justificatives N° VI un Etat des Prêtres de V Hérault embar- 
qwa pour Nice au port d'Aigucsmortes, dressé en 1795, par 
les soins du procureur général syndic du Gard, départe- 
ment dans la circonscription duquel est compris le Grau- 
du Roi, port d'Aiguesnaortes. 

Nous empruntons a l'abbé Gourgon le récit d'une aven- 
ture survenue à ces premiers déportés, n Lorsqu'ils furent 
embarqués le 6 août 1792, on découvrit une trame secrète 
de la part de l'équipage de la tartane qui les portait, 
laquelle était d'Agde, tendant à les dépouiller lorsqu'ils 
seraient en mer. Les magistrats n'en furent instruits 
qu'après le départ de la tartane; mais comme elle était 
encore dans le canal, on lui tira un coup de canon (lourla 
faire retourner, et l'on mit ordre à cette aflaiie ; de aorte 
que nos confrères de Montpelliei' sont arrivés ici (à Nice) 
un jour après nous, épouvantés de l'aventure, et encore 
plus d'une bourrasque qu'ils avaient éprouvée la nuit du 
7 août et toute la journée du 8. Les seuls Denis et Méjeaa 
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n'ont point paru. Ils uni pris la roule de terre. Les n 
lots ayant manqué leur coup, se sont vengés sur d'auU 
Se trouvant, l'aulre Jour, dans le même port, ils ( 
embarqué plusieurs prêtres des diocèses de Nîmes. d'J 
gnon, d'Uzés et autres villes, poui" les conduire ici. Ils-fl 
furent pas plus tôt éloignés du port que, à l'entrée du 
nuil, les matelots les avertirent de l'approche d'une t 
loupe qu'ils assuraient être des corsaires. Ils leur ord 
nèrenl de se cacher, firent semblant de se battre aTôCJ 
chaloupe et d'être vaincus. De sorte que les soi-disi 
corsaires, sans faire le moindre mauvais traitement a 
matelots qui avaient paru faire résistance, allèrent dtt 
aux prêtres et leur enlevèrent tout leur argent, lai 
malles, en un mot tout ce qu'ils avaient de bon et de p 
cieux ; ne leur laissant absolument que ce qu'ils portais 
Après cela, les voleurs demeurèrent une partie de la s 
avec les matelots, les prêtres élanl toujours enfermésd 
la lartane, et comprenant aisément qu'ils étaient joués j 
l'équipage. Je vous laisse à penser dans quel état ils a 
arrivés ici; ils faisaient vraiment compassion. II I 
espérer que leur extrême indigence, beaucoup plus p 
ble dans un paya étranger, excitera la pitié et quçj 
charilé ne les laissera manquer de rien » (1), 

VII. — Plusieurs autres convois de déportés parti^ 

d'Agde, dix pour Nice et deux pour l'Espagne ; savt 
pour Nice : 

Convoia. Capitaines. Dépot^ 

1" Tartane PaiUoxïs. (Jean-Antonin). 6 août 1792. j 
2' Brigantin Jannin (André) 8 — 



(I) Arch. di! h paroisse Saint-Louia de CelU. Leilredelt. ( 
(/on à M. l'abbé Michel, son colliïgiie, â Rome, - Nice, 23 sept, ifl 
— V. Barruel, //«(. du elertfé pendant la Réool. franc., EAJ^ 
Londres. 171)4, p. 321. 
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Convois. CapilaineB. Déportés. 

3" Tartane Reclus (Laurent) 9 août 1792. 54 

4* Briganlin RehoalfElienne-MaxeticeJ 12 — — 27 
5« Tartane Bazy CCkarlsi-Paicat) ... 19 — — 9 

6' — Hat (Jean-AnloineJ 7 sept. — 43 

7' — ^aiWion^ (Jean- Antoine) . 11 — — 16 

N= — Roque {Orner). 11 — — 16 

D" — \.i\vQ (Antoine) 11 — — 9 

10" — Reclus (Laurent) 17 — — 9 

El pour l'Espagne, à destination de Palamos (le pre- 
mier), et â destination de Barcelone (le second) (1) : 

Convois. Capitaines. Déportés. 

1" Tartane Couzy (Pierre) 14 sept. 1792. 3 

2° — Pioch (Jean-Pierre) 32 — — 5 

Les chiQres marqués ci-dessus â la colonne des dépor- 
tés et qui donnent un total de 264. n'indiquent point d'une 
manière exacte, le nombre de ces vénérables confesseurs 
de la foi. Pour arriver à les connaitre, nuua aurions 
besoin de faire entrer en ligne de compte ceux qui 
n'avaient pas pris la voie de mer pour se rendre en Italie 
ou en Espagne, et ceux qui s'étaient dirigés vers d'autres 
pays, notamment la Prusse et la Suisse. 

Le second convoi parti d'Agde pour Nice avait à sa tête 
l'abbé Louis Bellenger, premier dignitaire du Chapitre 
calhédral, vicaire-général de M, de Saint-Simon et supé- 
rieur du Séminaii-e d'Agde. Ce digne ecclésiastique avait 
eu la pieuse pensée de convoquer ses futurs compagnons 
de voyage pour assister dans l'église Saint-Etienne à une 
grand'mesae chantée en l'honneur de la Sain le- Vierge, 



(I) A nos Piécet JuMtificalives, n» Vil et VIII, !o leclcur IrouTcra 
les tableaux détaillés de ces diverses déportalioii». 



qu'il célébra lui-même. Il mellail ainsi sou3 la protection 
de la Mère de Dieu el des hommes le dépari pour la terre 
étrangère et pour l'exil, dont on ne pouvait prévoir la 
longueur; mais sur la durée duquel tous les partants 8e 
Taisaient une douce illusion, croyant n'avoir devant eux 
qu'une tempête passagère. Dans celle pensée, ils avaient 
choisi Nice, limitrophe de la France, d'où ils pourraient 
surveiller les événements, pour revenir au plus vite. 
Hélas [ — La plupart avaient quitté le costume ecclésiasti- 
que et pris des vêlements civils, sans oublier la cocarde tri- 
colore au chapeau. On leui' avait recommandé de cacher 
leur argent ô cause des pirates français et même de le 
coudre dans la doublure de leurs habits. L'abbé Goui^on 
el plusieurs de ses compagnons prirent ce conseil pour 
une plaisanterie el n'en firent rien. L'embarquement ne 
put être terminé que dans la soirée. Lorsque tout te monde 
eut choisi sa place pour y passer la nuit, le directeur 
spirituel de l'expédition, fll à haute voix la prière du 
soir, comme il en avait l'habitude. L'émotion l'ut pro- 
fonde au milieu de ces ecclésiastiques, habitués à voir 
l'abbé Bellenger présider les exercices religieux du sémi- 
naire, et qui maintenant présidait une prière faite en 
commun sur les eaux et dans un lieu où, suivant l'expres- 
sion de l'abbé Gourgon, chacun était occupé à ses maux 
passés, présents et futurs. Le voyage fut long el pénible, 
le brigantin étant devenu le jouet des flots qui parfois 
l'éloignaient du port de Nice au lieu de l'en rapprocher. 
Il purent enfin aborder, après six ou sept jours d'une 
traversée mouvementée. Leur première pensée fut de se 
rendre à l'église cathédrale pour y entendre la messe, car 
c'était un dimanche. Ils allaient rendre grâces k Dieu de 
les avoir amenés dans une région pacifique, hors de tout 
danger (1). 
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VIII, — Tout le danger, comme on l'a vu pour le convoi 
d'Aigaesmorles, ne venait pas des éléments. Deu autres 
convois partis d'Agde pour Nice, le 11 septembre ITK, 
sur les tartanes des capitaines Pailhoux et Roques, en 
fîreni la triste expérience. Le personnel des deux embar- 
cations pi'ésenlait un groupe de trente^deux prêtres, 
dont le plus gi-and nombi'e appartenait à mérault. A.pi'ès 
deux jours d'une heureuse navigation, les déportés se 
trouvaient à la hauteur de Cannes, à cinq lieues de Nice 
lorsque, surpris par un calme plat, il leur devint impos- 
sible d'avancer. Un brick français stationné dans ce 
parage les aperçut. Son commandant résolut d'amener 
les deux petits navires â Cannes, pour laisser à la muni- 
cipalité de cette ville le soin de statuer si, oui ou non, 
ils continueraient leui* voyage vers Nice. Un rassemble- 
ment considérable et mal intentionné se forma bientôt 
auprès des déportés, menaçant de les pendre. Dans l'in- 
tention de les sauver, le commandant du brick prit sur 
sa responsabilité de conduire les deux tartanes h Toulon, 
où elles arrivèrent le 14. De nouveaux cris de mort se 
font entendre. On enlève aux malheureux fugitifs tout 
leur numéraire, leur argenterie, et jusqu'aux boucles de 
leui's chaussures ; on les dépouille également des lettres 
dont ils étaient porteurs pour les confrères qui les avaient 
précédés sur la terre étrangère. On va plus loin ; afin 
que rien de précieux ne puisse échapper à leur rapacité, 
les voleurs visitent leurs malles et se permettent de fouil- 
ler jusque dans l'intérieur de leurs vêtements. Pendant 
ces opérations, les tartanes étaient environnées de cha- 
loupes remplies d'une populace furieuse demandant à 
cris redoublés que tous ces prêtres, s ennemis de la 
patrie » fussent pendus jusqu'au dernier, et s'offi'ant de 
procéder elle-même a leur supplice. Pour comble d'inffl- 
mie, un prêtre apostat, devenu substitut du commissaire 
de la commune, les pressait d'imiter son exemple et de 

Uni. Hni«. un L'Ui«*ui.T. — T. M. 17 
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prêter le crioiinel serinent, se faisant furl de leur i 
rendre ce qu'on leur avait enlevé el de les faire reoâ 
dans les pays qu'ils venaif^Dt d'ab:indonner pour saan 
leur conscience; propositions repoussées avec hort 
Enfin, après être demeurés en rade de Toulon, pendi 
cinq jours, enfermés el comme entassés jour et nuii'j 
fond de leurs navires, on leur permit de reprendre 1 
route ; ils n'avaient plus rien a craindre des voleui's(l3 

■ A l'approche du voleur. 

Le jsueuit chmle sans l'raycur. n 

IX. — Heureuse d'avoir « débairassé le sol de la pal 
de ces prêtres atroces qui l'infestaient » rAdministradj 
centrale i-evcnait le 7 août sur son arrêté d'ostraci» 
pour se féliciter de l'avoir édicté : « Messieurs, dit 
procureur général syndic, l'Arrêté vigoureux que tJ 
avez pris le 28 du mois dernier relativement aui prt 
était absolument nécessaire, et c'est la seule mesure i 
peut nous procurer la tranquillité intérieure. Tous] 
départements du royaume se sont trompés sur les moyi 
qu'ils ont employés pour an-éter les progrès du fanatîsM 
On ne détruit jamais ce muustre ; plus on le pourauit pltt 
estredoutatde.Ce n'est donc pas le fanatisme qu'il (autlË 
quer, maisles fanatiques. C'est ce que vous avez sagâtn 
fait en ordonnant la déportation de tous les prêtres refit 
taires, ainsi que de tous ceux qui refuseront de prêlai 
serment civique. Ce refus est une renonciation exprï 
h la qualité de citoyen, et dès lors le prêtre le refusaaV] 



(1) Relation de ce qui est arrivé aa sieur Cyprien llelliol, A 
la\re de l'Egl. calk. de Lodéw, el à autre» Irenlt prétrù'jÊ 
ilivem diocàies, gui s'ilaienl embarqués à Agde pour Nie9_ 
to sept. t7Sa, lur deux barques dont l'une avait pour capilaini 
S' PailhoHxet l'autre le S' Roques, d'Agde. — Noué devûiu^ 
iianimuiiicoUon de ce document à M. le channino Laznire, prclaU 
la inaiisun de S. S., aumônier de la Concpption à Montpellier. 
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déclare l'ennemi de la loi qu'il ne veut pas i-econnailre >•. 

X. — Il n'y avait pas à balancer; le serment civique ou 
la déportation, remplaci^o par la réclusion pour les 
vieillards et les infirmes. On se mil de nouveau, et arec 
plus d'ardeur encore que par le passé, à la recherche dos 
réfraclaires. Deux d'entre eux Turent arrêtés à Gignac 
dans la nuit du 30 aoi'it. Le premier, dont les vêtemenls 
n'indiquaient pas un ecclésiastique, portait une veste 
courte, de couleur verte. C'était .Alexandre d'Oljvei, âgé 
de 55 ans, né â Montpellier(lilsd'ÂQnibal d'Oiivet, ancien 
officier dans le régiment de Vexin), chanoine et sjTidic du 
ci-devant chapitre collégial de la Trinité, en l'église Sainte- 
Anne de Montpellier (1). Après les délais fixés par l'arrêté 
du déparlement, d'Olivet n'était pas encore sorti de Mont- 
pellier, et avait demandé à Durand, maire de cette ville, 
un nouveau délai de 18 jours, ce qui lui avait été accordé 
en raéme temps qu'an passeport pour l'Espagne (16 août). 
Le 39 du même mois, comme il se rendait au Suc, il 
s'arrêta pour affaires ù Gignac. Il visita, au couvent des 
Ui'sulines, des religieuses de sa connaissance et leur dit 
la messe. Il fui arrêté au couvent à 4 h. du matin (2). 

L'autre pri^lre également saisi par les gendarmes, à 
Gignac, était un ancien chartreux, Jean-Pierre Cabassut, 
alors âgé d'environ 2S ans. Il avait prêté le serment à son 
installation de la cure d'Avéne, le 5 août. Malmené 
par plusieurs de ses paroissiens, il s'était retiré dans 
son pays natal où il fut repoussé par les catholiques. Il 
se réfugia sur le territoire de Gignac, dans une métai- 
rie appartenant à un nommé Veilles, et y disait la 
messe. La solitude el la réflexion lui ouvrii-ent les yeux; 



(I) Arch. de l'Hérault, aério L, Zid. 
(i) Itl.. ibtd. 




il reconnul sa faute el, de sa retraite, il ôcrività la muni- 
cipalité d'Aspiran use letli-e par laquelle il rétractait !>on 
sermeot, Néanmoins les offlciei's [nunicipauxdonnôreol k 
la gendarmerie l'ordre de conduire les deux i-éfraclairM 
à Montpellier (30 aoiH 1792). Rien de suspect itnns le 
(I porte-manteau w de Cabassut; mais le soc il'Olivet i*en- 
l'ermait les objets nécessaires pour la célébration de la 
messe. Oh! mon Dieu! que l'homme est faililel Ce mémo 
jour, CabasRut écrit au\ administrateurs du district do 
Lodëve, offrant de « rétracter sa rétractation » de prêter 
le nouveau serment de « Liberté-Egalité », d'accepter el 
de remplir avec exactitude telle ToncUon ecclésiastique 
que le district et l'évéque du département voudront bien 
lui confier ! Le conseil de district accueille favorablement 
une telle proposition! (1) Conduits à Montpellier el aussitôt 
enfermés dans la prison, ils sont peu après mandés à 
la barre du conseil du déparlement (1" septembre) et 
interrogés comme ils l'avaient été â la municipalité de 
Olgnac et au district de Lodëve. On donne lecture des 
pièces composant les deux dossiers et en particulier de la 
ftétition par laquelle Cahassut demandait à être admis à 
la prestation du nouveau serment; on renvoie les deux 
prôlres en prison, Apr^s leur départ, on discute longue- 
ment sur celle malheureuse affaire de Cabassul, on finit 
par rejeter sa demande (2) et le conseil prend l'arrêté suî- 



(1) Arch. de l'Hérault, «érie L. 3i6: - 30 aoiH 1795. 

(2) Cabassut fui bel et bien d-^porté avec d'Olivet sur la lartane du 
capilaine Hat, et partit d'Agde pour Nice le 7 septembre. Il fit roule 
avec 13 braves confeSHeura de la foi, La divine Providence toujours 
admirable dans sei desseins, permit au malheureux eutint de S. Bruno 
de nibir le même sort que les bans et fidèles serviteurs. Leurs coura- 
geux exemples lui valurent un retour sincère el déAnitif aui senti- 
ments du devoir. Il expia ses renoncemeats et ses incerlltudes et 
mérita d'être, au rélablisiemeut du culte, placé comme curé, i lu 
tâte de aon pays natal, Aspîmn (canton à'' Clerninnll. Né le 8 flol\t 
IT&i, il avait alors 38 ans. 
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vanl : « ... Lesdits sîeurs Olivet etCabassut, prêtres inser- 
mentés seront transférés d'une brigade à l'autre jusqu'au 
port d'Agde, pour y être exportés hors du territoire 
français, conformément a l'arrêté du conseil du 28 juillpl 
dernier ; charge la municipalité d'Agde do faire renfermer 
dans un lieu sain et sûr lesdits réfractaires, jusqu'à ce 
qu'ils puissent être déportés par le premier bi\timent qui 
partii'a pour l'étranger et d'informer le procureur général 
syndic de l'exécution du présent arrêté « (1). 

Dès sa rentrée en prison, l'abbé d'Olivel écrit un mémoi- 
re qu'il fait présenter te lendemain à l'administration du 
déparlement et dans lequel il expose que, se trouvant 
atteint d'un point de côté, il supplie l'Assemblée de lui 
accorder deux jours de séjour pour faire quelques remè- 
des; qu'ayant été déclaré reliquataire envers la nation. 
en qualité d'ancien syndic du ci-devant chapitre de la 
Trinité, d'une somme de 1,326 livres, elle est déjè acquillée 
par la retenue de son traitement et d'une rente ai-réragée 
de 60 livi-ea ; qu'ainsi, il prie l'administration de lui faire 
payer ce qui peut lui être dû pour l'aider à voyager et h 
vivre dans un pays étranger. Le conseil arrête que ce 
prêtre ne sera transféré à Agde que lorsqu'il y aura un 
bâtiment prêt à le transporter hors du territoire français 
et que, en attendant, il restera dans la prison où il est détenu 
avec Cabassut', et quant a ce qui peut être dû a d'OIivet 
sur son traitement, on fera les vérifications nécessaires 
et on y pourvoira, s'il y a lieu. Le 4 septembre, le délai 
qu'avait demandé le prisonnier malade étant expiré, le 
conseil du département instruit qu'il y a présentement a 
Agde des bâtiments prêts à partir pour l'étranger, arrête 
que les sieurs Olivet et Cabassut seront transférés le len- 
demain matin par la gendarmerie jusqu'à Agde, où ils 



(11 Prvcêi-t>erl/. île i'.isi. ailm.; • Séance du I" $i>p(. 170':. 
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tifironl embarqués de stdte sar un bdtiraeDt. Le préâdeol 
rionrtfl ensuite connaissance da résultât de la rMQcaUon 
fsiln chez le tréwrierdu dUthct de Monlpellier, d'après 
iMiael résuUnt le sieur Ollvet reste devoir 32 livres 14 aoU 
Sdenlm'B, son irailemenl demeurant payé jusqu'au 30 du 
prissent mois ; il ajfiuln que les frais nccasionnés pour le 
transport d'Olirct et de Cnbassut revenant à 63 liTres, la 
moitié de cette somme devait être supportée par le siear 
(ilivet, (le manière (juo, si le conseil ne lui taisait pas 
payer le quartier d'octobre suivant, il serait hors d'étal de 
rembourser sa dette, d'acquitter les frais de transport de 
Montpellier k A^de et ceux du trajet de mer (1). Le conseil 
ayant autorisa le diroclolro du département à faire avan- 
cer â d'Ollvot son traitement du quartier d'octobre pro- 
chain, ft la charge de prélever du résidu du reliquat deson 
compte les frais do transport, l'ancien béaéflcier-syndic 
de la Trinité se trouva être créditeur de 194 livres 10 sols 
JO deniers. Cette nomme fut remise aux gendarmes char- 
gés de conduire d'OlivetfiAgdo; lesquels après a voir retenu 
les frais du dernier transport devaient la verser aux 
mains des odlclers municipaux ri'Agde, à l'eflbt de pour- 
voir au payement du capitaine du navire sur lequel d'Olivet 
serait embarqué et de remettre â ce dernier le restant... 
« s'il If en availl » (2). Un troisième prêtre, l'abbé Coste, 
curé à Laurens, fut conduit par in gendarmerie, de Béziers 
à Agdo. et embarqué sur la tartane du capitaine Hat, 
pour être déporté n Nice. Il devint ainsi le compagnon de 
d'Olivet et de Cabassut. En entrant dans ces menus détails. 



(OViJiraii»/'«ïMy<«((^ca(iwïN*XV,(lenolreliYreUI.l'£ia/rfM 
jHxyfmen» fait» par lu rtcevaun des ditIricU du département dt 
fl/é-aull, pour frait retalift à la dépurlation dei ecclésiaUii/uet 
iiiHrmenUt. 

(*) Arch. df l*H.'riiiill, Séancr du ( »epi. t7f>S. 
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nous avons voulu mellre en relief les procédés employés 
pai- l'administration pour se débarrasser, sans liourse 
(léiier, des ecclésiatiques insermentés. Noua mentioiiDe- 
rons également un l'ail qu'il nous est impossible de passer 
sous silence. 

Après avoir rendu son arrêté de déportation contre les - 
deux prêtres trouvés à Gignac, le conseil s'occupa des reli- 
gieuses Ursulines de cette ville et prit celle délibération : 

« L'Assemblée, considérant que les religieuses de Gignac 
sont répréhensibles d'avoir attiré et donné asile à ud prê- 
tre dont ia déportation hors du royaume aurait dû avoir 
lieu, et de l'avoir retenu dans leur couvent, arrête que, 
dans trois jours, ces religieuses quitteront le couvent et 
que le directoire du district fera de suite estimer cette 
maison, pour l'adjudication en être faite en la forme 
déterminée pour l'aliénation des biens uationaux : charf^o 
le procureur-syndic de tenir la main à l'exécution du 
présent arrêté » (1). 

XI. — On s'était montré moins sévère, un mois aupa- 
ravant, â L'égard des religieuses d'un autre monastère. 
Nous voulons parler des religieuses de Notre-Dame d'Agde. 
a Pour un motif quelconque » disent nos archives (2), les 
représentants de l'autorité civile avaient enlevé tempo- 
rairement les scellés apposés â la porte extérieure de la 
chapelle de cet établissement. Les pieux catholiques Aga- 
Ibois privés déjà depuis longtemps du bonheur de partici- 
per aux cérémonies de leur culte, s'empressèrent de se 
rendre dans cet édiBce sacré, pour assisterâla messed'un 
prêtre non assermenté qui la fit suivre de la bénédiction 
du Très Saint-Sacrement. Cet ecclésiastique était l'abbé 



(1) /Voc-oerfi. de l'Au. orfm.; - Séance du 3 upi. I70i. 

(2) Arcli. du l'Hérault, série L, SftS. 



Barthélémy Aubin, né â Agde, &gê do 43 ans, 3oct(>ti 
vicaire & Bciuzigues et, en deriuer lieu, bénéficier an cha- 
pitre SainL-Elienne. It fui très lieureux, deux jours dd 
suile(Ii? 30 et le 31 juillet) de présider une assemblée noior 
breuse; mais cela ne pouvait pas durer, et la porte de la 
- cliapelle fut de nouveau fermée. Le conseil général de la 
commune par égocà pour les religieuses ne les appela 
pas à comparaître & sa barr-e ; il so contenta d'envoyer 
une délégation pour leur foire subir un inlprrngaloire. Le 
procureur municipal avait demandé une amende do 
800 livres; elle fut réduite a 300. Quant a l'abbé Aubin, 
frère d'un des conseillers, pour le moment il ne fut p«s 
inquiété (1). 

XU. — Eq même lemps qu'il pressait le départ des 
ecclésiastiques et des religieux sujets h la déportation, le 
Directoire du déparlement donnait ses instructions à la 
municipalité de Montpellier. L'ancien couvent de la Visi- 
tation devenait maison de réclusion pour tes sexagénaires 
et les infirmes (26 août 1792). Une, autorisation spéciale 
était nécessaire à ceux qui voulaient être dispensés de celte 
triste mesure. Le Directoire ne s'en montra pas prodigue ; 
12 furent exceptés de l'exécution de l'Ari'été du 28 juillet 
1792, et autorisés à être reclus dans leur' propre domicile, 
à cause de leurs grandes infirmités : un autre, gravement 
malade, obtint un sursis de deux mois (2). Mais les Arré- 



(1) Arcli, de rnérault. Loc. cil.- 

(S) Voici leurs iionis : t. Roxier, cliaiioine r<.'gulier gi-novi'rain de 
Saint-JacqueE de BûxierH; — 2. Risan (Fiançais), né A Miiiilpellier 
en 1723, curé de Monlliaiin: — 3. Huuees. de Béilurs ; — i. IliaAii, 
(Françoû-Louis), prébeiidé de Sainl-AphrodJse : — 'h. Rf.ïfial'u 
(Jean), de Montiiellier; — 6. Gal«iieat: — 7. Piocn (Honoré/, dv. 
Montpellier; — 8. Cbadliac; — 9. Solueh; — 10. Delnas; — 
II. VEn^ET (jean-André-lteraile), né le 15 octobre IT56, ouré du 
Pûiijol; — IS, Rarejic, chanoine d« l.ndéve-, ~ 13. HAUDlittlt 



tés individuels d'exception ne tardèrent pas il être rap- 
portas et tous les ecclésiastiques en faveur desquels ils 
avaient été rendus rentrèrent dans la classe fies détenus 
011 même des déportés. 

\in, — D'autres prêtres, qualifiés d'insoumis, avaient 
été l'objet d'une mesure vexatoire au suprême degré. Le 
Directoire du département avait rendu un Arrêté porlanl 
que les sieurs Rebecq (1), Cambon (2), Dumas (3) et 
Coste (4), qui avaient fixé leur demenre à Gournonsec, 
seraient tenus dans tes 34 heures de la signification de cet 
Arrêté de se rendre à Montpellier d'où ils ne pourraient 
plus « désemparer que par autorisation du Corps admi- 
nistratif» et qu'ils y seraient assujettis à un appel qui 
ferait fait Cous les Jours par un commissaire de ta munici- 
palité (5). 

XIV. —Le 10 août 1792, l'Assemblée Législative décida 
la nomination d'une nouvelle Assemblée, sous le nom de 
Convention nationale, pour la modification de ta Consti- 
tution. Son décret déclarait électeur tout Français ttgé de 
21 ans, n'étant pas en état de domesticité et ayant prêté 



(Antoine-ProsperJ, de B(-ïiers. prébende â Saiiit-Naiaire. (Arch. de 
l'Hérault, L. 358, Elal des Eecl. gui ont été exceptés de t'ewicutioii 
de VArrêté du aS juillet I79S). 

(1) Rebecq (Pierre-Dominique), né le 3 septembre 173t, dtait 
curé de Cou mon sec. 

(2) Cambon (Jean-Louis), né à Montpellier le 27 seplembre I7U, 
était charlrenî à Villenenve-lea-Avignon, (Le U aïril 1793 il fut 
eondimné h être rléporlL^ a Cajenne.) 

(3) Dnmns (Jacquex), a<- le 3 janvier 1711, élait cunt de Glgean. 
(i) Cosie, éliiit cnri' de Cournonterral. 

(6) Areh. de l'Héraull. - Procés-wrb. l'Att. adm., - 19 janvier 
1792. 




mais arasi rgipinti— de loa »»W«I. b UgtadaUra 
«lentt nMr lie sa* piMfw jbbx ft «seferAnlfeals arvil 
abeuU ^ poUlàqnei Ses agiali arakal ÙA ■■Ifcriuu' as» 
nolUlttdi de prttnc ^cO» regsr^aîl tBWMi les pfns 

AUfliBi» da» litHHli— refoUlaiaea r L*Akte;e, la 
à4nûuire SBut-RiviB, la Coae i ergeri e , ic» Ber«»diM, 
la Fon», Im fiwgiw» aiiBe truufomCi «n [.rûs^^DS. 
lUcdtr*, la Salptftoiire n mfimnaiMt plB< 
ll>fttreultoaaBaaaBcré>. mab Ion» maarmr^' 
noble S«rt« daa marlyrs, ao point de ûure àîT'' 
ua dw cooia u a wir aa q«i préddait à cette boucherie ; 
• Je tas panto. Je ni*aKiiw d'^ooaenieat, je a'/ coaçoi* 
riatt «l Uni» ceox 401 anraienl po le Toir n'en «enient pas 
mûins «urpm qne moi. Vos prêtre* allaient i 1s mort awc 
!a mflme Joie »l U mteie allégresse que s'ib fasenl allés 
au& Utic«» * (SI. Noos ae sortons point de ootre sajel en 
porUuit <ie ces nussacres : ■ Parmi les martyrs des Car- 
nu» se U'ûuvait ua prêtre de Bézîers, attaché aa senrice 
4e la ijarw(!H»e Salnl-ftocli, à Paris, c'était l'abtM^ Gullle- 
lUioot ' JeuH- A-UQÎHej, qui pént avec le comte [tégis de 
Vatïoas, soD ^niteol, ancien officiel- au régiment de 

Vismaàhbi^ li^islalire n'aTaJl rien fait pour empêcher 
Ijft iHiM94Pïr« de Uot d'hommes inoflensiTs et vertueux, 



i,etc,. t. VI, p. 2l9-2â:,. 
n Mût. du Clergé de France ptnd. la Révolution. 

■■ttHir« J<t victime» de* 3 et 3 te/itembre 17113, 

-'■■■jliat det Carmes, par Mgr de Cabrtéree, 

■ . l4 i septembre 1892, p. 36. — Moiitp., 

Sur la pierre CDmnv-inoratiïe placi'e sur la 

'i'*el (JoauneS'Anloniui), bitleirentis, prei- 

. !Kt<\-,m fMriiientem. — Valfon» iCarolut S 

l^-^'. W^ l w >** Campaniu: 
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tlont toul le crime était d'obéir à leur couscience, et elle 
fit tout pour rendre irréparable et extrême le malheur de 
ceux qui échappaient au fer des assassins. Pendant les 
356 jours qu'elle vécut (du 1"' octobre 1791 au 20 septem- 
bre 1792}, il ne s'en était pas écoulé un seul qui ne fut 
marqué par quelque mesure acerbe et injuste prise con- 
tre la Religion et ses ministres. « La Constituante leur 
avait voulu beaucoup de mal ; la Législative parut s'être 
chargée du rôle odieux d'exécuteur, et elle ne s'en ac- 
quitta que trop bien, uuand elle alla rejoindre sa devan- 
cière, il ne restait plus rien de l'antique édifice élevé par 
la nation l'rançaise en l'honneur de la Ueligion ; les pier- 
res seules du sanctuaire n'étaient pas encore dispei'sées ; 
mais ses richesses étaient passées aux mains avides qui 
les convoitaient; et ses prêtres étaient immolés, en pri- 
3un, en fuite ou en exil. De telle sorte que l'œuvre de 
l'Assemblée législative peut se résumer en ces trois mots : 
confiscations, proscriptions, massacres! u (1). 



(1j Ikim, llixl. de CÉgl. caihol. de France, l. , 
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POTENCE TnOUVÉE DEVANT LA PORTE DE L'iiVÈQUE 
DU DÉPARTEMENT DE L'IIÊHAULT 

{Mibériilion du Coiaeit général de la enmmunt di MontpelHer 
Conttil général, ih'c. 1790 i tept.{79i,Reg.w2,('234) 

Lecture faite du Rapport remis par le commandant du 
poste de la maison commune de la nuit dernière, conte- 
nant qu'on a trouvé au devant de la porte de la maison où 
M. l'Evêque du déparlement de Vllérault a couché, une 
potence en bois et un tableau représentant un évêque 
pendu avec des inscriptions atroces et incendiaires, ladite 
potence et ledit tableau ayant été déposés dans la maison 
commune par deux particuliers; 

Ouï le procureur de la commune ; 

Le Conseil général Charge M. Lafalin de dresser procès- 
verbal des faits relatifs ù cet éyènement, même d'entendre 
les doux particuliers qui ont Trouvé la potence et le 
tableau, ainsi que tous les autres qui pourroient fournir 
des éclaircissements sur les auteurs, fauteurs et complices 
de cette atrocité et charge aussi M. le Procureur de la 
commune de les dénoncer à l'accusalour public, en lui 
envoyant avec la potence et le tableau extrait du présent 
arrêté, ainsi que du procès-verbal qui sera tenu par 
M. Lafalin. 

L'an mille sept cent quatre-vingt-onze et le seizième 
jour du mois d'avril, par devant Nous Pierre Lafabrie, 
uillcier municipal et Jean-Louis-Espril-Marie Fargeon, 

UlST. REI.ID. Dl L'IIÊHAULT. — T. 11. — PUtlt Jti»i(iC. ■ 
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pn>cui-cur (le la Commune de MontpellÎM', co 
ce nommé i<ar Ordonnance du curps munîcipG 
ce jour, Ecrivant sous Nous, s' Jean Laoaze. Com 
(^■eO'o du Bureau de police, préalablement s 
Uans une des salles de la Maison Commune. Iieiu 
cinq de l'après midy . 

A compai-û le S' Jean Gii-aud, cliirurgien aîde-cnajïig 
dépôt de mendicité de celte villey habitant, lequel inter] 
de déclarer si c'est lui qui a remis et déposé ce malin 4 
le Corps de garde de la Maison Commune une Echl 
en forme de potence qui a été Trouvée devant ii 
la maison du S' Barthélémy où Logeoil et a pa; 
M' l'Evéque du département de l'Hérault Et de i 
rapporter Toutes les circonstances qu'il scait de ( 
affaire. 

A répondu qu'en descendant de la Rue qui conduit ^ 
maison de M' Jouberl à celle de M' Barthélémy, ce D 
vers les quatre heures et demie, un particalier 1 
inconnu qui remontoit lad» rue l'a accosté poor loil 
part qu'il y au devant de la maison du S' Barthelomy i 
petite potence & laquelle est suspendu un carton J 
i'éflgie d'un Evêque ; que s'étanl rendu l'un et l'autrdj 
dit lieu, 11 a vu en eûet, attaché à un des fers de la fei 
du rez-den^haussée de lad'« maison une Echarpe en Q 
de potence, à laquelle était suspendue l'efigie (~ 
déjà parlé, qu'ayant partagé avec son compagnon 1 
l'orreur qu'un pareil spectacle doit inspirer, ils ont 
les Cordes qui attachoieat la potence Et l'ont portée d 
que l'ESgie au Corps de garde de la Maison CommuQ 
l'ont déposée entre les mains du S' Blazin qui com 
doit le poste. Sur quoi nous avons interpellé led' S'f 
de déclarer s'il n'y avoil aucun détachement d 
nationale qui lut de service ù la porto du S' Barthti 
Et si la potence étoil placée du cùté de la rue du C 
ou de celte où loge le S' Renezand. sei^rurier, e 
dans le Trajet qu'il a fail. Il n'a rencontré pcrson; 
sommant de nommer celles qu'il poun-oil avoir i 
contré. 

Le S' Giraud répondant à Nos différentes interpellât^ 
a dit qu'après avoir passé une parlie do la nuît C 
l'église des Jésuites pour les aprôls du catafalque^ 



irabeau, il se reliroit chez lui vers les quatre heures 
et demie, au moment où le jour coiaroençoit à poindre, 
gu'il n'a rencontré absolument personne sur sa i-oute, a 
l'exception du particulier dont il a déjà parlé, lequel 
parroit Tenir â la garde nationale, s'il faut en juger par 
une houpe vei-le qu'il porloit au Chapeaud, qu'il l'ut 
reconnu par plusieurs volontaires qui étoient au corps de 
garde Et qui pourroient l'Indiquer par son nom, que la 
potence qui par un de ses Bouts étoit appuyée conti-e la 
Terre éloit attachée aux fers de la fenêtre, à main Droite 
en entrant dans la maizon dud> S-* Barthélémy, dans la 
rue de l'Ancien Courrier du coté de M. Lecour; que lors- 
qu'il a passé ce matin devant la maison du S' Bailholemy 
il n'y a vu ny Corps de garde ny sentinelle et que les 
portes et fenêtres éloinl fermées; avons représenté aud' 
S"" Giraud une Echarpe en forme de potence dont ae ser- 
vent les scieurs de long, d'environ six pieds de hauteur à 
laquelle est encore suspendu un bout de âcelle, comme 
aussi un morceau de corde nouée au' Tour de lad" potence, 
enfin un Tableaude carton, ayantenviron un pan et demi 
de long & un demi pan de iai'ge, sur lequel est l'Ëûgie 
d'un homme vêtu d'un rochel écamal (et camail) & des 
antres ornemens qui caraclérisenl un Evoque El suspendu 
par une corde attachée au col, avec les inscriptions sui- 
vantes, L'ébt'squê de las Bayowwttas, per Tua commensan 
et sic de aliù: Jbut passan en liffichia Te penchan Et a 
Beziès Testranglaran. Ca ira fouti-e ; Et sur le derrière est 
écrit ce qui suit, cy pend de l'autre côté un vieux coquin de 
curé que l'ambition pure domine, vous qu'un tel déiir illu- 
mine, Jureun, du Tel avis profites. Tout serment cy tôt 
rétractés, Amen. Don plus on en sacrera, don plits on en 
pendra. Cambon & Fils fecic, DeUneavit. Interpellant led' 
S' Giraud do déclarer sy ce sont la môme Echarpe en 
forme de potence, les mêmes cordons & le môme carton 
qui ù vu k enlevé ce matin devant la porte de la maison 
où lûgeoit M"" l'Evéque du département de l'Hérault, led' 
S' Giraud après avoir examinés tous ces dîBérents effets, 
a Déclaré qu'il les reconnoit pour les mêmes, avec cotte 
différence qu'ils n'éloînt point alors paraphés & a signé 
do ce requis. 

GlUAUD. Farceon, i" de la C". LArABRiE, 0/^ M*', 



Du dix septième aTtil mil sept r,pnl quatre vingt oose, 
vu ot par devant que dessus, écrivant sous nous Ji'ati 
François Madlèi-es, commis au gi-effe préalablement asseï*^ 
menlé. 

A comparu S' Abel Philibert de Mauregard, mflnuisier, 
natif de la ville devienne en Dauphiné, volontaire dans 
la Compagnie n» 5 de la Garde Nationale de cette \-illG, 
dite de S' Paul, habitant à cette ville depuis environ dix- 
sept ans, lequel inlei-pellé de déclarer s'il est du noiuhre 
des deux particuliers qui trouvèrent hier malin une 
potence attachée à une des fenêtres de la maison du 
S' Barthélémy à laquelle étoit suspendu l'Ephisie (sii^J 
d'un évêque, qui vinrent déposer au corps de garde de la 
Maison Commune tant la d° potence que le Tableau et dô 
nous rapporter comment U fit cette découverte et quelles 
éloient les personnes dont il étoil accoœpajmé. 

A répondu qu'il sortit liier matin, environ les quatre 
heures et demi de la chambre qu'il occupe «lepuis dix ans 
dans la maison do la dame veuve Fajon, près l'église 
S' Paul pour se rendre â la Citadelle où il a son atelier 
de menuiserie, qu'étant parvenu prés de la maison du 
S' Barthélémy, du côté de la rue du Courrier, le jour qui 
commençoit a poindre lui fit appercevoir une échange 
dont se servent les scieurs de long qui êloît attachée par 
deux cordes aux fers de la fenêtre du rès do chaussée de 
la maison dud. S' Barthélémy et un tableau de carton qui 
étoit attaché à une espèce de potence, que s'eu élanl 
approché, il vit sur led' carton l'éphjgie d'un Evoque 
peint et attaché au col par une corde, que pendant qu'il 
considéroit ce spcclaclo d'horreur, il entendit venir du 
monde du côlé de la RUe qui descend de chés M. de Jou- 
bert, et alors il ae présenta â lui un jeune homme qu'il 
no connoit pas par son nom, mais qu'il a entendu dire 
tHre chirurgien ou appoticaire, et, immédiatement après, 
deux tailleurs de pierre dont il espère pouvoir nous en 
faire connoitre un, parce qu'il lo connoit de viie, et çu'U 
s'informera qui il est ; auxquels il fit part do ce qu'il 
venoit de voir, et s'étant tous approchés de lad' fenêtre, 
ili détachèrent lad' potence ainsi que le Tableau et les 
deux tailleurs de pierre ayant continué leur route, il viat 



conjointement avec led. chirui-gien ou appolicaire porter 
la [lulence, le tableau et les cordes au corps de garde de 
la Maison Commune où il les laissa au pouvoir de l'officier 
de garde. 

Nous avons interpellé led' S' Abel Philibert de Mau- 
regard de déclarer s'il n'avait renconlrô personne sur le 
chemin qu'il fit pour aller de chés lui devant la maison 
du S' Barthélémy et s'il y avait on corps de garde où 
une senlinelle devant la porte dudil S' Barthélémy. 

A répondu qu'il n'a rencontré absolument personne et 
qu'il n'y avoit abords de senlinelle n'y corps de garde 
devant la porte du S' Barthélémy. Avons représenté aud. 
S' de Mauregard une écharpe en forme de potence, un 
morceau do corde et de ficelle et un tableau de carton sur 
lequel est l'éphigîe d'un Evoque en Rochet et Camail, 
avec les inscriptions rapportées dans le procès verbal dô 
la séance de hier, led' Tableau paraphé par nous de ces 
mois Se Varietur et l'avons interpellé de déclarer si ce 
sont les mêmes qui étoient attachés et suspendus à la 
fenêtre dud' S'' Barthélémy chés lequel était logé M. l'E- 
véque du déparlement de l'Hérault. 

Led' S' Mauregard, après les avoir examiné attenti- 
vement a reconnu que sétoit les mêmes, sauf qu'il s'ap- 
perçoitquedu depuis on a ajouté le paraphe dud. Tableau; 
requis de signer, ce qu'il a fait. 

De Maureoahd; Lafabrie, O/Z'fJtf"'; 

Fargeon, P'deîa C'W; Madières, Greffier. 



Raport du 15 au 16 avril 1791, comme commandant du 
poste je certifie comme le nomé de Mauregard, habitant 
dans la siladelle, soit disant, et un garcjon chirurgien, à 
h heures du matin, sont venus au Corps de Garde, nous 
porter une potanse avec un tableau, à ladite polanse 
attaché, dont il y à dépeint la resamblance de Monsei- 
gneur levesque, disant qu'on avoit trouvé, près de son 
logement, rien autre chose que les Etudians en Médecine 
et en Chirui'gie ont manqué de monter la garde. 

l'"ait au Corps de Garde ce 10 avril 1701. 

BlazINj C^' du poste. 
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cy-pend de l'autre coté 
un vieux coquin de curé 

QUE l'ambition PURE DOMINE ; 
VOUS qu'un tel DÉSIR ILLUMINE, 
JUREURS, DU TEL AVIS PROFITES ; 
TOUT SERMENT CITO RETRACTÉS. Amen. 

Don pleus on en sacrera 
Don pleus on en pendra, 

CAMBON ET Fils, fecit, Delineavit. 



M* 11 

LETTRE DE COMMUNION DE M. L'ÉVÊQUE DU DÉPARTE- 
MENT DE L'HÉRAULT A NOTRE SAINT-PÈRE LE PAPE 

(Arch. de l'Archevêché tVAlbi) 

Sanctissime Pater, 

Pra>ter omnein spem, undecinia bora vocatus, licet 
indignus, ad Ecclesise regimen, semper forniidandura, sed 
pra'sertiiii hocce infausto tempore que Ecclosia Gallicana, 
velut Pelri navis, in medio mari innumeris jactatur flucli- 
bus, primo lotis pra}cordiisDominuminvocavi,omnemque 
fiduciam in eo roposui, qui infirma muudi elegit ut fortia 
qti(vque nonfundat^ qui pote ris est de lapidihus etiam filios 
Ahraltœ suscitai'e^ qui demum consolcitus est nos in omni 
trihulatione nostra. 

Quid mihi nunc superest quam ut ad Te, Christi în 
terris Vicarium confugiam, ad Te cuî universalis Ecclesiœ 



riÈCES JUSTIFICATIVES 



vij 



gubernandae potestas, in persona Bcali Pétri, est com- 
missa, qui ab eodem Pelro didlcisli non domînari in 
cleris, sed forma fieri gregis ex animo ; qui tandem, cum 
Beato Paulo, omnibus omnia factits es, ut omnes Chriato 
lucrifacias, prouL paucis ab liinc omois compi-obavil lua 
raodei'ationis el sapientisp plena apud serenîasimutn impe- 
i-alorera agendiralio. 

Te orgo, sanctisaime Pater, quemadmodutn divua Hiero- 
nymus bealum Damasium, felicis menioriff', pontiQcem 
alloquar : BeaiUudini luœ, id est, Cathedrœ Pétri commu- 
nioni consocior; super hanc petram rrâificatam Ecclesiam 
scio el profiteor. 

Equidera undique conclamalum est Senatus nostri decre- 
lis lœsam fuisso Ecclesiœ disciplinam. Verum meminGrit, 
quaîSû, Sanclitas Vestra, id celebei-rirai Ilipponensis Epis- 
COpî : Quonia-n uhi de sainte latins populi agiCur âelrahen- 
dum est aliquid de sevei-îtale disciphnœ, ut, majorihus malts 
sanandis, charitas sîncera subveniat. Quoi ailtem et qUâDta 
tum Religioni, tnm Gallicano Imperio, immineaDt mala ex 
impestativa cleri resistentia, testanlurhislorias, testantur 
et quotîdiana, heu! niraium lugenda experientia!... 

Meniinerit etiam, quieso, Sanclitas Veslra, Senalûs 
nostri décréta innumeros funditus convelii abusoa, novam 
in clero induci reforraationem, quam, semper oplatam, 
sa>pe inducere tenlaveranl ConcîJia, el in pluribus redi- 
vivam pirostari, fruclibus uberum, nascentis Ecclesiœ 
disciplinam. 

Meinineril demum, qua?so, sanura et intfigrum nobis 
relinqui fidei depositum. 

Graribua hi3ce ralionibus perniolus, ininislerium raihi 
commissum, licetlremeii!!, suscepi; Religionisque tuenda) 
et fcvenda' desiderio aniens, non acquiert carni et san- 
ffttini. Scio eqnidem sicut Apostolus, -/uoniam mnllcE 
tribulationes me manent ; sed nihil horum vereor. 

Cseterum ad gravia quEpque toleranda, et difflcultales, 
qusecumque sint, superandas, multum juvabunt salutai-ia 
Vestra monita, fervidfe Vestra; preces, necnon Aposlolica 
benediclio quam enixe et admodum reverenler depre- 
oatur, Sanctissime Pater, Sanclitatis Vestrœ, aruantis- 
simus el obsequentissimus ûlîus. 
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INSTALLATION DES GUltES DANS LES PAROISSES ] 
ET MESURES DE SCRETÉ PRISES A CETTE OGCASICK 



f^r.' 



mtinictp. de HmtpelUer, Série P. r., K.) 



Saint-Pierre. — Le corps de garde placé chez M, Mei4 
La réquisition a été donnée pour préparer le local,^ 
Nouguicr a été chargé de l'arranger. — Le suisse : ~ 
quisition M a ét6 donnée et il doit obéir. — La muiifi 
les chantres et les enfants de chœur : La réquiaitioQ a ^ 
donnée pour tous â M. Cupidon, el ils s'y trouveront.! 
hfi sonneur, \q souffleur tïorgueei garde des clefs de l'églUk 
Ils ont été réquisitionnés et doirenl obéir. — Le hedei 
ne veut plus servit'; il n'a pas été remplacé. — Le saor^ 
lain, M. Pons, ne veut plus servir; il doit remettre 1 
eCtets à 8 h. du soir le samedy; il n'a pas été remplai 
— L'organiste a filé requis il doit obéir. — Lea clercs & 
été requis; ils doivent obéir. — Le loueur de chaiset4 
continuer ; il a été requis. 

Notre-Dame. — Le suisse a été requis et doit û 
Le sonneur a élâ requis et doit obéir. — L'organiste e 
souffleur ont été requis el doivent obéir. — Le saeriat 
et le clerc; Daudé qui faisait les deux fonctions i 
refusé, le S' Teissédre a été commis à sa place, et i 
prendra les ordres du commissaire. — Les deux chanV^ 
ont été requis et doivent obéir. Le bedeau... (sic). - 
corps di; garde chez M. Labanne. M. Nouguier chai'gâ I 
l'arranger. 

Saint-Denis. — Le corps de garde, cliez M. Coste. N(|| 
guier chargé de le préparer. — Deux chantres, MM. r 
canas et Lîsserd commis, avec ordre de se concilier s 
M. le Curé, — Le clerc et sacristain : M. Trape, : 
doit obéir, arec ordre de se concilier avec M. le Comm 
saii'e. 
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Saistë-Anne. — Le logement du curé, a J'Oraloira. 
M. Arnaud prié de préparer le logemenL. — Deux chantres. 
M. Germain a été commis provisoirement et M. Ricard a 
6lé requis de continuer. — Le clerc : M. Lisserd, saerittain 
de la confrérie du Sainl-Sacrement a été commis el a 
reçu ordre de se concilier avec le commissaire. — Le 
corpt de garde... (sic). 

POSTES POLIR LE JOUR DE LlSSTALl.ATrON DES CUBÉS 
l'orles de la Ville 

1. Nîmes 

2. RIanquerie 

3. Carmes 

4. Pérou 30 \ 210 hommes [foupts de lipe . . 210 

5. Saint-Goilhen . . 30 1 

6. Sonnerie 30 j 

7. Laites 30 J 

Poste de la Colonne 

"'"■''■" ■■■■ Si 90 hommes mélangés.. 90 

2 hommes par G'". . 50 i ° 

Cavalerie rangée en bataille tur VEsplanade 
Compagnie n" 1. . . 20 j 

Compagnie n» 2. . . 20 î 60 hommes de lNii[>esii'knl. GO 
Dragons libres — 20) 

l'oale de la Citadelle 
Compagnie do tour pour le service GO 

Poste de VEvéché 
4 hommes par compagnie, à 10 compagnies, font.. . 80 

Postes chez les Capitaines 
30 hommes par compagnie, h 16 compagnies, font. . 480 

Postes des Faubourgs 
1. Lattes 40 j 

2- Sonne™ ,60( giOhorume. 310 

3. Coureau 150 i 

4. Doutonnet 60 ) 



l'assemblée constituante 



Municipalité 

rîTSi* ^'"'^ S ! l» '■''">">=» 

Canonnicrs 40 ) 

Inslallation aux Paroisses 

1. SainUPierre. . . . 50 J 

2. Nolro-Dame . . , . 50 f --„ ■ , j !■ 

3. Sainle-Anne. ... 50 ^ '""°'"«* """P«' *<' "«"■ " 

4. Saint-Uenis 50] 

Total l.S 

Mon projet seroît de faire l'installation sans que ] 
peuple put s'appei'cevoir de la quanlilé des troupes i" 
seroient sous les armes j lui montrer une force mâjeul 
est, ft mon avis, lui faire croire qu'on le redoute, tand 
que.Je pense au contraire qu'il faut l'habituer à respecli 
lant les magistrats sans escorte, que le plus petit nom' 
de la ^arde nationnale. 

Observations 

1" En cas d'émeute le jour de l'installation, ce que.iei 
crois assui'ément pas, vous devés croire que les gart"' 
nationnales des lieux circonvoisins se jetteront en fOHJ 
dans notre Cité. Je ne doute point de leur patriotisme 
mais des gens, dont les chefs pourraient à peine dïstti 
guer les lions pati'iotes d'avec les mauvais, seroienl dai' 
le cas de commettre des grands malheurs. Le mot d'orf 
qu'on pouiTa donner h luus les ofQciers et sous-ofQci 
de service, ainsi que les troupes de liyne placées ftf 
postes, me paroit obvier à tous ces incoiivénions. 

2" En cas de révolte à l'hûpîtal de force, les postes d 
portes Dlanquorie, Cai^mes et Pérou, enverront i 
hdpital sur la simple ri^quisilion d'une ordonnance, ( 
hommes ])ar poste. On aura do suite soin d'avertir li 
nicîpalité. 

3° Les troupes du poste de la porte de Nimes veiUenl 
& ce qu'il ne soit fait aucun rassemblement dans l 
faubourg. 

4" Les troupes du poste de la Colonne ne pourront! 
quitter sous aucun prétexte. A la plus petite alerte, ohï| 
rangera eu bataille devant l'ôclial'audage. 
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5" Les Compagnies de cavalerie et de dragons se 
rassembleront le plus secrètement possible au manège et 
se jetteront dans la Citadelle, en entrant par la porte de 
fHze. La Compagnie de cavalerie n" 1 se placera, rangée 
en bataille, dans le chemin couvert de la citadelle. La 
compagnie des Dragons libres se placera rangée en 
bataille, dans le chemin couvert du cotté du Pont- 
Juvénal. Ces troupes aurontordre de soutenir le poste de 
l'échafaudage, au cas qu'il vint à élre attagué; elles ne 
pourront non plus laisser passer aucune troupe armée, 
qu'elle ne soit conduitte par un adjudant-général ; on 
exigera néanmoins le mot d'ordre. 

G» Il y aura un adjudant-général qui commandera le 
poste de la Colonne, les trois Compagnies de troupes à 
cheval et le poste de la Citadelle. 

7" Il y aura un adjudant-général qui commandera les 
troupes embusquées dans l'évêché et il ne se portera sur 
S' Pierre qu'à la réquisition d'un aide de camp. 

8° Une heure avant l'installation, 50 hommes du Coureau 
et 30 hommes de Boutonnet se porteront sous le pont du 
Pérou, afin d'être à portée de S'= Anne,si le besoin l'exige. 

9» Les volontaires de service chés les Capitaines se bor- 
neront à faire des patrouilles dans les différents quartiers 
de la ville. Les patrouilles ne seront composées que de 
cinq hommes. Les capitaines auront soin qu'il n'y ait 
jamais qu'une seule patrouille en course; toutes les deux 
heures un adjudant-général faira la ronde des postes. On 
ne pourra exiger le mot d'ordre aux patrouilles que du 
Cotlô de la Citadelle; et au cas qu'elles sortent de la ville, 
lorsqu'elles voudront rentrer. 

10» Si par hazard on avoit besoin des postes qui seront 
chez les Capitaines, on ne prendra que 15 hommes par 
poste, qu'on ralliera dans un même lieu,, afin de pouvoir 
présenter une force majeure qui sera composé de 240 hom- 
mes. Le restant des postes aura soin de veiller à ce qu'il 
ne soit commis aucun désordre dans les quartiers dépour- 
vus de troupes. 

11° Le poste de la Municipalité Sera dans le temps de 
l'installation rangé en bataille devant la porte de la 
Maison Commune. Les Canonniers ou Artilleurs se porte- 
ront avec leurs pièces sur la place qu'on leui' indiquera. 



12° Le Major-général de la Légion restera à la Corainuno 
avec un adjudanUgfînéral dii temps de rinslallation. Ils so 
porteront dans les quartiers où leur présence sera néces- 
saire. 

13" Du temps de l'installation un adjudanl^énéral se 
portera aux difi'éronlea portes pour maintenir le bon 
ordre. 

14» Le Colonel et le Lieutenant-Colonel de la Légion, 
accompa'jnés de leur quatre aides de Cniiip, suivront à 
l'installation la municipalité. 

15° Je donne la préférence aux troupes de lijine pour 
rinstallatioD, vu leur suboi-dinatiou; les femmes, natu- 
rellement curieuses et bahillardes, so porteront en foule 
aux différentes paroisses, enflammées par un esprit de 
religion, elles ne manqueront pas de tourner en ridicule 
les gardes nntionailcs de leur connoîssance ; el. une plai- 
santerie, mauvaise en vérité dans le principe, peut occa- 
sionner toutte sorte de malheurs ; le sérieux, au contraire, 
des troupes de ligne les eflrayera, el elles redouteront 
des hommes qui leur sont étrangers et qu'elles n'auront 
jamais vu. 

Je voudrols, si c'était possible, que le jour de l'installa- 
tion, on n'entendit dans la ville ni tambour ni ti'oinpetle. 

Chaque volontaire de service doit avoir au moins 30 
Coups a tirer. 

L'élat-major demande 4,000 cartouches el les carcou- 
ches (gargousses) â la disposition des canonnîers, les 
petits canons et 2 chevaux pour atteler deux gros canons 
sur la place de la Maison Commune. 

Pour le soir : Requérir une garde do 10 hommes chez 
chaque Capitaine en se retirant. Conserver, dimanche, 
les troupes de ligne aux postes de la Maison Commune, 
du violon, de l'évêehé el des portes de la ville, et toute 
la nuit, l'évéché, excepté les troupes de ligne au quartier. 

Faire faire des patrouilles jusque neuf heures des pos- 
tes du Cap"" de violon el do la Maison Commune. Allumer 
les réverbères rlimanche. 

Pour la semaine : Les postes du violon et de la Maison 
Commune renforcés par 15 hommes de troupes de ligne 
pendant le Jour et faire des patrouilles. Allumer }/endant 
toute la semaine. 



Point de gardes particulières aux Cures. Le3 patrouilles 
requises de surveiller leurs maisons ; renTorcer les portes 
des Carmes, du Peyrou, de la Sunnerie. Pour faire des 
patrouilles, en les requérant de pretler main forle, pour 
accompagner le Curé, si on a besoin de son mioistère 
pendant la nuit, et M. le Curé aura soin de demander 
cette main forte, s'il la juge nécessaire. Le poste du 
violon et pour M. le Curé de N'-Dame. 



LES CUIŒS CONSTITUTIONNELS 

fS'jItlrrt dei proc's-VFrhalU! il\t Ulreclalre tf» Ditlriel de Montpellter, 
Arcli. de THirault, LIH, V 2.) 

Du dix-sept mai mil sept conl quatre vingt onse, heure 
de neuf du matin. 

Vu rari'ôtô du Directoire de déparlemcut du jeudv 
12" mai 1791. 

Le Directoire de District de MonlpelUer, après avoir 
entendu le procureur-syndic comme en ses précédentes 
réquisitions, df^liliôre de tramsmetlrc au Directoire de 
District ce qui suit : 

1" Le Dii'ecloire a connoi^sance que de 10 cui-és (>lu8 
par l'Assemblée électorale, 26 seulement ont élé installés 
depuis le 11 avi-il dernier, époque de la siîparaLion de 
ladite Assemblée jusqu'à ce jour, savoir : MM. 
Truchement, h Sl-Pierre. J 

Barry, à Si-Denis, [ Paroisse de Montpellier. 

Bellugou, a Ste-Anne. ) 

Fabre, ît la paruissy de SI- Monsservin, à Casteinau. 

Louis de Sette. Dupuy, àSt-JosephdeSette. 

Fabre, à Pouasnn. Menos, & Mireval. 

Fave, ô Frontignan. Vorgnes, à Prades. 

Sauvaire, à Duusiguos. Messier, D Lavérunc. 

Marques, â Castries. liartliôs, h Urabels. 



xiv l'assemblée constituante 



Puiiy. à CournonloiTal. Etienne, à Vendargues. 

Piiof, ft St-Jusl. Bournhonet, à Vie. 

Poschy, h Saturargues. Ghiris, à St-Hilaire de Monl- 

Ilobiml, à Boisseron. pellier. 

Michel, c'i St-Goniès. Gautier, à St-Jean de Védas. 

Martin, ti Boauiieu. Maurin, à Villetelle. 
Bousohet, à St-Séri(:^s. 

2" Los villes et lieux où cette installation a produit une 
loruienlation plus ou moins caractérisée sont : Fronti^nan, 
Bousigues, Caslelnau, Lavérune, Grabels, Cournon terrai, 
Sl-Just et St-Jean de Védas. 

8" ... Dans celles de ces municipalités où il existe une 
garde nationale, elle y est très divisée, (»t cette dernière 
considération est enlréo i)Our beaucoup dans le parti que 
le Directoire a pris d'employer dos troupes de ligne, ou 
dos gardes nationales dont le caractère lui étoit connu. 



LISTK DKS CrUKS VACANTES DANS LE DISTRICT DE 
MOMPKI.LIKH PAH LA NON-ACCKPTATION DES PRÊTRES 

on Y AVAIKXT KTÊ ÉLUS 
'1^'ti. vhn. df 3ion!p., P. 5, A, Période dr i}(iutiiion, fin août 17UI.) 

•"ipnjp< liossorvio pai* un Saussines, 
T.-*«».'i.;V'. St-Aunès, 

'■'::■ --'it St-Ghristol, 

■-■■:■. .^i Y-. Guzar^'uos, 

'••' "i-'- Sl-Iii*ès, desservie pai* un 

^ -oc-.v procuré. 

Assas, 

Pcrrols, desservie par un 
. 'il M ^«.<. pi'ocuré. 

■■'■•. .-.'ssorvio A-roiiiiès, 

• • ". Murlos, 

.-.xj.,. » I M- y,u*un Vcirargiies, 

Cournonscc, 
Montauberou, 



- 1 • •, 
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StrGély, 

St-Nazaire de Pezan, 

Montférier, desservie par 

un procuré. 
Gallargues, 
Sussargues, 
Jacou, 
Pégair elles, 
Le Grés, 

St Jean de Corniès, 
St-Etienne de Rouet, 
Frouzet, 
Sl-Vincent, 
Baucels, 



Layrargues, 

St-Etienne dlssensac, 

Souriech, 

Montels (canton de Castries) 

Le Triadou, 

Juvignac, 

Baillargues, 

Viols-le-Fort, 

St-Bauzile, 

StrHilaire de Beauvoir, 

Les Bains de Balaruc, 

Lunel, desservie par un 

procuré. 
St-Bauzile de Montmel. 



Mo VI 

LISTE DE MM. LES ÉLECTEURS NOMMÉS 

PAR LES DIX SECTIONS DE L'ASSEMBLÉE PRIMAIRE 

DU CANTON DE MONTPELLIER 

{Arch, municip, de Montpellier, Série P. 5, A.) 

1^ Section de Sainte'Anne 

1. Allut, fils aîné, oflficler 4. M.-Antoine Bazille, négo* 

municipal, ciant. 

2. BQhxgQMyCuré de S^Anne 5. Barthélémy, négociant, 

3. Bancal, fils, de Celle- 6. Tudès, de Gelleneuve. 

neuve. 

2° Section des Pénitents bleus 

1. BviengwB.officiermunic, 4. Thozel, père. 

2. Louis Joubert. 5. Ferrières, ménager, 

3. Gosie, fils dinéyàlaMes' 6. Laporte, p^n^wiVr. 

sagerie. 

3*^ Section des Augustins 

1. Glément dit^ecteur des vi- 4. Scipion Vialars. 

vres. 5. BvMnetyOfficier municipal 

2. Marc Villaret, négociant, 6. Monsservin, curé de Cas- 

3. Bongue, graveur. telnau. 



»• VII 

DÉPARTEMENT DE l'hÉRAULT 

District de Montpellier 
NOMS ET TRAITEMENS DES PRÊTRES ASSERMENTÉS 



Radier, curé de Lansargues 1.500 

Poujol, curé de yaiut-André de Buèges . . . 1.200 

Duny, curé de Celleneuve 1.200 

Dapuj, curé de Montainaud 1.200 

Menosc, procuré à Prades 1.200 

Belugou, curé de Sainte-Anno 3.000 

Maurin, employé dans le département du 

Gard, disant une messe à ViJIetelle. . . . 3S0 

Saye, curé de Fi'onlignan 1.600 

Saumade, curé de Vaiilauqués 1.200 

Daumas, curé de Saiiit-Jean de Buëges . . . 1.200 

Marquôs, curé de Castries 1.200 

Dejean, curé de Gigean 1.200 

Gauthier, curé de Notre-Dame 3.000 

Ruitlier, curé de Lattes 1.200 

Hichaud, procuré de Villeneuve 1.200 

Gauthier, curé de Saint-Jean de Védas . . . 1.200 

Hichaud, vicaire ù Sette 800 

Rey, curé de Valergues 1.3.W 

Montagnol, curé de Saint-Martin do Londres 1.500 

Montservin, curé à Casteinaud 1.200 

Sanguin, cnré dft Campagne 1 .2(XÏ 

Riper, curé de Clapiers 1.200 

Michel, curé de Saint-fleniès 1.200 

Bonnelbux, curé d'Aleijac 1.2(X) 

Tardieu, curé de Ca/evieillc 1.200 

Gaud, curé des Matclles. 1.200 

Pradelles, curé de SainUElienne d'issensac. 1.200 

Guiraud, vicaire de Sainte-Anne 800 

Barry, curé de Saint-Denis 3.000 

Castclviel, curé d'AgoDès 1.200 

Bouge, curé de Piguan 1.500 

Alric, curé de Saint-Denis de Ginestet . . . 1.200 

Hisi. Relis, i>e L'UiniuLT. — T. u. — Ptiut JuHlfi*. b 



1,'ASSEMBLÉE CT-ysTITUlXTE 



Gonbei-t, curé de Maflaison 1.200 I 

Morenville, procuré a Pérols l.MO j 

Poulnt, curé deCombaillaux. . 1.200 

Co»t6 Calde, curé de Marsillarguea ■2AÏ0O . 

JeaiiJcnn, cui-é de Muutaud 1.200 i 

TrucbeunD, cui-é lie Saint-Pierre S.OOoJ 

Caumeiras, curédoSaint-Gely du Fearj. . . l.SOOl 

Sauvairo, curé de Kousigues 1.2001 

Andi-tf, CUI1Ô de Balaruc l.SOo' 

Lafon, curé de Vacquiôres 1.300 

Dupuy, curé de Saint-Joseph â Sette . . . . 1.200 

BaUe, curé do Vendarguos l.âOO 

ChirJs, curé de Saiot-François 3.000 

ftoqueplaue, curé de Restinclières l.-JOO 

Miramond, vicaire a NoLi'e-Dame 800 

Cavalier, vicaire à Sainto-Anne 800 

Suraimo, curé de Claret l.MO 

Bergier, procuré de Lunel-Viel J.200 

Ilubac, curé (le GangQS 2,U00 

Allienosy, curé de Lunel 2.400 

Aslier, curé de Saiol^Chi-islol . . - .. 1.200 

Vidal, procuré de MontferHpr .._,... 1.200 

Foulquier, curé de Caxiliac l.î 

Brousse, vicaire de Selte 80O '\ 

D. Fahre, curé de Saint-Denis (sic) h Setto. . S.-IÛO J 

Viala, curé de Montaulieu 1.578 I 

Maurel, curé de Notre-Dame de Londres . . 1.900. j 

Sudre, curé deBaillargues l.î 

PaiTenia, curé de Valflaunés 1.8Û&| 

Bfirangcr, procuré de la Vérune l.S . 

l'ayol, vicaire de Nolre-Darae SÔCf'l 

Fabre, curé de Poussan LSÔdyi 

Berlin, curé de Grafaels ^-^^'1 

Ferand, curé do Lauret l.S "' 

Uesmazes, curé de Fabrôgues i;S 

Lelier, bénéficier î 

Paslre, troisiôme vicaire à Selle 700 

Monlagnol, cui-é de Saint-Marlin de Londres 1.200 

Nota. — Les curés \in lieux ci-apri's ne sonl pas rncnre reil 
côs, ils font pOT\éB k l'fîlat c«ntetiaiit les noms des prélres qtiM 



PIÈCES JUSTIFICATIVES xix 

nUué le serment. Celui de Couraonsec pour 13Q9 UvreB, les autres 
pour 1.200 livres, et les vicaires de Saint-Jean de Buègesel de ViolB- 
le-Fort pour 700 livroB Chacun en tout, ci I5.1KI9 l. 

Cournonsec. Baillarguet. Murvîel. 

Pégairoles. BusigDargues. Verargues. 

Leyrargues. Viols-le-Fort. S. JeandeBuèges. 

Saint -Vincent de Saial-Paul, Saussiuea. 

Barbeyrargues. Saint-Aunës, 

District de Béziers 

NOMS ET TRAITEMENS DES PRÊTRES ASSERMENTÉS 



Pouderoui,ÉTêc[uedaDépartemeEt, âBéziers 12.000 

Ardignac : 2.350 

Gaylar 2.627 

Caylai- 2.350 

Daveroux 800 

Léger 2.400 

Léger 2.000 

Mathieu 2.500 

Poudepoux 3.000 

Tabariô 2.000 

Delpuech 2.000 

Rouanet 800 

Rouanel 1.000 

Blay, ciu-é de Poptiragnes 1.437 14 

Ange, curé de Poilhea 1.200 

Pages, curé de Vaîlhan 1.550 

Madaille, cui'é de Laurens 1.200 

Issac, curé de Roujan 1,560 

Maflre, curé du Poujol 1.500 

Levère, curé de Puimisson 1.200 

Marlin, curé de Puisseguier 1.600 

Berger, curé de Bassan 1.550 

Blay, curé de Maraeilhan 2.400 

Guy, curéde Pézenas 2.400 

Lairon, curôde laMagdeleine 3.563 

Cahrier, prétre-vicaire, ex-bénédictin . . . 1.350 

Landun. diacre à Béziers 800 

Nicolas, curé de Saint-Jacques 3.000 



XX l'assemblée constituante 



I s 

Turiès, vicaire à ladite paroisse 1.150 

Viguier, curé à Corneilhan 1.200 

Semy, curé de Sauvian 1.200 

Gely, curé de Florensac 2.000 

Tondut, vicaire à Florensac 700 

Jullian, curé de Pinet 1.200 

Gazâmes, curé de Saint-Aphrodise, à Béziers 3.000 

Belos, vicaire 800 

Catala, vicaire à Saint-Aphrodise 500 

Giret, curé de Saint-Jean de Bibian 1.200 

Crouzat, curé de Vendres 1.200 

Pujos, curé de Villeneuve . . 1.500 

Azais, diacre 500 

Bonnettes, curé de Nésignan 1.200 

Roquezels, curé de Péret 1.200 

Rigal, curéàAgde 2.400 

Conte, vicaire à Agde 1.150 

Lafon, curé de Nisas 1.200 

Pujol, curé de Nissan 1.500 

Blanc, curé de Gabian 1.200 

Granier, curé de Sérignan 1.500 

Buscailhon, curé de TEspignan 1.200 

Goltis, curé de Savignac 1.2(X) 

Cabanon, curé de Gausses 1.200 

Piron, curé de Ligua n 1.200 

Lentheric, curé de Mèze 1 8(X) 

Payen, curé à Agde 2.400 

Cristol, vicaire à Agde 1.200 

Santy, curé de Caux 1.719 

lliclior, curé de Valros 1.200 

Desmazes, curé d'Aumes 2.1G7 10 

Seguior, curé à Campagnoles 1.200 

Campngnol, curé de Loupian 1.200 

(lal)niios, euro de Taussac 1.550 

(îuinaid, curé de Villovairac 1.700 

Plauzolles, curé à Margon 1.550 

Denis, curé de Tourbes 1.200 

Décor, curé de Capestang 1.5CX) 

Beziat, curé à Servian 1.8(X) 

Guy, curé à Caussignojouls 1.200 

Cure, curé de Saint-Nazairo 1.200 



Nègre, curé de Faugères 1.557 116 

Tai-bouriech, curé de IJuarante 1.393 17 S 

Mollnier, curé à Montagnac 2.350 

Corabescui-e, curé de Puissalkou 1.200 

Ramy, curé de Thezan 1.200 

Eslebe, curé de PoujoUes. 1.200 

Guibert, cuK- de Montblanc , 1.500 

Poncet, curé de Bessan 1.800 

Julliau. caré 1-200 

Bonde, curé de Boujan 1.200 

Tabarié, curédeMaureilhan 1.725 

Prosîe, cur<! de Lieuran-lôs-Béziera 1.700 

Belleville, curé de Sainl-Giniès 1.200 

Abbal.curéd'Alignan 1.490 

Tarbouriech, curé de Craissan l.r)05 3 'J 

Reveilhon. curé de Caœplong l.'J(X) 

Reboul, curé de Cabrières, boq Iraitement 
n'est pas fail. 

Martin, cui-é de Puisserguiev 1.500 

Grignet, curé de Saint-Thibéry 1.950 

Vigne, curé de Pailhés 1.52!) 

Vivarés, curé de Vias 1.500 

Boudon, curé de PoraeroJs 1.500 

BasUde, curé de Pinet 1.600 

Ricard, curé de CasLcInau 1.200 

Jullien, curé de Saiol-Pons de Mauchiens. . 1.200 

Pûurtalier, curé d'Adissan 1.550 

Maury, curé d'Usclas 1.200 

Mauzac, curé 1.200 

Gmiers, curé d'Alignan 1.200 

Pech, curé d'Hérépian 1.200 

Gauberl, curé de Levas 1.200 

Baumel, curé de Pézonnes 1.200 

Bruguiere, curé de Doux 1.560 

Baaveceno, curé de Villeraagne 1.200 

Aigupsvives, procuré de Magalas 1.550 

Guy, curé de Maraussaii 1.200 

BoudeL, curé de Cabrerolea 1.200 

Farlel, curé de Murviel 1.600 

Grassous, curé de Cazouts-Iôs-BéKiers . . . 1.500 



Besson, vicaire à Cazoula-les-Béziers. . . . 700 

Pages, curé de Quarante 1.200 

Pages, TÎcaire & Quarante 700 

Ma^el, curé de Graissessac 1.200 

Cure, curé d'Autignac 1.200 

Meric, curé de Saint-Martin de Clamemam. l.T" 

Auger, ex-bânéflcier de Saint-Nazaîre , . . 500 i 

Castan, ci-devant bénéficier de St-Aphrodise 751 ] 

Gaud, idem, aumôniei' de l'Hôpital 752 3 

Boia, ei-dominicain et curé He Puéchalion . 350 . ] 

District de Loddve 

NOMS ET TRAITEMENS DES PHÉTRES ASSERMENTE 



Bernard, curé de Saint-Fulcrand de Lodève. 2.400 

Lavie, curé de Saint-Pierre de Lodôve, . . 2.400 

Pons, curé de Clermont 2.400 

Lapche, curé de Gignac 1.800 

GaudioE, curé de Saint-André 1.500 

Tindel, curé d'Aniane 1.500 1 

Mille, curé de Laioissiôre 1.200 ' 

Clarenq, curé de Saint-Guilhem l.S 

Miciiel, curé de Saînt-Barlhélemy dudit lieu 1.200 | 

Maissonnier, curé d'Argeliers 1,200 j 

Qualrefages, curé de Ceyras 1,200 1 

Comte, curé de Brignac 1.200 J 

Rigaud, curé de Canet 1.200 J 

Gept, curé de Tressan 1.200 ! 

Fanjaud, curé de Campagnan 1.200 | 

Gibal, curé de Plaissan et ci-devant chapelain 1,453 

Fabre, curé de Bellarga 1.200 

Gibal, curé de Saint-Pargoiro 1.500 

Bournhonet, curé de Paulhan 1.200 

Coulon, curé de Nebian 1.200 

BonnevUle, curé de Liausson 1.200 

Loubeau, curé de Saint-Saturnin 1.200 

Rouaud, curé de Celles 1.200 

Bois, curé de Puécbabou, ci-devant domi- 
nicain 1.200 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 



Rousset, curé de Mourèze 1.200 

Laroque, curé de Saint-Martin du Hosc. . . 1.239 7 

Dumaïel, curé de Saint-Martin de Ciistries . 1.2(J0 

Comtes, curé de Madières 1.200 

Ferrier, curé d'Aulîgnaguel 1.200 

Salet, ci-devant chapelain 2C0 

Lamarche, curé d'Octon 1.200 

Albraud, curé de Lauzières 1.200 

Montrozier, curé de Loiras 1.200 

Martin, curé de Salasc l.SOO 

Rouquetle, curé de Lauroux 1.200 

Vernhes, curé de Parlalges 1.200 

Belliol, procui-é à Poujols 1.200 

Vassal, curé des Plans 1.200 

Reynes, curé du Ci-os 1.200 

Janini, curé de Saint-Ferréol 1.200 

BarGBCul, curé de Camboux , 1.200 

Raymond, curé de Ceillies 1.200 

Pons, curé de Saint-Maurice 1.200 

Daidé, curé du Poujet 1,200 

Fabre, curé de Vendémian 1.200 

Fanjaud, procuré de Salelles 1.200 

Audran, curé de Sainl-Frichoux 1.200 

Martin, curé de Pégayrolles 1.200 

Bonnarîc, curé de Saint-Jean de Fus. . . 1.5O0 

Duclaux, curé de la Valette 1.200 

Grégoire, curé de la Vaquerie 1.200 

Montels, curé du Puech 1.200 

Privât, curé de Nize 1.200 

Galtier, curé de Joncols 1.200 

Ferrieu, curé de Brenas 1,200 

Allemand, curé de Montpeyroux 1.600 

Astruc, curé de Calrials 1.200 

Marc, curé de Saint-Pierre de la Fage . . . 1.200 

Simon, curé de Soumont 1.200 

Saint-Léger, curé de Novacelles 1.200 

Cabassut, curé d'Avene 1.200 

Galby, curé de Lagaraas 1.200 

Nozerand, curé de Saint-Martin de Combes . 1.200 

Bonsquot, curé de Vinas 1.200 

Bonnery. curé de Pouzols. ........ 1.200 



^^^^■* xxiv l'assemdlée constituante ^^^H 


^^^B ilarUiés, curé de Valquiëres 

^^^1 Maurin, curé de Saint-Elienne 


1.200 ^^M 

1.200 ^^H 
1.200 ^^H 
1.200 ^^B 
1.200 ^^H 
1.20O ^^H 
1.200 ^^B 
1.200 ^^B 

1.200 ^^B 

1.200 ^^B 

1.200 ^^B 

2.027 T^^B 

1.200 ^^H 

1.200 ^^B 

1.200 ^^B 

1.200 ^^B 

1.200 ^^B 

800 ^^B 

80O ^^B 

1.200 ^^B 

500 ^^B 

700 ^H 

700 ^H 

1.200 ^^B 

700 ^H 

aussi U^^H 
Ei'ont pas ^^^^1 
rléa pour ^^^H 
tat des pril^^H 

1.200 < ^^M 
800 ^H 




^^^P Gasc, curé du mas de Mourié ....... 

^^^ Guisard, curé do Mérifonils 


Calraels, curé du Goulet 


^^^L Rouaud, procuré à Souliés 




1 Peyre. curé de Poupian 


L Nachel, procuj-é de Saint-Jean de la Blaquiere 


^^B Arnal, curédeSainl-Félixdfil'Heras. . . . 
^^^P Roux, premier vicaire à Clermont 


' Coste, procui'6 de la Coste 

Fouzes, aou3-diacfO à Sl-Fulcrand do Lodôve 

Palous, vicaire de Montpeiroux 

Arnaud, premier vicaii-e a Gignac 

Nougaret, procuré des Rives 

Dupin, vicaire à la Boissière 

^^_ Aspiran . . . i.500 \ 

^^L Saint-Amant . 700 J ^o^*- - Ces cures b 

^H Saugras . - . 1.200 f ««'^'^f». m""» '" ^^^-^ 

^^H Sainl-Fëlix de Lodôve. Le curd est df^ci^dô, 


^^^H District de Saint-Pona 
^^M KOMS ET TRAITEMEKS DES CIIHIÎS ET V 
^^H ASSERMENTÉS 

^^^1 Gazel, curé de la Salretnt 

^^H Juery, vicail'e de la Salvelat 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 



Gayraud, curé du Soulid 1 .500 

Garriene, curé de Fraisse l.ûOO 

Mazard, curé de Colombiers 1,200 

Martin, vicaire (le Mon^ 700 

Carrière, curé d'Olargues 1.200 

Guitard, vicaire d'Olargues 700 

Ginies, curé de Preinian 1.200 

Cipière, vicaire de Saint-Etienne il'Mbagnan 700 

Clavel, curé de Saint- Vincent 1.500 

Roger, curé de Saint -Julien 1.2O0 

Uouquette, curé de Saint-Martin 1.200 

Ain-e, curé de Aigne 1,300 

OITarel, curé d'Azillanet. , . 1.550 

Pages, curé de Beaafort 1.200 

Araon, curé de Saint-Germain 1.200 

Baujol. curé de la Caunetle 1.200 

Salvelat, curé de Minerve 1.200 

CaredoD, curé d'Oupia 1.200 

Martin, curé d'Olonzac l.âOO 

Planés, curé de Ferriôres l.'.JOO 

Join, vicaire, ex-bénédictin de Pierrerue. . 1.200 

Gûudard, cui-é de Pardailhan l.'MO 

Abbal, curé de Magdeleine de Monis . . . . 1.300 

Massip, curé de Saiut-Chinian 2.400 

Allre, vicaire de Saint-Chinian 800 

Bec, vicaire, ex- Dominicain, de Babeau . . 1.200 

Mouret, curé des Moliëres l.ilX) 

Terrai, pro-curô de Saint-Martial 1.300 

Ritourel, curé de Courniou 1.500 

Goibbert, curé de Verrières 1.300 

Aulié, curé de Saint-Pons 2.400 

Bousquet, vicaire de Saint-Pons 800 

Crouzet, vicaire de Saint-Pons 80!) 

Blosy, curé de Riols 1.500 

Mafi^e, vicaire, ex-Bécollet de RloIs .... 1.050 

Benoît, curé de Velieuic 1.200 

Laflon, curé de Boissel 700 

Tabarié, curé de Rieusset 1.3O0 

Rouanet, curé d'Angles . 1.500 

Resplady, curé de la Bastide 1.800 

!}ousquet, vicaire de la Bastide. 700 



l'assemblée CONSTtTDANTE 



Glelzes, curé de la Montelarlô 1.300 ] 

Gros, curé de Montouliei-rt 1.200 

Tarl)oui-iech, cur^î de CessenOD l.SOO 

Izard, vicaire à GaKedarnos 700 

Pelhion, vicaire, ex-religieux de Sainte^e- 

nerièvo l.lOO 

Fraisso, curé de Roquebrun 1.500 

Bouloc, vicaire il Hoquebrun 700 

Fauuiei'S, curé de Vieussan 1.500 

Glavel, curé d'Agel 1.200 

Granel, curé d'Aiguesvives ........ 1.200 

Miquel, curé de Cruzy 1.200 

Cro3, curé de Lassuuque 1.200 

Dutray, curé de Cassagnoles 1.200 

Theron, curé dn Vill63pass:ins 1.200 

Mas, curé de Ferrais i.gOO 

Mas, vicaire, ex-capucin, de Galinié .... 1.050 

Aussiloux, curé de Félines 1.200 

Segonne, curé de la Lîvinière 1.200 

Pinenne, curé de Siran 1.200 

Fait et dressé en vertu de l'an'été du conseil du Dé) 
tement, du 7 décembre dernier, et sur les étals env^ 
par MM. les Procureurs-Syndics des Districts. 

A Montpellier le 4 mai 1792, l'an quatrième de W 
berté. 

BoucETTE, Secrétaire-général signé. 



UËPAHTEHRNT M L'UÉRAUI.T 
DUtrict de HontpeUIsr 

NOMS ET TRAITEMKNS IIKS ANCIKNS KiLNCTIONNAlHEa! 
FONCTUINNAIHKS Nl>M REMPLACES 
QUI ONT RKKUSÉ IIK PRÊTER LE SERMF^T 



Malide, ci-dcTnnt <!lvéquQ do MonlpcUiei' . 30.000 
Rebecq, curé do CounionBec, non-remplacé 1.399 



Cifre, ex-curé d'Alignan 600 

Mafl'i-e, ex-capucîn 100 

Leque, idem -lUO 

Montessus, ex-chantre 1.576 1 

Philipon, ex-capucin 700 

Martiny, ancien curé de Balaruc 500 

Marlîny, aflcien curé do Poussan 500 

Gros, curé de Vérargues, non-rfinplacd. . 1.200 
Bei'geon , vicaire de Viols-le-Forl , non- 

remplacé 700 

Camoin oncle, ancien curé d'Asaas .... 500 

Lauzy, curé de Pégairolles, non-ret»placê . 1.200 
Caizergues, vicaire à Saint-Jean de Buôge, 

non-remplaeé 700 

Coste, curé de Leyrargues, non-remplacé . 1.200 

Michel, curé de Sainl-Vincenl, nofi'rempt. l.JOO 

Fôau, ex-curé de Saint-Christol 500 

Porre, ex-curé de Lattes 500 

Pelisaier, ex-curé de Baillarguet, non-rem}^l. 1.200 

Debi'és, curé de Busignarges, non-remplacé 1.200 

Camoin, ex-curé d'Assas 500 

Auzet, ex-curé de Monlferrier 500 

Saint, cai'é de Viols le Fort, non-remplact . 1.200 

Idazel, ex-curé de Tréviere 500 

Billard, ei-curé de Teiran 500 

Bergeyron, curé de Saint-Paul, non'rempl. 1.200 

Reboul, ex-curé de Boisseron 500 

Cambacedés, ex-curé de Mudaison .... 500 

Decamps, ex-curé de Valflaunés 500 

Dumont, curé de SainUAunès, iion-rempt. 1.200 

Massillan 700 

Langlade, ex-curé de Poussan 500 

Csmredon, ex-vicaire de Vie 500 

Dnrandar, ex-curé de St-Etienne de Houel 500 

Pascal, ei-cnré de Laurel 500 

Baaâet, ex-curé de Frouzet 50O 

Peyronnet, curé de Murviel, non remploie. 1,200 

Baîs«ade, ex-curé de Saint-Georges, . . . 500 

Ricome, ex-cui-é de Saint-HUIaire .... SOO 

Thibal, ex-cnré de Campagne SOO 



XXVliJ L'ASSEMBtÉE CON'STITUAKTB ^^^H 


Serre, ex-curt^deSainmillairedelteauToii' 


51)0 ^^^1 


Pioch, Gx-cui-é de Juvignac 


5()0 ^^H 


Poussigues, ex-curé de Moiilels 


bm ^^H 


Canibon, ex-curé de Sonet;li 


5a) ^^H 


Michel, ex-curé de Gabriac 


âoo ^^H 


Taillefer. ex-curé de Saint-Geniés .... 


50O ^^H 


rédiôi-es, ex-curé de Guzargues 


sou ^^M 


Antoine Ménard, ex-curé de Saint-Nazaire 


âûo ^^M 


Andabre, ex-curé de Casteloaud 


âou ^^M 


Barrai, ex-curé de Mïreval 


5(M] ^^^1 


Barrié, ex-cui-é de CIrabels. 


5m ^^H 


Bigorre, ex-curé de Saint-Drézery .... 


ôoo ^^H 


Baisse, ex-cnré de Ganges 


5(X) ^^H 


Eoyer, ex-curé de Lunel 


ôoo ^^H 


Brun, ex-curé de Sainl-Marcel 


500 ^^H 


Cayla, ox-curé de Prades 


500 ^^H 


CaniLon, ex-curé de Saint-Jean de Védas . 


500 ^^M 


Campan. ex-curé de Restinclières .... 


500 ^^H 


Garcassonne, ex-curé de SL-Gély du Fosq. 


500 ^^H 


Caries, ex-curé de Sussargues 


500 ^^M 


Cosle, ex-curé de Luoel-Viel 


5oO ^^M 


Carrié, ex-curé de Villetelle 


500 ^^H 


Darlis, ox-curé de Notre-Dame de Londres 


hoo ^^H 


Denis, ex-curé de Corabaillaux 


r>oo ^^H 


Dumas, ex-curé de Gigean 


500 ^^M 


Floutier, ex-curé de Saint-Jean de Corgnes 


500 ^^H 


Portier, ex-curé de Saint-Brès 


500 ^^H 


Gebelin, px-curé de Saint-Seriès 


500 ^^H 


Roziei". curé de Saussinea, non remplacé . 


1.200 ^^H 


Guiraud, ex-curé de Pignan 


500 ^^M 


Joyeuse, ex-cui'é ne Sauteîrargues. . . . 


500 ^^B 


L'Enfanl, ex-curé de Monlels 


500 ^^B 


Manen, ex-curé de Saint-Denis 


500 ^^H 


Masseran, ex-curé de Villeneuve 


555 ^^M 


Otire, ex-curé de Sette 


500 .^^H 


Pelissié, ex-curé de Baillargues 


500 ^^H 


Poujol, ex-curé de Saint-Pierre 


500 ^^M 


Reboul, ex-curé du Grés 


500 ^^H 

500 ^^M 


Riban, ex-ourédeMontbazin 


Ricome, ex-curé de Clapiers 


5U0 ^^M 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 



XXIX 



Despioch, ex-curé de Castries . . 
Teîssié, ex-curé de Vendargues . 
Tailléfer, ex-curé de Jacou . . . 
Soulié, ex-curé de Saint-Bauzille. 
Sauvât, ex-curé de Saint-Clément 
Saint-Souplet, ex-prieur de Montarnaud 



500 
500 
500 
500 
500 
1.328 



8 



DÉPARTEMENT DE L*HÉRAULT 

District de Montpellier 

NOMS DES ANCIENS MEMBRES DES CI-DEVANT CHAPITRES 

ET COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
QUI N'ONT PAS PRÊTÉ LE SERMENT 



Bouquet, ex-Capucin 500 

Teîsserenc, ex-Dominicain 800 

Rouel, ex-Chanoine 951 19 

Saleindre, ex-Capucin 800 

Liser, ex-Récollet 400 

Sabatier, Oratorien, ex-Chapelain .... 122 16 7 

Anceau Lavelanet, ex-Chanoine 3.580 17 6 

Jourdan, ex-Capucin 700 

Olivier, ex-Chanoine 1.805 12 9 

Galabert, ex-Cordelier 800 

Beaumont, ex-Chanoine 669 9 

Pioux, ex-Bécollet 400 

Charîer, ci-devant de la Mercy 400 

Barrié, ex-Chanoine 2.713 7 G 

Bardie, ox-Capucin 700 

Bonhomme, ex-Capucin 400 

Jubelin, ex-Carme déchaussé 700 

Theotier, ex-Prieur 461 

Audier, ex-Capucin 300 

Joachira Jean, ex-Récollet 700 

Cabanis, ex-Récollet 700 

Brissaut, ex-Auguslin 700 



l'assemblée constituante 



Loys, es-Chanoine 4.640 16 

Lafoux, ei-Chartreux 1(00 

Plasoeuki, ex-Cordelier 800 

François Vergiie, ex-Cordelioi" 500 

Coslebelle, ex-Corde!ior 400 

Gabanel, ex-Cordelier 500 

Canut, ei-Ghanoine 1.346 

Féau, ex-Capucin 1.000 

Boissier, ex-Chanoine ( 

Liqoier, ex-Chapelain 249 

Ange, ex-Cordeliar 500 

Mazière, ex-Chanoine. 2.810 i 

Pradines, ex-Récollet 582 iCj 

Lauzias, ex-BécoIlct 700 

Guichai'd, ex-Récollef 700 

Lepic, ex-Chanoine 1 .035 1^ 

Menard, ex-Chanoine 1.000 

Dagay, ex-Chanoine 2.713 Tj 

Porlalier, ex-Bernardin 900 

Magnol, ex-Chanoine 1.035 

Dorte, ex-Chapelain 103 lll 

Valentin, ex-Chapelain 792 lll 

Fiche, ex-RécoUet 582 Ittl 

Ohvier Despalières, ex-Chanuine 2.463 7| 

Comte, ex-Chanoine 2.713 7'J 

Dumas, ex-Auguslin 400 

Bayle, ex-Chanoine 9l7 ?1 

Sabatiei-, ex-Chanoine 1.2K 

Loquet, ex-RécoUol 700 

Toye, ex-Capucin 700 

Joachim Ftîau, ei-RécoUet 700 

Faure, ex-Capucin 700 

Féau-Françoia, ex-Capucin 700 

Maury, ex-Religieux de Cileaux 900 

Gourtet, ex-Capucin 800 

Maulandy, ex-Chanoine 429 19h 

Mirmand, ex-Chanoine 4.516 121 

Jouve, ex-Cordelier 800 

Rode, ox-Capucin 700 

Blanchel, ex-Auguslin 400 



Salvatoris, Gx-Bénédiclin . . - vxm 

Broussonnet, ex-Chanoino 2. 608 10 7 

Chauliflc, ex-Gordelier sno 

Farjeon, es-Chanoine 2.807 4 5 

Gauliô, ex-Cai-me déchaussé 800 

Roger, Gx-Jésuile 400 

Millon, ex-Bénédiclin 1.000 

Tioch. ex-Cordelier 1.000 

Aimes, ei-RôcoUet 400 

Ualestrier, es-Capucin 800 

lïogon. ex-Récollet 500 

Guiraud, ei-RécoUel 700 

Berbiquier, ex-Carme déchaussa 800 

Venic, ex-Cordelier 500 

Ormiar, es-RécoUet 300 

Sallieni-', ex-Chanoine 669 19 G 

Ostray, ex-Bénédictin yOO 

Rayuaud, ex-Chanoiae 1.000 

Faraario, ex-Tierçaire 400 

Gigot, ex-Chanoine 2.668 10 3 

Lafitte, ex-Chanoine 1.285 12 10 

Guinard, ex-Chanoine 6.000 

Gros, ci-devanl Trinitaire 1.000 

Gaulaume, ex-Bénédictin 800 

Dax, ei-Ghanome 2.713 7 6 

Baissie, ex-Chanoine 1.336 13 1 

Amoreux, ex-Bénédictin. 900 

Banal, ex-Chanoine 1.082 8 

Gaston, ex-Chanoine 6.00U 

Gaston, oncle, ex-Chanoine 3.825 10 

Seranne, ex-Prieur de Clarel 1.250 

Grainville. ex-Chanoine 4.138 7 6 

Gamié. ex-Récollet 500 

Nicolau, clerc tonsuré 510 

ViBcent David, ei-RécoUet 700 

Bayle, cx-Gapuciii 300 

Raymond, ex-Récollet 700 

Fraisse, ex-Cordelier 800 

Hardy, ex-Chanoine 1.434 5 

Hubert, ex-Prieur. ,...., 1.907 5 4 



XX!EiJ l'assemblée COKSTrmiNTE ^^^^1 


Vcrdisp, ex-Clispôlsiii 


>^H 


Lajar, ex-Chanoine 


e.o^^^^l 


Carabacerés, ex^Jlianoino 


i^TTg^^H 


Sautet, ox-Chapelaiii 


oia^^^l 


Mizaîron, ex-Chapôlain 


19S^^^^H 


Saint-P.nul, ex-Chaiioine 


3-^^^^^| 


District d» Béliers 




NOMS ET TRAITEHENS DES ANCIENS FOKCTIONI^^H 


l'UBLlCS ma ASSEHME.NTÊS 


^^1 


Nicûlay, ci-devant évoque de Béziers- . . 


lo.ooo^^H 


Sainl-yiinon, ci-devanl ëvéque d'Agde . . 


«ij.ooo^^H 


. Nègre. ex-cui'(^ de Uoussagues 


50O.^^^H 


Laurés. ex-curô de Cabrièi-es 


50» ^^H 


Gondrel, ex-curé de l'Espignan 


.noa^^^H 


Cosle, ex-curô d'Abeilhan 


51» ^^^H 


ViUebrun, ex-curé de Baasan 


ôoo^^^H 


Brës, Gx-cui-é de Vendemian 


MXV^^H 


Lfigreffe, ex-curë de Houjan 


!jtX>^^^H 


ïitanc. ex-curé de Monlady 


xo^^^M 


ISosquel. ex-curé de Maraiissaii 


ficio^^H 


Belmund, ex-curé du Thézan 


5(10 ^^^H 


GotUs, es-curé de lloujan 


5U0^^H 


Chabond, ex-curé de Llgnan 


500 ^^H 


Crousilliac, ex-curé de Maureitliaii- . . . 


5Q0^^H 


Cusle, ex-curé de Laureus 


500 ^^B 


Aubes, ex-curé de Nisas 


500 ^^H 
500 ^^H 


KuBlaclie, ex-curé (le Sainl-Geni(">s . . . . 


lîanière, ex-curé de Puiiiiisson 


DOO^^H 


Monîol, ex-curé de Cazoula 


5QQ^^^^^I 


Cabrié, ex-curé des Aires . 


dO^^^^^I 


TabariO, ex-curé de Lieuran 


soo^^^^l 


Ilaboli, Bx-curé d'Aumes ■ 


500 ^^H 


Vornlies, t>x-cur(5 du Poujol 


Arnaud, ex-curé de Murviel 


500 ^^^1 


Amal, es-curé d'Alignan . - 


500 ^^H 


lUa.vac, ex-curé de Saint Xist 


500 ^^^H 


Vidal, ex-cui-é de Saint-Martin Clenicnian. 


500 ^^H 




J 



PIÈGES JUSTIFICATIVES 


^^^H 


Cabanel, ex-curé de St-Nazaire de Béziers 


^^H 


JulUen, ei-cui'é de la Magdeleine de Bé- 


^^^H 




500 ^^H 


Martel, ex-curé de Margon 


Sales, ex-curé de Taussac 


m ^^H 


Seranes, es-curé de Vaillan 


^^H 


Savy, ei-curé de Pézenas 


500 ^^H 


Coste, ex-curé de Roqueaels. 


^^H 


Mazuc, ex-curé de Bessan 


500 ^^H 


Bousquet, ex-curé de Puiasalicon 


500 ^^H 


Laulrec. ex-curé d'HéPépian 


500 ^^M 


Martin, ei-ciiré de St-Aphrodise de Béziers 


500 ^^H 


Aslruc, ex-curé de Bédarieux 


500 ^^H 


Bellonia, ex-curé de Monlagnac 


600 ^^H 


Martin, ex-curé de Causses 


^^H 


Lussignol, ex-curé de Doux 


500 ^^H 


l'runet, ex-cui-é de Pézenas 


500 ^^H 


Bonhes, ex-curé 


^^H 


Pays, ex-curé de Pomerols 


500 ^^H 


Pastre, ex-curé de Valmascle 


500 ^^M 


Bostiuet, ex-curé de Plaissan 


500 ^^M 


Thomas, ex-curé de Loupiau 


500 ^^H 


Cabrié, cliapelain de VilleneuTe 


^^B 


Combescure, ex-curé de Nissergues . . . 


1.200 ^^B 


Espic, ex-curé d<! Gers 


10 ^H 


Armely, ex-curé.de Florensac 


1.2:14 14 ^^H 


MoBlels, ex-curé d'Espondeilhan 


1.300 ^^M 


Boniol, ex-archiprêlre de Cazoula .... 


950 ^^H 


Miilié, ex-curé de Bibaute 


1.-200 ^^M 


GautîÔ, ex-curé de Cabrials 


700 ^^H 


Lîbes, ex-curé de VUleneuvette 


1.200 ^^H 




1 ri/.k ^^^H 


Caslanié, ex-curé d'Adissan 


1.200 ^^B 


1 Boyer, prêtre de l'Espignan 


700 ^^^ 


Tailhan. curô de Saint'Jean d'Aui-eilhan . 


1.300 ^^H 


Farret, ancien curô de la Magdeleine de 


^^^^1 


B&iera 


670 ^^H 


Bouiller, prof, de mathématiques de Béziers 


1.320 10 ^^H 


Rolland, vicaire à Saint-Etienne d'Agde . 


800 ^^H 


Radelle, vicaire de Pézenas 


800 ^^H 


Boissié, curé du Mas blanc 


^^H 


HiïT. lUus. M l'HiMDM. - T. >i. - rittnjwt. 


c ^^^^^^^m 



l'assemblée constituante 



Dousçuol, cui-ô do Fos 1.200 ! 

Lognos, ex-curé de SUMarlin de Béziers . 1.200 . 
Noguier, ex-curé de GignaC ....... 500 \ 

Goustou, ex-curé de Liein-aD-Cabrières. . l.SÛO ^ 

Julliftn, es-curô'de Piûet . 1.200 

Gordiô, clerc toasorâ de Villeneuve . . . 300 

Andral, ancien Curé de Bassan 300 

Combai, prêtre de Servian 300 

Malhac, vicaire île Qabian 816 

Dellel, ancien curéda St-Nazaîre de Béziers l 

Glomeau, ex-curé de Uadones de Béziers. 1.380 i 

Ptmgel, ex-cui'é de Sainl-Tliibéry .... 1.5851 

Louis lâai'tel, prêtre 440 ] 

Baptiual, clerc tonsuré do Béziers .... 3G9 

Ferrieu, ex-curé de Saint-Xist l.(K>0 

Bauaset, de Béziers ; . . ; ti.OOO 

Tailhan, diacre de Béziers 86 

Jacob, ex-curé de Versailles. ....... 500 

Mercadier, ex-curé de Sannols, district de 

Saint-Germain en Laye .' 500 

Bonnery ex-curé de •Sainl-Barthéioaii 

Damoy, district de Lodève ôOO 

Bousquet, Gx-curé do Plaissan 500 

BapUstal, clerc tonsuré 300 

Serguiei-e, ex-prieur du Pau de Peyre . . 1.000 

CI-UEVANT CHAriTHE: DE SAINT-NAZAIRE UE BÉZIEHSI 



Jsrlan. . . . 


4.146 17 


4 


Losei'an. . 


2.388 j 


naslard. . . 


3.001 14 


2 


Dvicain . . 


l.MOl 


M.nrie Daydô. 


4.294 12 


1 


Granior ain( 


1.38Ï : 


Barr<îs . . . 


5.271 11 




Azeraa . . 


1.520 ; 


Jalabert. . . 


1.966 19- 


11 


Peut . . . 


1.434 1- 


Josoph-Pierre 


, 




Dorsenne . 


1.223 . 


Daydi^. . . 


2.118 12 


2 


Gaudissard 


1.223 


VillBi-ase . . 


6.000 




Sanche . . 


1.223 


CauDes . . . 


2.278 13 


4 


Granier cade 


1 1.22; 


Durand . . . 


2.107 12 


4 


Maurel . . 


1.223 


Bezonibes . . 


1.527 2 


3 


Porlalon . 


1.482 ] 


Bernai-d. . . 


1.229 ■ S 




Belpel. . . 


1 338 



^ 


PIÈCES JUSTIFICATIVES 


XXXV ^^^H 


Valadon. . 


. 2.276 17 


6 


Blanc. . . 


903 12 7 ^^B 


Mestre . . 


. 1.233 8 




Missié. . . 


903 12 7 ^^H 


Rey. . . . 


. 1.303- 3 




Labaume . 


1.023 18 4 ^^H 


MainteDon, 


. 1.303. 3 




Paslourel . 


903 12 7 ^^H 


Ferret. . . 


. 1.303 3 




Pascal Dayd 


903 12 7 ^^H 


Bonnaviale 


. 1.145 13 




Pousson. . 


903 12 7 m 


Barbier. . 


. 1.430 9 




Lunaret. * 


959 9 9 1 


Âzema. . , 


. 1.028 4 


4 


Malbon . . 


903 12 7 J 


Goutouly . 


. 1.115 14 




Vignes . . 


.902 15 ^^^ 


Flottes . . 


. 1.099 9 


5 


LogDos . . 


500 17 ^^H 


Fraisse . . 


927 12 




Lanies . - 


. 605 7 ^^H 


A. Granier 


965 2 




Boucarneve 


500 17 ^^H 


Pasti-e. . . 


927 12 




Aubin. . . 


500 17 ^^H 


Dulac. . . 


926 12 




Cabanel. . 


500 17 ^^M 


Boucai'doiic 


e 1.445 14 




Theron neva 


I 500 17 ^^M 


Theron . . 


903 12 




Tindel . . 


500 17 ^^H 


Boudon . . 


. 903 12 




Martin . . 


657 3 2 ^^H 


Barrés neve 

CI-DETi 


u 903 12 
ST CHAPITRE 


SAI 


Amilhon. . 

T-APHHOmSE D 


'500 17 ^^H 

E ^^^H 


Bezombes . 


1 « u 
. 1.500 17 10 


Martin . . 


^^1 


Boyer. . . 


941 15 


4 


Martin . . 


15 4 ^^H 


Bourgues . 


751 15 


4 


Olivier . . 


1.094 7 8 ^^H 


Bertrand . 


. ■ 502 3 


7 


Poitalon . 


^H 


BellevUle . 


751 15 


4 


Portalon on 


^^^H 


Bosquet. . 


651 15 


4 


cle . . . 


1.880 1 ^^M 


Cadoret. . 


. 1.194 4 


4 


Pailhés . . 


751 15 4 ^^M 


Cassaignes 


. 1.204 6 




Roubes, pré 


^^^H 


Auguste D 


3- 




bendé. . 


881 1 10 ^^H 


lort. . . 


. 3.412 7 


1 


Roubes aine 


1.206 12 10 ^^H 


Dérives. . 


. 1.490 11 


3 


Saivan . . 


14 ^^H 


Delort. . . 


. 1.204 6 




Sartre . . 


15 4 ^^H 


Herail. - - 


. 1.000 




Vernhet. . 


751 15 4 ^^H 




CI-DEYANT CH.\PITflE DE PÉZEN 


^^^H 


Laasere, pr 
Grenier, pr 


tre-doyôD . 






1-282 10 ^^H 


être archidiacre 




. 1.149 15 10 ^^H 


Desmazes, c 


ierc tonsuré 


sacristain . . . 


. 1.000 ^^H 


^B 




1 




^j 



xxxvj 



l'assemblée constituante 



Maigret, sous-diacre 1,078 10 10 

Villebrunaîné. 1.116 1 3 

Garrigues, prêtre 1.041 4 

André, prêtre 1.114 8 

Lassere Darroux, clerc tonsuré 1.063 16 3 

Jean-Antoine Villebrun 1.068 2 9 

Valat, prêtre 1.000 

Inquinet, prêtre, bénéficier 648 10 2 

Rivière 686 8 

Puel, prêtre bénéficier 732 11 8 

Fabre 755 7 8 



Delmas . 
Combes . 
Taubin . 



CI-DEVANT CHAPITRE DE CAPESTAN 



1 



827 19 10 
982 18 6 
837 19 10 



Tarbouriech. 
Henric . . . 
Imbert . . . 



1 I d 

827 19 10 

827 19 10 

1.080 4 11 



CI-DEVANT CHAPITRE DE SÉRIGNAN 



Jaumes, < 


Cas- 






Crouzot, Cas- 


sermenté . 


349 6 


9 


sermenté . 358 6 9 


Fabre. . 


. . 


333 6 


9 


Boyer. . 


358 6 9 


Calvet . 


• . 


376 6 


9 


Pailhade 


358 6 9 






CI-DEVANT 


CHAPITRE d'aGDE 


(loucy . 




1 ■ 

4.57-2 n 


il 

8 


Decugis . 


I 8 d 

, . 1.918 18 3 


Bourbon 




1.4'Jl 13 




Faucil. . 


. . 1.523 9 9 


Mares. . 




1.092 10 




Baldy. . , 


, . 1.799 18 9 


Jordan . 




1.504 9 


6 


Cars . . 


. . 2.349 3 


Decoigne 


on- 






Bellenger . 


. 2.196 1 8 


cle . . 




1.520 3 




Girard . . 


987 15 


Aubin. . 




1.127 17 


6 


Felletin . . 


. 1.327 7 6 


Golard . 




1.246 12 




Fabry. . 


. . 1.354 19 


Cauvet . 




1.127 17 


6 


Plegat . . 


. 1.389 13 11 


Taillet . 




1.127 17 


6 


Pages. . , 


. 1.470 6 11 


Olivier 


on- 






Salelles , . 


845 3 3 


cle . . 


. . 


1.127 17 


G 


Guercin. , 


845 3 3 



PIÈCES JTJSTlnCATIVKS 



xxxvîj 



Joi'dan Fur 


, . „ 


Pellier - . 


l.OlO 9 7 


nassane. 


1.007 10 


Uraslignac. 


845 3 3 


Barrai , . 


845 3 3 


Solier. . . 


976 5 3 


Michel . . 


979 2 3 


Lagarde. . 


855 19 10 


CanafTiiie . 


935 13 11 


Couaix . . 


845 3 3 


MaflVe . . 


1.111 17 (j 


Ferraaud . 


845 3 3 


Bonnevilte. 


845 3 3 


Dui'and . . 


943 


La Sablière 


&15 3 3 


Rolland. . 


897 10 2 


Martin . . 


845 


Navarre. . 


845 3 3 


Maurin . . 


987 13 3 


l\icai-d . . 


845 3 3 


Godon . . 


1.000 


Olivier . . 


845 3 3 


Viala . . . 


845 3 3 


Rives. . . 


1.170 18 3 



Ct-DEVANT RELIGIEUX DES DIFFÉKENS ORDRES 
NON ASSERMENTÉS 

Célestin, ex-Capucia 700 

Carbonel, ex-Capucin à Agde "00 

Saucliêres, ex-Capucin 800 

Malaval, ei-Capucin 80U 

Stanislas Durand, ex-Capucin à VjUeneuve- 

les-Béziors 700 

Severman. ex-Capucin, ti Agde 700 

Guillen, Prôlre, ex-Capucin 800 

Falgas, ex-Capucin à Servian 700 

Silveslre, ex-Frère Capucia 400 

Revellat, ex-Frère Capucin â Béziers . . . 300 

Martin, ex-Frère Capucin, idem 300 

Blanc, ex-Frère Capucin, idem 300 

Amillon, ex-Frêi-e Capucin à Servian . . . 400 

Brés, Prêtre, ex-Capucin 700 

Jean, ex-Frère Capucin, à Bédarieux ... 300 

Eloy Bernard, Prêtre, ex-Hécollet a Béziers 700 

BilliÔre, ex-Récollet à Bdziers 400 

Boyer, ex-Récollet 700 

Gombescure, ex-Rëcollet à Puiinisson. . . 700 

Gaigneur, ex-Récollet 700 

Mondel, GX-RôcoUet à Béziers 800 

Mourue, ex-Récollet, idem 700 

Nicolas Chai-les, ex-Récollet, idem . . , 700 



l'assemblée constituante 



Portâtes, ex-Récoilel, idem 800 

Escudier René, ex-RâcolIel, idem, . . . 700 

Relin, ex-Récoilet, idem 700 

MaHre, ex-Frère Récollet, idem 30» 

Brousse, ex-Dominicain 700 

Mallier, ex-Dominicain 70CI 

Cerise, Prêtre, ex-Dominlcsin à Bëzïei's. , . 800 I 

Lacroix, ex-Dpminicain , 700 

Pastre, ex-Dominicain 700 , 

Valoussiôre, ex-Dominicain à Béziers . . . 1.000 

Couvlgnon, Prôlre, ex-Garme a Béziers . . 7OO ■ 

Villerase, ex-Carme â Béziers , 1.000 J 

Lussignol.ex-AugusUn à Béziers 800 ] 

Rigal, ex-Père Augustin à Béziers. . , . ^. 80O 1 

Robert, ex-Augustiu à Béziers 1.000 ] 

Sallelles, ex-Augustin à Agde 80O 

Tedenat, ex-AugusUn à Béziers 800 

Bernard, ex-Père Augustin à Béziers . . . 300 

Lafîte, ex-Père Minime à Béziers 700 

Penderies, ex-Minime 6 Béziers 800 , 

Baldy, ex-Cordelier l.OOO 

Caylet, ex-Gordelier g 

Cristol, ex-Cordelier â Agde 800 

Chaîner, ex-Cordelier à Pézenas 1.7(X) 

David, ex-Cordelier à Pézenas 000 

LalR'gue, ex-Cordelier 300 

Pieyre, ei-Cordelier 800 

Baldy, ei-CIiartreux â Agde 900 

Basset, ex-Charlroux à Bédarieux 900 

Laporte, ex-Charlreux 900 

Maillé, ex-Charlreui à Agde 900 

Âzema, ex-Bénédictio 900 

Bonnet, ex-Bénédictin à Béziers. ÎX)0 

Brugnon, ex-Bénédictin 900 

Bosquet, ex-Bénédictin 900 

Bertrand, ex-Bénèdictin ...■-..... l.OOO 

Croyal, ex-BônédicUn 900 

Eustache, ex-Bénâdictin . 900 

Franc, ex-B6nédiotin fi Bôzler» . ..... 1.000 

Juin, ex-Bénédictin à Saint-CUnian . . ■ • 1.000 

Mazel, ex-BénédicUn 1.000 



PIÈCES JDSTIFICATIVES 



Mathieu, es-Bénédjdùi, IMW 

Sairas, ex-Bénédictin à Béziers 1.20() 

Perret, ex-Bénédictin I,()0() 

Tronc. ex-Bénôdictin ;>00 

VUlebmn, ex-Bénédictin l.(WO 

Valet, ex-Dénédiclin 1.200 

Valade, ex-Bf^nëdictin i.OOO 

Mourgues. ex-Bénédictin l.iXJO 

Canet, ex-Bénédictin 900 

Lasserre, ex*Religieux de Sainle-iGenovi^ve 

àPézenas 1.4S5 

Laulrec, Prêtre, ex-Prémonlré & Béziei's. . l.(X)U 

Roubes, Prêtre. ex-Lazariste â Béziers. . . GOl 

Snuiris, ex-Trinîtaire â Bédarieux 400 

PeZGl, ex-Bénédiclin à Béziers l.lXin 

Cohac, idem !IOÛ 

Offray, idem î)00 

Canet ÎKK) 

Vidal, b Pomerols 900 

Crojals, a Margon yOO 

Bregnel, à Saint-Thibéry 500 

Belabal, ex-Chanoine de Sainte-Geneviève à 

Béziers 1.000 

Girel, à Pézenas l.OOU 

Mazel, ex-B<?lifrieux de Sainte-Geneviève, . l.ffW 

Alberac, ex-Prémonlré â Florensac 1.000 

Lagel, ex-frèce Capucin, ft Margon 3(K) 

Boutonet, idem, à Pézenas., . . 700 

Mau. idem, à Agde 700 

Martin, idem., à Pézenas . .......... 700 

Delon, idem . ., 300 

Agel, idem., à Pézenas. . 300 

Pougel, idem, â Agde 300 

Bardy, ex-RécoUet à Béziers 700 

Combescure, idera. â Puissalicon .... 700 

Pages, idem, , à Mareeillan 700 

Boyer, idem, .à Margon 700 

Vigoureux, ex-Belig. de Citeaux à Pézenas . IKX) 

Magnol, ex-Cé!eslin,à,PézeiWS. .. . ... . 1.800 

Mallie, ex-Gh{irlr^ux à Béliers '.W 

Ragelle, ex-Bpi'paj'djn. a.P^/.enas ....... :m) 



L 



IXiCfict é/t 

^0».r I/K.^ A5':rZ5:^ M£1IB8£5 LES O-DETA^T CHAPfTRES 

£7 'jVJIJIl^ArTti fcELKIEUSCS 

Oj3;r*e7rs», *i-Cv>n6îie 1.603 15 4 

IVi.rvn., ile^î MO 6 9 

felz^, :-:er:ri 1.00i3 

L:içhâire aîné, i-ierû 1.283 10 2 

Lach-àire câdet, î^em 1.246 5 2 

G^ra^id, iiem 1.246 5 2 

Laijjare aîné, idem 1.462 10 2 

l^7^rh cadet, idem 920 6 9 

Crouzet, idem 1.242 10 2 

Kalze, idem 1.246 5 2 

Kouquet, idem 920 6 9 

AxTdzat, idem 92069 

Belliol, idem 703 1 6 

Fanjaud, idem 500 

I^rousrionnet, idem 920 6 9 

Lonjon 1.000 

CrobaHHa 1.000 

Rabejac 9206 9 

Martin 703 1 6 

ÏJrouilhet 9206 9 

rVirier 703 1 6 

Vij^ouroux 1.242 10 2 

lirotonnoau 2.362 19 8 

IW)uaud 460 3 4 

Doizouzo» 1.073 16 

Simon, ftx-rnclftur du coll/^go 1.130 8 8 

CinVo, ox-Chnnoino do Joncols 699 12 3 

SalloH, Idom 699 12 3 

Dout'nhonnl, ox-Cnpucin 350 

Martin, idom 350 

Fnhro, nx-Doniinicnin 350 

Fabro, idom ..,..«., 350 



Bois, idem. 



350 



Combes, idem 350 

Bieuvenii-Cayras, ex-Récollel 800 

Roux, idem 400 

Gilly, idem 700 

Vital, idem 800 

Laus3âl, ex-Bânddiclin 900 

Michel, idem DOO 

Vigouroux, idem l.OOO 

Montagnol, idem 900 

Rigaud, ex-Carme 800 

Marlin, ex-Cordelier 800 

Verniôre, ex-Bernardin 1.000 

Durand, idem 1.000 

Heulz, ex-Grand moulin 800 

Rouquet, ex-Chai'lreux 900 

Parrot, ex-frère Carme 400 

Crebassa, ex-frère Récollet 30O 

Alexis Seguier, idem 300 

Ricard, idem 300 

Graa, idera. 300 

Cavalier, idem 300 

Delbourg, idem 400 

Vigne, ex -frère Dominicain 300 

Ci-ouzet, ex-frère CoutelUer 400 

Pascal Vareilhes, idera 400 

Saucliôres, ex-Capucin 800 

District de LodÔve 

NOMS ET TRAITEMENS DES ANCIENS FONCTIONNAIRES 

PUBLICS QUI ONT REFUSÉ DE PRÊTKB SERMENT 



H&VLmaiS, curé d'Âs^iran, non remplacé. . . 1.500 

Carhasse, ex-curé de Saint-Jean de Fos . , 500 

Rouquet, ex-curé de SainUEtienne .... l.Ull 

Couderc, ex-curé de Sainl-Guiraud .... 500 

Pelletier, curé de Saint-Amand, non rempl. 700 

Dupin, prêtre vicaire 500 

Cazilliac, ex-curé de Salasc 500 

Serre, ex-curé de Paulban 500 



^^^^H XliJ L'AIBEKSLtZ COKSnTVAKIT ^^^H 


^^^^^^Hanl^r, ex-cuK* de Oilbe*. 


»■ 


^^^^^HBWttieac, ei-Arclitpr<^tro du Pooget 


a»^H 


^^^^B Ha^tial, «x-curé d'AiyelJcr* 


sou^^H 


^^^^1 Ma]i-l«u, ex-ciM-6 do Belarga. -.•.-. . . . . 


»io^H 


^^^^^ CftbaMDl, eX'Curé d'Arène. ..•.-.... 


4»I^H 


^^^H l'BBirtf, ex-cuvé tïe Valmatde 


an^^H 


^^^^1 (lu»*:, ei-carfi de Puéchaboo ■ 


500 ^H 


^^^^1 Unal, «x-curij dfîi SalseH . 


MO^H 


^^^^P IJf>llJourK, «x-curédpSouDionl 


MO ^^H 


^^^H Sonne, ex~curé de Konlére?. .-..-. . . . 


a» ^H 


^^^H Dullau, ex-cui'it do Meril'oDfi. 


ÔOO ^H 


^^^^^ Andrtt, ox-curô de SniRt^rUlIheni' 


500 ^^M 


^^^^1 Fabre, curé de Saugrae, idem 


1.200 ^^M 


^^^^1 lion ne via lie, curé de Rooazels, idem, . . 


i.aw ^^H 


^^^^1 GM'ivm, cufé lie PoziAres, idoiu 


i.»n ^^H 


^^^^V Oiunsc, cx-cur4 de Soube» 


500 ^^1 


^^^m I.avU, AX'Curf') de Ceyran 


500 ^B 


^^^H ollier, ex-cur(^ (l« St-Jean de ia Blaquiëre . 


500 ^H 


^^^H lur y, KurAdnCnyhr, non remplacé . . . . 


1.300 ^^H 


^^^H lluiila.ex-clianoine . . 


250 ^H 


^^^H Uuliloni, ox-curécIfiRlrM. .-. . . . 


500 ^H 


^^H District de Salnt-Pons 


■ 


^^H NOMS KT TEtAlTKMKIVK Dt:S ANCIENS PONCTIOXN^^H 


^^^n riJblJCS QUJ O.NT llt'n'USI^ de IMIËTEII le SERHffl^^H 


^^^^1 CarDKUOl, ex-curé do Coi^seras h Babeau. . 


an^^l 


^^H Aiidral, ex-curé do Sl-Marlial, à St-Chiitian. 


500 .^^H 


^^^B I.apeyrouKe, ex-curé de Trevîlac, à Cruzy. 


600 ^^H 


^^^H Sii-vin, oX'Curé rie la CaunoUe, Â la Caunetle 


500 ^^H 


^^^F Clrof, ex-curé d'AiguosTÏves, â Aigues\ives. 


soo ^^M 


^^^ llonnbon 


500 ^^M 

500 ^^H 


1 (lufrnuil. GX-curé do Félines, îi SL-Pons . . 


1 LaBwerro, ex-curé de SUMartiii, à Sl-Pons. . 


500 ^H 


^^^^ Forl, ex-curé lie Velljeux 


500 ^^M 


^^^L Thnmassln, ex-oun^ d'Anglôs, â Saint-PoDS 


500 ^^H 


^^^^ l'r.iilal, ex-curé d'OlonzBC, ft Saint-Pons. . 


500 ^^H 


^^^H Mii«sot, ex-curé do St-JulUeu, à St-GervaU. 


500 ^^B 


^^^H Amlel, eX'Vicaire do SUUtiJniaii, Il la Bastide 


59 ^^B 


^^H I.igimn. ex-vtcuii-e (i:uiuiixac. â Saiul-Pons, 


34 ^H 



^^^f PIÈCES JUSTIFICATITES 


^^1 


Oconel, ancien archip. d'AzilIànet, à Bausac 950 


' ■ 


Cathala, ex-curé de Minerve, à Minerve. 


464 4 


8 ^H 


Carayon, prêtre, ancien habitué au chapitre 






îi Saint-Pona 


200 
770 


■ 


Gayraud, prêtre pensionné, à Sl-Pons. . 


Cl-nEVANT CHAPITRE DE SAIKT-POSS 




Falcon ain^, ex-clianoine, à Sl-Pona. , . 


2.135 


' ^1 


Falcon cadet, ex-chanoine, à Sl^Pons . . 


2.311 14 


^H 


Degrand pierre, ex-chanoine, àSt-Pons. . 


2.178 14 


» ^H 


Delecouis, -ex-chanoine à Sl-I»ons , . . . 


2.135 


6 ^H 


Treil oncle, ex-archidiacre, à SUPons . . 


6.000 




Treil neveu, ex-chanoine, à St-Pons. . . 


2.776 17 


6 ^H 


Deshons aine, ex-chanoine, à St-Pons. . 


2,783 13 




Deseguin, ex-chanoine S St-Pons .... 


2.135 


^ ^1 


Deshons neveu, ex-chanoine, à St-Pons . 


2.135 


" ^1 


.Foucaud, ex-aumônier, à Castres . . . . 


4.011 5 


6 ^H 


, Saînt-Geyral, ex-chanoine, a St-Pons . . 


3.641 




Cusson, ex-précenleur, à Toulouse . . . 


2.576 10 


^H 


Demlchelet, ex-chanoine, à St-Pons . . . 


2.170 13 


^H 


Cathala, musicien 


162 




CI-DEVANT RELIGIEUX 




' m 


Valeton, ex-récollet du couvent de St-Pons 


800 


1 


Guiraudet, ex-gardien du couvent de St-Pon 


7(10 




Lactance, ex-récollet de St-Pons .... 


800 


^^^H 


Durand, ex-frère lai, h St-Pons 


300 


^^^H 


Touy. ex-ft-ère lai, à la Salvetal 


3O0 


^^^H 


Etienne, frère lai, à St-Pons 


300 


^^^H 


Gay, ex-bénédictin, â St-Chinian 


800 


^^^H 


Méric, ex-bénédictin, à St-Chinian. . . . 


900 


^^^^H 


Tastavin, ex-bénédictin, h St-Chinian . . 


UOO 


^^^H 


Pejronel, ex-bénédictin. !i la Baslide . . 


900 


^^^H 


Andral, ex-bénédictin, à Sl-Chinian . . . 


900 


^^^H 


Pages, ex-chartreux, & St-Chinian. . . . 


900 


^^^H 


Fait & dressé en conséquence de l'arrêté du conseil du ^^^H 


'Département du 7 Décembre dernier, Se 


sur les étals ^^^| 


envoyés par MM. les Procureurs-syndics d 


s Districts. 


^^^H 


A Montpellier, le 4 Mai 1792, l'an qualrièm 


e de la Liberté. ^^^H 


BouGETTE, Secrétaire-général, si^né. 


J 



xlîv 
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l'assemblée LËGISLATin: 



DÉPARTEMENT DE l'hÉRAULT 

District de Montpellier 

ÉTAT DES MAISONS RELIGIEUSES 
ACTrELLEMENT SUBSISTANTES, AV^C LE K01( DE^ 
LNUIVIDDS QUI LES COMPOSENT DANS LE DÉPARTEM. 
UE L'HÉRAULT, ET LES PENSIONS DONT ILS JOUISSEMÏI 



Marie-Julie Plantade. 
Marie-Xavier Magnol. 
Marie-MagdeleJne Bardy. 
Marie-Thésôse Darône. 
Marie-Félicité Souvenet. 
Louise-Marguerile Reslouble. 
Thérèse-Mélanie Daréue. 
Frauçoise-Xavier Thoraassy. 
Marie-Hyacintfl Broussonel. 
Marie-Amédée Castel. 
Marie-Gerlrude Clément. 
Marie-Louise Teulon. 
Marie-Emélie Pelletier. 
Marie-Eugénie Gouan. 
Marie-Sophie Imbert. 
Marie-Auguste ChaLeanvieus. 
Marie-Adélaïde Rey. 
Marie-Hélône Thomas. 
Angâtique-Xaï'ier Reatouble. 
Louise- Victoii-a Sauvage. 
Louise-Félicité Gay. 
Marie-Rosalie Sauvage. 
Marie-Joséphiae Durand. 



La tolalitê des revenus d 
couvent de, Sle-Marie ne 
doniiantpoint à chaque Re- 
ligieuse de cfiœur un revena 
particulier de 700 livres & 
de 350 livres à chaque sceur 
on verse , les Re liseuses 

i'ntiissent, aui lerinea des 
)<^crets, de U lolalilé des 
revenus de leur couvent qui 
se perlent à n.SSS'ii'i*. 



PIÈGES JUSTIFICATIVES XlviJ 

Marîe-Séraphîne Poujade. 
Françoise-Rosalie Fraisse. 
Thérèse-Félicité Ferriôre. 
Marie-Julie Bousquet. 
Marie-Angélique Méjean. 
Thérèse-Sophie Monclar. 

Sœurs Converses 

Marie Joseph Monteille. 
Anne-Louise Largués . 
Marie-Elisabeth Faucher. 
Thérèse-Honorable Viguier. 
Louise-Françoise Julienne. 
Marie-Elisabeth Laurence. 
Marie-Marthe Martel. 
Marie-Gabrielle Stagnol. 
Thérèse-Xavier Stagnol. 
Magdeleine Montel. 

COUVENT DU VIGNOGOUL 

Sœurs de Chœur 



Anne Carrel 700 

Françoise AIric . 700 

Victoire Marty 700 

Rose Landes 700 

COUVENT DE SAINTE-URSULE 

Sœurs de Chœur 

R^is Theron. Les Rdinecues de ee eon- 

Françoise Delmas. ▼«»* ««^ «»« ^ ^^"^- «» 

Xavier Caïauliac. ?"* ^"** ^ ^^^^l^- 

«IL i_- ^ Leurs refeims se portent a 

Séraphin Cassagne. 12.0^^8* 

Marie-Joseph MaréchaL 
Angéliqae Rivât. 
Marie Ahaozit. 
Scholastjqne Claparëde. 



xlvilj l'assemblée législative 

Angèle Fédîère. 
Colombe Roubin. 
Eulalie Naugle. 
Roch Pélissier. 
Anne Baumes. 
Marie Fôdière. 
Benoît Estival . 
Joseph Nauton. 
Augustin Boyer. 
Trinité Chreslien. 
Gertrude Poussonnel. 
Sophie Ricard. 
Bruno le Normand. 

Sœurs Converses 

Elisabeth Martel. 
Alexis Espinal. 
Marthe Reyné . 
RoseRibot. 
Ursule Boniface. 

COUVENT DU REFUGE 

Sœurs de Chœur 

Marie des Anges Sibîlle, supérieure. Môme observation que 

Marie St-André Roux. P?"r '«f couvents de Ste- 

Marie-Henriette Villars. fcLtt^Sd 

Marie Ste-Anne Arnaud. montent à 7.603* 3« à^, 

Marie-Victoire Graveson. 

Marie-Euphrosine Bruguiêre. 

Marie St-Louis Migairon. 

Marie Sacré-Cœur Roux. 

Marie-Séraphin Clavière. 

Marie Saint-Michel Pessade. 

Marie Reybaud. 

Marie-Colombe Lafon. 

Marie-Gertrude Daspe. 

Marie-Rosalie Rouviôre. 

Marie Sibille. 

Marie Ducros. 



t>IÈCËS JUSTIFICATIVES xUt 



Sœurs Converses 

Marie St-Joseph Lau. 
Marie-Angélique Monteil. 
Marie Thérèse Saize. 
Marie Galabert. 
Marie Garigue. 
Laurent Beletrand. 
Jean Faute. 

L'Incarnation Souchon. 
Philippe Grebassan. 
EuIaÛe Ferraud. 

COUVENT DE SAINTE-CATHERINE 

Sœurs de Chœur 

Elisabeth-Louis Joubert, prieare Les Religieuses de ce cou- 
Marie-Esprit Sarret. ^««^^ «^P^ ^»°g /« ïï^°î« ^» 
Marie-EUsabeth Moustelon. iruSe^'et'l"^^^^^^^^ 
Marie-Caiherine-Rose Jean. elles jouissent de la toulité 
Marie-Rosalie Perrot. de leurs revenus qui se por- 

Jeanne Colombe Calage. ^««^ * ''•^'^S* l' i'- 

Jeanne- Vincent Thibaud. 

Marie-Magdeleine Serres. 

Harie-Magdeleine-Bernard Chambon. 

Françoise-Cécile Baille. 

Jeanne-Dominique Leyrac, 

Catherine Toumel. 

Jeanne-Elisabeth Reynaud. 

Marguerite-Louis Feau. 

Magdeleine-Esprit Barret. 

Marguerite-Joseph Mariin. 

Marie-Magdeleine Abrigeon. 

Catherine-Marihe Jouve. 

Sœurs Converses 

Marie Cabane. 
Catherine Cabane. 
Antoinette Viguier. 
Jeanne-Marthe Viel. 

HiST. R1LI6. Di L'HitAULT. — T. u. — Pihuê Justifie. d 



1 l'assemblée législative 

couvent de saint-charles 

Sœurs de Chœur 

Xavier Imbert. Même obsenration qu'au 

Magdeleine Dumas. dernier ; les revenus de 

Ursule Rigaud tlT^lË^ T^"* *'" 

Monique Querelle. 

Félicité Fermaud! 

Etienne Aurès. 

Louis i\elhan Carnas. 

Louise Rey. 

Marie Lacroix Rey. 

Sauveur Carleiron. 

Michel Belôze. 

Séraphin Pérève. 

Marie Perrier. 

Esprit Gay. 

Rruno Possel. 

Régis Bedos. 

Sœurs Converses 

Elisabeth Nougaret. 
Joseph Bertrand. 
Françoise Valette. 
Jeanne Bougette. 

District de Bôziers 

RELIGIEUSES DU SAINT-ESPRIT A BÉZIERS 

I s d 

Marie-Magdeleine Cabreroles, supérieure . 636 

Rosis Derois 636 

Anne-Monique-Constance St-Greniès .... 636 

Françoise-Perine Fournier 636 

Jeanne Granier Margon 636 

Marie-Thérèse Clos 636 

Catherine-Pierre Moyria 636 

Gahrielle Thesan 63(> 

Louis-Alexandrine Palma 636 
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Marie-Mai'tbG Honti'ôal «36 

Marie-Glaire-Marguerile Cbastilhon .... 636 

.\rarie-Marc GhrisU»! 636 

Jacquos-Dorulhéa .Maureilhan 636 

Anne-Françoise Guibal 636 

Marie-Joséphiae-Félicilé LaTergoe .... 636 

Constance-Dorothée Mainlenon 636 

Marie-GerTaise Rosis 636 

Marie-Anne Dorsëne, âgée de 48 ans, absente 
depuis 20 ans, à raison de sa santé. Elle 
est acluellemenl dans le coureol Notre- 
Dame à Touloase. 

s CE un Co'iL-erses 

Ilose Fsbre 318 

Thérèse Vidal 318 

Claire Perrière 318 

Magdeleine Madère 318 

Jeanne Caatan. ...^. .>...,,. 818 

Il£LiatEU3ES DK UINTErCLÂlRE A SËZIEBS 



Marient-Esprit Uercédier, supérieure . . . 336 13 

Marie St-Laurent Alcieu 336 13 

Marie-Anges Salgier 336 u 

Marie du Sacré-Cœur deJésosMainan. . . 336 13 

Marie du Sacré-Cœur de Marie Bollooel . . 336 13 

Marie de St-Brono Olire 336 13 

Marie de l'Enfant-Jésus Ardiason 336 13 

Marie de St-Dominique Ferret '<&i 13 

Marie de St-Loois Boudoo 336 13 

Marie-Colette Reclos 336 13 

Marie-Rose Cahoui-s 33*; 13 

Marie-Uagdeietne Cbaffard 336 13 

Marie do Sl-Jœeph Cas«agne? 336 13 

Marie de la Visitation Tbevenan. 336 U 

Marie de Jésai Caralier 336 13 

Marie de St-Frani;oi5 Baron 336 13 

Marie-Thérèse Julieo 336 IS 



^^^V PIÈCES JUSTIFICATIVES HiJ ^^| 


Jeanne BUliôre 


374 1 8 ^^1 


Marie Pages . . 


^^M 


Msrio Banas. ..■•••. ...p. 


374 1 8 ^^^1 


Apolonie Hortola 


374 1 S ^^1 


Marguerite Creslou 


. . 374 1 8 ^^M 


Sœitrs Converses 


^H 


CaUisrinâ Rivfis . . ■ 


. . 187 ^^^1 


Marie-Anne Cavallié 


. . 1.$7 ^^1 


Jeanne Cabanes 


. . 187 ^^M 


FliVahftth Pacrt'î ... 


■ ■ ^^^H 


nËLKlIEUSES HOSPITALIÈRES A 


^ÉZlEItS ^^H 


Claire de Sle-Cécile Martin, supérieure. 


Ces Dames ^^^^| 


Jeanne de Ste-Anue Causse. 


de ^^^^1 


Marie-Anne de l'Assomption Ledenac. 


re- ^^^^1 


Jeanne de Sle-Roae Donadieu. 


^^^H 


Anne de Sl-JosepliGarret. 


^^^H 


Claire de St-Charles Salvan. 


^^^^1 


Marie de la Visitation Maintenon. 


'^^^^^^^^ 


Claire de Ste-Gécile Martin . 


^^^^^^^M 


Galirielle de St- Augustin Lussignol. 


^^^^^^^M 


Rose de St-Louis Lagarde. 


^^^^^^^M 


Marguerite de St-Benoît Monlpezat, 


^^^^^^H 


Marie de Sl-Bemard Passebosc. 


^^^^^^^Ê 


Galirielle de St-Bruno Fraisse. 


^^^^^^^^H 


Anne de Sle-Françoise Tredon. 


^^^^^^^Ê 


Françoise du Sacré-Cœur Coste. 


^^^^^^^M 


Claire de Ste-Christine Fraisse. 


^^^^^^^^H 


Fraisse du Calvaire Deslan. 


^^^^^^^M 


Claire de S^Paul Fournier. 


^^^^^^^M 


Marie de Ste-Claire Carney. 


^^^^^^^M 


Reynetle do Ste-Hélône Fabre. 


'^^^^^^^M 


Marie do Ste-Thérèse Lagarrigue. 


^^^^^^^M 


Mai^uerite de St-Esprit Rey. 


^^^^^^^M 


Anne de la Présentation Audoug. 


^^^^^^^^^Ê 


Elizabetli de St-Régis Cmtol. 


^^^^^^^H 


Marguerite de Sle-Magdeleine Dusac. 


^1 



liy l'assemblée législatite 

Marie-Anne de rAnnonciaiion Icher. 
Françoise de Ste-Elizabeth Carratier. 
Catherine de Ste-Agathe Guibal. 

Sœurs Converses 

Jeanne de Ste-Ursule Cabanel. 
Marie de Ste-Brigite Serre. 
Catherine de St-Antoine Garrigues. 
Marguerite de St-Roch Audier. 
Claire de Ste-Marguerite Combescure. 
Anne de Ste-Aphrodise Pouget. 
Marguerite de Ste-Marthe Cabanes. 

religieuses de SAINTE-URSULE A BÉZIERS 



Jérôme Teisserône, supérieure 185 

Ursule Roubes 185 

Françoise Tabarié 185 

Magdeleine Rey 185 

Pierre Marmies 185 

Bruno Marion 185 

Augustin Colom 185 

Agathe Lautrec 185 

Thérèse Gottis 185 

Croix Fabre 185 

Victor Roube 185 

Anne Gauzy 185 

Maurice Causse 185 

Eulalie Bailleron 185 

Stanislas Ilemmerie 185 

Héleine Cartagne 185 

Geneviève Polhes 185 

Julie Bouzeaud 185 

Sophie Senegra 185 

Aphrodise Portalon 185 

Félix Guibert 185 

Joseph Julien 185 

Ambroise Teiserane 185 

Adrien Brouzet 185 

Etienne Gros 185 
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RoseLabeille 185 

Adelaine Mathieu 185 

FôUcité Malaval 185 

Bazille Brouzet 185 

Christme Boucar 185 

Rosalie Jani *.«.*. 185 

Claire Labat .- . 185 

Sœurs Converser 

Cécile Lamouroux .• . 185 

Marguerite Laudun .^ . 185 

Angôle Granier ^ . •- . 185 

Brigitte Lans 185 

RELIGIEUSES HOSPITAUÈRES A PÉZENAS 

1 

Marguerite Dullac, supérieure 375 

Elizabeth Cambert 375 

Anne Dullac 375 

Jean Gay 375 

Esprit Dullac 375 

EulaliePons . 375 

Hubert . 375 

Félicité Aghutelin 375 

Agnès Chafard 375 

Thérèse Annequin 375 

Angélique Martin 375 

Rosalie Sanetiôre 375 

Joseph Selles 375 

Sœurs Converses . . 

Françoise Carrière 375 

Rose Bastide 375 

Claire Rouch 375 



• 



yj 



l'assemblée législaitve 



RSUCIBUSES DE SUNTE-L'RSOLE A PtZEKAS 

1 ■ i 

AngOBtin DasUniëre, sapérienre 193 13 6 

Bazille Brigaud 193 12 6 

Benoît Laval 193 12 6 

Claude Jluubiii 193 12 6 

Cécile Sermel 193 12 6 

Dorothée Peret 193 12 6 

Victor Plantade 193 12 6 

Magdeleine Bousquet 1^ 12 6 

Claire Julian 193 12 6 

Joseph Mandon 193 13 6 

Angôle Lagel 193 12 6 

Croix Beulac 192 12 6 

Victoire Leinadier 193 12 6 

Séraphin Bremond 193 12 6 

Thérèse Salles 200 

Françoise Selles (absente pour maladie) . . 193 

Julie Cahusac 200 

Delphine Bremond 193 12 6 

André Seguy 193 12 6 

Just Bomps (absente pourmaladie) . . . . 193 12 6 

Louise Domps, idem 200 

Agnès Ponts 193 12 6 

Ursule Réveille 193 12 6 

LaurenlLalon 193 12 6 

Henry Daataniéres 193 12 6 

Sœurs Converses 

Elizabeth Génies 193 12 6 

Marguerite Nougaret 193 12 6 

Xavier Andrien 193 12 6 

Justine Jallids 193 12 6 



RELIGIEUSES DE NOTRE-DAME A AGDE 

I • i 

Baile, supérieure 550 15 9 

Pellier 550 15 9 

Gaanao . , , . i < . • • • • &50 15 9 



s JCSTIFICATI7ES Ivîj 



Moustelon .550159 

Griboul 550159 

Therenau 550 15 9 

Sœurt Converses 

Françoise JuUian 275 15 9 

VergDés Donnée . ■ . 275 15 9 

District da Lodèr» 

RELIGIEUSES DE SAINTE-URSUL£ A LODËVE 

St-Jean, supérieure. 

Ste-Thérèse. 

Ste-Magdeleine. 

St-Regis. 

St-Bruno. 

St-EUenne. 

St-Henrî. 

Ste-Eiisabeth. 

Ste-Ursule. 

St- Augustin. 

St6-Croix. 

St-André. 

Sle-Angèle. 

St-LouÎ3 

Ste-Monique. 

Sle-Claire. 

Ste-Anne. 

Saeuri Concertes 
StrRoch. 

St-Fulcrand. 
Ste-Marguerite. 
Ste-Marlhe. 
Ste-Agathe. 

RELIGIEUSES BÉNÉDICTINES A CLERlfONT 

I ■ d 

Galifïet, supérieure 706 17 3 

CastellaDe. ,.,.,.,.,,,.,.. 494 IS S 



■Kl 



.. ^â. 
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^.:r ''»<» '•— î^^vini '-iitiiic- 

'"»ni«. -**^ •^'. *';r --•* Mar- 

■ .in«!<. ■" V. iut; ,i 

■;'Tiri>r»»»»Tr -'ist pas mil. 

•î •;:t»s ": MU ■''♦■tj ,jue 

L'i'*» î;v '•" -^•••îi a uiiarrele 

m r>;^-^r. :- i>.nan'?iiiHni. 

Kait et dressé ♦^n conséquence r|e ; ^r-'i:»*i i ; ':..nseLi 'iu 
Mcparireuieiit du 7 fjé^^emhr^ dernier. •''^ --:? s fiais 
oavo>tM> pai* MM. Ie<i Prociirenr<?-Syr>df^?=; î-^^'^ 'Moines. 

V .MuultMîilier. le 4 \fni 1792, i'nn qu?îti->'*m^de ta .ibené. 

iioucETTR, Sécrétai r^-'v«^T)*ir'îl wy?Kf 



ES ET BeLllUEL'X i;Ntl.\HlJtIÉî; 

AF Kwr irAit;rE»>8TES vwb. sicfi 

t fnéim •« 1 - M iiT'f li l?9^; •> tnlres docuniTnli) 



1. Beiestner ^ZMifj. n^ie !•= dot- l"re3 1 Lansar^uw, 
pr. da dioc de Moalp.; — 2. BelIeTill«, Dé it Moutit.. 
docteur en théologie, curé du Triadoa-, — ï>. Uvi-leu 
(Sttenne-MaurietJ. né à Muntp. le 9 janr. 1756. cufé «le 
Haaguio ; — 4. BUlard 'Jean}, né à Pérols le SOjanv. 1713, 
curé de TeTfan; — 5. Caries, pr. né el domicilié â Moutp. ; 

— 6. Caslelviel (Henry), né & Montp. le 20 juillet 1744. cm"* 
d'&gunès ; — 7. Croslafonl, pr. né et doiaicilié ti Moalp. ; 

— 8. Dorle (Louû'Jfrôme), pr. ué et domicilié A Moatp,; 

— 9. Gleize, pr. oé et domicilié â Montp. ; — 10. Jaumes, 
pr. né et domicilié à Montp. ; — 11. Jubelin (Latimnt), né 
â Marseille, carme, domicilié à Monlp. ; — 12. Le^trand, 
pr. Dé el domicilié â Monlp.; — 13. Lenfanl, né ft Montp.. 
curé de Monlels;— li.Lonioiif Gabriel- Antoinv), né H 
Montp. le 5 mars 1761, y domicilié; — 15. Mane, pr. né 
et domicilié à Montp.; — l'J. Marlcl (Pierre), pr. né (^t 
domicilié à Monlp.; — 17. Masseran (Jacqtuii-Phili},ii«]. 
né à Villeneuve-les-Maguelone, curé do oetlo iiaroiiiai* . — 
18. Ménard (Antoine-Joseph-MarieJ, né à l.unol lo 30 aoiil 
1753, cnréde S.-Jusl; — lii. Milim, béiiédiclln. né ft Muntp, 
y domicilié; — 20. Mii-man (Jean-Ilemy-IIyacinlodo), lié 
& Adlssan le 20 juillel 1730, chanoine IhéologBl h lu cnllié- 
drale de Montp.; — 21. Uézimlinu (Pierre), né h .Snlrit- 
Oeniôs, rioaire â Poussan; — 22. Sauvai (Jean-JnHen-Ca- 
êtmir), né à Aiguesmortea, curd de ^aint-Clémont, -10 nm ; 

— 23. Ugla (Bruno), p. chartreux, né et domicilié tt 
Montpellier. 




1" sur [.a tahtane du capitaine jeas-antoine pailiio] 
d'ague 
(5 «oâl \T^i 
1, Alliai (Jean-Pierret, prélre d'A-lîgnan-du-Vo 
30 ans; — 2. Bousquet (Pierre), pr, de Montpellier; 
3. Bousquet (Jean), pr. de Béziers; —4. Blanc fJean),^r. 
de Bâziers, 44 ans. — 5. Bouisaet (Jean- Pierre), pr. de 
Béziera; — 6. Drunel (Etienne), pr. de B. ; — 7. Coste 
( Jean-Baptiste- Alexi»), pr. d'Abeîlhan, né le 2 \a\i\ 1754; 
— 8. Co»l^ (Jacques- Alexis), pr. d'Alîgnan, né le 16 juil- 
let 1756; — y. Crozals (Jean), d'Alignan, bénédictin, sous- 
directeur de l'école de Sorôze; — 10. Crozals (Josephj, 
pr. d'Alignan ; — 11. Espic (Louit-Pierre), pr. de Béziers, 
curé de Servian, né le 26 avril 1739; — 12. Fabre (Jean- 
Marcjy de Corneilhan, né le 4 mai 1767, non encore 
prêtre; 13. Gsy (Pierre' Marie ),^r. de Montp.; — 14.Gpa- 
nier (Joacfiimj, pr. bénéficier à S.-Nazaire, de Béziers ; — 
15, Jacob (André-Marie), lazariste, professe ui' au séminaire 
de Béziera: — 16. Lavie (Jean-Claude), pr. de Béziers; — 
17. Mazol (Antoine),, pr. de La Roque; — IS. Mazel {Ah- 
guHin, pr. de Pézenas ; — lU, Maîntenon f Robert- Marie), 
pr. de Béziers i — 20. Tindel (Jacques), bénéficier Â 
S.-Nazaire, de Béziers ; — 21, Vaissit^re (Fulcranj, pr. de 
Montp. ; — 22. Vidal (Françoia), pr. d'Alignan ; — 23. Voi- 
gnac (Jean), pr. de Montpellier. 

2° SUR LE BRIUANTIN DL* CAPITAINE ANDRÉ JANIN, d'aGD^ 
(8 BOÙI im) 

1. Armély (Jean-Francis), curé de Florensac, son paj^ 
natal, 68 ans; — 3. André (Jeanj, capucin d'A 
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50 ans; — 3. Aubin fBarthélemij-Fulcranj.hehâotnaàierh 
Saial-EtieDne d'Aide, son pays natal, 39 ans; — J. Brèa 
(Pierre), pr. de ilôziers, capucin, 36 ans; — 5. Br&a 
(Raymond j, pr. de lîéziers, -M ans; — 6. Bernai-d r Jean- 
André), pr. de Monlp., 42 ans; — 7. Baldy i Pierre-LouU- 
Antoiite^y dit le P. Chrysoslôme, né à Agde, profès À la 
chartreuse de Vil leneuye-les- Avignon, 43 ans ; — 8. Blanc 
(Jeanj, pr. d'Agde, 67 ans ; — 9. Bellanger (Jean-Louit), 
chanoine, vicaire-général et sapériear du séminaire 
d'Agde, 49 ans; — 10. Blanc (Etienne), frère capucin au 
Grau d'Agde. 36 ans ; — 11. Bellony (Henri), né 6 Porae- 
rois, curé de Montagnac, 52 ans; — 12. ItonnJol (Etîenne- 
Henry-Gtupard/, pr, de Vias, 40 ans: — 13. Bmsié 
(Joseph), curé de Murviel, 47 ans ; — 14. Crastignac 
(Pie}-re-Jacfues),hén(-^\c[ev au chapitre d'Agde, 37 ans; 

— 16. Cauvet (Jean-Pierre-Tou3taini),pr. hebdoraadierft 
la cathédrale d'Agde, 50 ans; — Hi. Gollard (Jean- 
Baptiste), né à Met?., hebdomadler à la caihéralc d'Agde, 
36 ans ; — 17. Canaguicr ( Pierre-Jean j, hénéflcïcp à la ca- 
thédrale d'Agde, 64 ans; — 18. ClapiésMnrom«;,ncaii'eà 
Bessan, 26 ans; — 10. Daydé (Pascal), pr. de Béziers» 
36 ans; — 20. Decam\>9 (Jacques), pr. de llessan, 30 ans; 

— 21. Durand (philippej, chanoine de Béziers, secrétaire 
de l'évêché, natif de Nézignan-l'Evéque, 42 ans ; — 22. Eus- 
tache (Henri-Pascal), pr. de Béziers, 27 ans ; — 23. Euzière 
(Louis-Etienne), pr. de Montp., 27 ans;— 24. Felleiin 
(Jean-Josepki, pr.bebdomadier au chapitre d'Agde,60 ans; 

— 25. Fancil (Jac'iues), cU-rc minoré, chanoine de la cath. 
d'Agde, né & SainUPargoire, 40 ans ; — 26. Fabry (Jacques- 
françois-BenoU/, pr. de Sainl-Thibéry, capucin, 46 ans; 

— 27. Fauchier (Pîerrej, bénédictin de SainUThibéry. 
38 ans; — 28. Fraisse f François), pr. deNézJgnan-l'Evfque, 
cordelier, 61* ans ; — 29. Gourgon (Jean-Pierre), de Floren- 
sac, vicaire à Saint-Loui» de Cotte. 32 ans; — 30. Contier 
(Jacques), prOtre-bénf-dictiu de Sainl-Thibéry, GO ans; — 
3t. Jordan (Jaeques-ImiKHi, diacre d'Agde, hénéficier à la 
cathédrale, 56 ans; —32. iorûan (J^rôme-Philil-ertj. frèi-e 
cadet du précédent, minoré, hénéficier à Saint-Etienne, 
55 ans; — 33. Jullian (Français/, né k Marsetllan, curé de 
Pinel, 35 ans; — 34. LasahlU^re (Jean/, diacre, d'Agde, 
bénéficier, 40 ans: — :ï5. Maké (Jean-Touttaint, praire 
d'Agde, 27 ans; —^.Olivwr (Marc- Antoine), pr. dcHoD- 



.. . . .4...:is:-^.rr . 1 iin^K:*'? d'Agde, 55 ans; — 
--2. •^'«-. •••■' . .ui-H ie Fiorensac, 42 ans; — 
.^ - . upu. i-y-: •/■-•is . :\ivè de Saint-Thibéry, 
» — .* . ^* 'i .-' . :.qj'L-r'"jmas-Ma gloire)^ pr. de 
.. -_ ^ •i-tr» . .d • r : AjT'ie. '25 ans; — 40. Pel- 
.. './^t-v - .. •».» Fiorensac, clerc tonsuré, 
. . : lU V -i \- :o. oiï :in<: — 41. Pays (Pierre- 
...tLu^. ..ii>- le Pomerols, 55 ans; — 
. - . .-. :..-:uiCiiiè il Béziers, 31 ans; — 
> ... V ^ 4..\ "•? ans ; — 44. Roussel (Jeaïi^ 

. — xii ..e Siiui- riiibëry, 33 ans; — 45. Rico- 
. .11 ..e ^.'iatiiei*:*, 43 ans ; — 46. Raynal 
. . . . . : . •-^ >:ii LU- riiibéry, 38 ans; — 47. Sa- 
. . . ''larsciiiau, relijjrieux augustin, 08 ans; 
? '••.•,.io. io Pezenas, pr. bénédictin de 
'... ..' jii*. ♦0. y^iW^i fJean'Baptiste-Guil- 
^. , ..: c: ui. né il Rodez, aumônier de 
_ . ^*i, >au*. - :»0. l'eissior (Tmce?u;, pr. de 
w. L. '^\\yMiu\<^ JeaH'Antoine-Fulcranjy 

..:. L -viia', si. Toje (Chaffre), pr. capu- 

.... ...- -u ..M'ilAlNE LAURENT RECLUS, d'aGDE 

..^ ':'..;.'.'. . î'ivtre de Béziers, 29 ans; — 
•^ .re- -io IVilhes, 40 ans; — 3. Auberl 

N!>>j.j, "'0 aus; — 4. Auriôre (Pierre)^ 
;, .-le^urt^" iJ* :iu*. 5. \zém^ ( Jean- Antoine)^ 

r. . ^^>j^ ^^ riu;? . • «.'». Azéuxa (Guillaume)^ pr. de 

1'. !>,--" V.:ôiiia Etienne), pr. de Roujan, 

{jn: ! ^ %.«i»?r /'«*'*/, i»r. de Magalas, 67 ans; — 

17. * , .1 t-c^^ôrwi';, i»r. de Béziers, 40 ans; — 

//'^>'' . . r*-JL-*«*ii-''. i r. do Béziei's, 40 ans; — 11. Bel- 
pr. • . ..;^-rrt',. r^*- î© r»é/iers, 43ans; — l^.Bendriès 

S.-N.'î , 1,.,.V* T. uiîuiiuo Je Uêziors, 5(5 ans ; — 13. Barre 

Monli. ..'/.fô Cotiiobre, 09 ans ; — 14. ChafTard (Roch- 

gnac :J 5* Be^iers^ 39 aus; — 15. De La Combe 

li. »*cclésiasL de Béziers, 23 ans; — 



2*» SUR ^^. ^ ^^juillaHèHi., pr. de Roujan, 34 ans; — 

i^^*BafiLiMfy pr. de Béziei*s, 40 ans: — 

1. Arm*:! ; •. . .r^^uisj, pr. de Tourbes, 60 ans; — 19. Gha- 

natal, 68 * ;•;•. , ^WhJ, pr. uc à Bèziei-s, vicaire à Aspiran, 



- 30. Cinmat ^tn^. . 
nnai — El l\amtbu7m> 



C sm - 
— St F- 
3nnt-3iii::iiir<' a- "iHcrifL-;, 

Ma».— 3e.FKRrrtt 'Li: 



mwr 



iÂ 



— XL Lbm«b «sMati, ot .. _ ^.fts,— . 

SI. Lmswx {Atoi^.- M te l; ^«oâaU^' iJi^ ^. 4« 
Péaem», — K Martm fSbowM^. |r. i* Mta«n, Sft«M: 

— S. lUiliii'i'VMtaûi.pr.^BAGi'N^ «t> ^ns ."^i M*- 
lare* fJmm^wBfmai, tr o itméé i S; ntn . 

— ^.UoaOéofBmgimtJ.fr.rêcoilc .,4M 
fAmioâiej, pr. de Bétien, 36 ms ; — "*«\ 
pr. de OAders, 30 ans. — 3S. NiO[>iji> ."w . >>! iT^-t^H 
deBéziers,30aaj; — 39.Soaç»rt\(JmnSafg*9*t'!im»ir<»t\ 
curé de yorriel, 44 an»; — 40. Paffta iJImh-7im<tiw«\ ^mt, 
daBéziers, 67 ans; — 11. Poossou ttatiit^, MniM«M«rA 
Saint-Nazaire, 43 ans ; — *2. IïouTi*n» iJmn >, oJtApt^afn d« 
Sainle-Anne de Capimont, G7 ans: — 43. RovArtl t^Mm- 
Baplûtej, pr. de Béziers, 31 ans ; — 44. Kollili i A tMM), 
pr. de Béners, 35 ans; — 45. Rogfr M'iWtWf, \\\\ itlt 
Margon, 52 ans;— AG. Itoger (Frmnçoiti^ . hiuintlt^ de 
Sainl-Aptu-odise, 27 ans; — 47. Th<*n>i» (/^mM^Hi^tVj, 
bénéficier à Saint-Nazairo, 50 ans ; — i8. Tl»ir»ni < Jm*»>. 
Jac'iuea'André-Iiégitj, bénéllclor ft Safiit-Nniutllti, WU itniti 

— 4'.l. Tabarié (Jean-Etiennei, pr. d(t IWnloiit, :UI AtiHi - 
50, Trinquier (Louisi, pr. do Thdznn, S? biin ; — 51, Vulniln 
(Antoine), pp. do lléziers, ftl nn»; — R2. Vjilnl /./*in- 
Jacques), pi*, de Hôziers, 2ti an»; — 6;). Voriuil (,/mn- 
Andréj, bénéficier do Saiuto-Apbn)dlsn, W) utiN, 

4» SUR LE BnlGANTlN DD CAriT*lNB ET"'-MAX"" «HIIOIPI,, U'aUUK 

1. bezombes (Toutaaint), pr., syndic iIm IiubdoUlAdlOM 
au chapitre Saint-Nazaire, (S3 an» ; — 2. Iitnno ((JuitluMm^' 
Htnry), pr. bônéûcier â Saint-Naïuilre, M) iiii i — !t. mit* 




? ' -Fr i ÊmmX jr, im Bering U »_. 

r- 4r Uivânx. i 'j bMi m ctepi- 

- SEL Paml fA<m,\ pr. 4«< 

!t (Jamu-Piemi, f*. do VUlo- 

I fJamm:, I». 4e BédATÎeiix, S8 »iw ; — 

•<>;, pr. d'A^e. TI «Bs; — 3tV UmmM 

j Tmai*. 36 MIS ; — 27. Morol r AiWiW- 

,,. _ s Condamin©!'. 34 ans; — SS. D'Ûtivul 

(Atexandre), pr. de Montpellier, 'o^t ans; — Slt. Sastl<Q 
(Pierre), pr. bfeéficier à Saïut-Aiitirodiso, 38 aiu; — 
30. ViUebmn fJeat-Jac^ua) aitii<>, pr. doLiouritii, Hil iinii; 
- 31. Tillebron (Raymond), pp. de Plnussonoud, lU] km, 

p 7» SUR LA TARTAKE DM CXriTAlNK AMOISi PAIUtOllS, Ii'AUIIH 
(II aopiemlira ITOtt) 
Baldy (Etienne), d'AgdP, pr. oortlallm', 011 ntia) — 
^elliol (EtiQnne-Cyprien), pr. dt' Lod/>Vt\ lii'nrtllotnc A 
"mt-Fulcran, 40nn8; — 3. Ilonmivlnlti f Aom-* At'mnndi, 
\ de Béziers, 59 ;iiis ; — 1. lioiirbuii (A nimuv). cliiiiinltiti 
tologal (te Saint-Elienno d'A^do, 7Uiiiih, u «IimIi'i- 
t (Ouiltaume), 75 mis; — i;, Donm-ll" \Jhhi Si'liit*Hêit)t 
\ do Pézenas, vicaire A Mon Lu ^it ne, Ull tiriN i - 7. Uiiu- 
p (/ean-PterreJ, pr. de UÔBlorn, ÎWhiii;— H, (lludlaMht 
t'IlM»w.t. - T. II. — /■».'.* yiMM/lf, I 
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mond (Joseph), curé de Thézan, 
(Picrre-Fèlu^), prébende à Saint-Na 
nery (Pierre- Vincent j de Roujan,» 

— 6. Cnbnnel ( Pierre- Joseph j^ pr. 

7. Cabanol (François-Martin), pr. 

8. Chaboud (Pierre- Arcade j, ecclésit 

— 9. Coustou (Etiennejy pr. de Cau. 
mas ( Pierre», pr. de Gîgnac, 47 ans 
hm^f}, pr. de CazouU, 55 ans; — 12. 
pr. de Cazouls, 34 ans ; — 13. Dorsèn 
Wnc^ficier à Saint-Nazaire, 50 ans ; - 
Ignace I, curé de Savignac, 61 ans; - 
qtœs-Louis), pr. de Béziers, 58 ans; - 
do Villeneuvelle, 45 ans ; — 17. Lecont 
pr. de Béziers, 35 ans; — 18. Lune 
Xavier), chanoine demi-conducleu 
:^7 ans ; — 10. Milhé rJean), bénéfic 
TiO ans ; — 00. Moneslier (Michel), pr. 

— tîl. Mailhac (Lovisj, oncle, pr. de 
20. Mailhac (Joseph), neveu, pr. de 
2^. Oflray ( Pierr€-Henri-VictorJ,\}r.hi 
2î- ans: — 24. Rey (Louis-Etienne), pr. 

— 25. Rossan f Gabriel), pr. de Jiéziers 
van 'GuiHai/me}. pr. de Réziers, 60 an: 
.' Joseph K capucin de Gignac, 53 ans; — 
l'un do Narbonno, l'autre de Castres). 

r»^' SIR la Tartane r»r capitaine charles-i 

(10 août 1792) 

1 . Arrazat 'Fvlrran /, dit le Père Etien 
ri6 c^ns . — 2. l'.ousquet ^Guillaume), pr. «î 

— 3. Csr.illao i Jean-Pierre)^ curé de S 
4. C.ivl»assa-Lal»ranche ( Jacques- Josepi- 
ÏM'dt^vo. M ai]- : — ".. Luchairo (Jean-Ji 
DôïTif f»l vio.'iire ^•^néral de Lodève, 61 1 

Jea'<-Beno': . chaiioino do Lodôve, 68 r. 

/"rfli, •Oi'f' , chaTïoino do Lodùvo, 50 ans ; - 

,hisrpl . b'nofic.ior à la cnthédralo do Loi 

9. V.j-.j-ui'i.ui Lf-hard , chanoine de Lod 

îî" >. • I.J. TaF.TANL m C.aI'ITAINE JEAN-ANTr» 

.7 Rrjiirmhre 17W) 

i Asî!"jr .Vc>. .j>rô'ir{>deCanipagnan, Cj 
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.1 :a;i«rtira:e-i ^..jne. r^rziriasaai*^* ron-saûnsneTi^aBaB 



•f-: ir.V-- — 1".. >*rTii> J'^fom^û'imiMie-. r^cre le tllaref* 
:r-r^ -ii çr«Of*î**flL iLr * -> ■i't^î 17^1. — li. CiriioB. ze 

:'.':«Hi>ri(rue : — :>- JjsUhviet JJ^arv . -ô a MoBip. .e 
-■) jouieî 1744. :ir^ ; \,'rii»t5. ; .rte a ;on comme 
zieiiuî et jeaacoviD : lûîres. 



ERRATA 

Au tome i, p. 33, 1. 28; au lieu de : Couvent des Frères 
Mineurs^ d Montpellier^ lisez : Etudes archéologiques sur 
Montpellier (pp. 295-304); p. 87, au lieu de : Dans un 
ancien couvent de Captif 'ins^ lisez : S tir remplacement 
d*une ancienne maison du Temple; et p. 102, 1. 17 et 18, 
au lieu de : Religieuses dti la Visitation^ lisez : Reli- 
gieuses de Sainte-Marie ou de Notre-Dame, 

Au présent tome ii, p. 100, 1. 28; au lieu de : 17 avril, 
lisez : 17 juin. 
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